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5 = = que j Je ö au- 
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mW {1 jourd hui rempliſ- 
== (cnt enfin les en- 
gagemens que j avois con- 
traces envers le Public, en 
lui promettant un has des 
ieces. les plus celebres-1 tant N 
de ancien que du nouveau 
Theatre Anglois. Taurois pù, 
ſans doute, ètendre beau- 
coup plus 3 mon Plan; 
la matiere ètoit tres - _ 


. dance. Mais jaime mieux 
— 


ſi tant eſt quion paroiſſe le 
deſiref, que de riſquer peur- 


lumes un Precis de ce que 


. 


etre à indiſpoſer pluſieurs de 
mes Lecteurs; en les acca- 
blant d'un trop grand nom- 


bre de Volumes. La curioſi- 


re une fois ſatisfaite, par la 


connoiſſance generale des 


principaux objets gut ont 
fait naitre, s appeſantit ra- 


rement ſur des details trop 


Erendus ,.qui n ont plus pour 


_ Elle les graces ni le piquant 
de la nouveaute.. On ſcait , 
d ailleurs, que Jai cherche 
autant que je Tai pi a raſ- 


ſembler dans ces huit Vo- 


„ R E FAC E. vi 
les différents genres tant 14 
Tragique que du Comique 
lois ont de plus inte- 
re nt. Si mon Plan weroit 
point mal fair, il eſt cenſé 
rempli: attendons la deei- 
ſion du Public pour y ajou- 
ter, ou pour nous taire. 
VL. Hiſtoire du Thearre 
Anglois., que j ai promiſe, 

& que je compte donner 
des que le tems & mes re- 
cherches m auront procure 
tous les materiaux. neceſlai- 

res pour un pareil Ouvrage, 
me diſpenſe d entrer dans 
aucun detail au ſujet des 
| Pieces qui compoſent ces 
: deux Volumes. Les noms 
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ij PREFACE. 


| d. Adiſſon , de Steele, & & | 


Congreve, Toba depuis long- 
rems connus en France: c'eſt 


au Lecteur à decider {i ceux | 


de Hughes, de: Toung & 
de Southern, 5 meritoient de 
etre. 01 1 
250. R. 1. r n'a rien 
| traduit des Ouvrages de Lee, : 
de Wicherley, de Farquhar, 
ni de . anbrug , quoique 
eclébres 3 à certains égards. 
On en verra la raiſon dans 
1Hiſtoire du Theatre An- 
glos, avec I Analy ſe' des 
meilleures Pieces de chacun 
de ces Auteurs. 8 
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EUMENES, e de Damas pour 5 
Jil | PEmpereur 8 
a | | EUDOXE, Fille YEnmenes. 
110 | H ERBIS, Pun des Chets de la Ville ami 
4 \- EEymenes,.,. 
1 | | » HOC 1 AS, jeune Syrien, Aman Re- 
"doxe. © 
ARTAMON , Officier de la _ 
 SERGIUS , Envoye de PEmpereur. 
CALED, General de Parmée des Sarraſins. 
'ABUDAH, Lieutenant de Caled. 
DARA N, autre Chef, Arabe. 


REN : : 3 Officiers Sarraſins. 


OrrieikRs, SOLDATS, CITOYENS , &c. 


La Scene eft a Lamas, C apiale de Syrie , 
: & dans le Camp des Sarraſins. 
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SCENE PREM ERF. 


Le Theltre repreſente Pinterieur 
de la Ville. 


4 entre, ſuivi de la Pop: 
**> Ice, Ree 


0 12 
* 


* 4 


EUMENES. 
FE n'<conte plus rien. Re. 
= = ticez - vous; ou calmez ces 
ER | HS. ctis nichr f taire 
ecces bouches bruyantes qui 
— ne s ouvrent que pour re. 
pandre la terreur, & devorer nos mu- 
nitions. Si vous voulez me ſuivre, | 
renvoyez vos femmes, & venez fe | 
vos murailles : ceſt la od de braves 
Citoyens doivent chercher leur ſu- 
Aj 


* LE SIEGE DE Daus, 
ere, & le repos de leur Patrie. r. ; 
Que je re 68160 fo Pirls'7 vs Femmes. : 
vos enfans ! ſuis“ Hes rouche JE 
0 vous de leur . je men cro Lroyois | 
- que vos craimtes, 
110 bientôt la ptoye Fun ennemi auſſi 
ol barbare «mera Ales.” entor 1 un 
4 coup, lier me . 


N 


vous Te ES verriez 


EUMENES. HERBIS, 
8 5 EUMEN ESA 


— a 1 - 
— & — 
——ü—ñ— rq——̃ ̃ — c — — 


AC U'y a- wit de nouveau? 
= Ni 


Nous fommes. trahis, abandonn6s., 

| Nos travaux ne ſont pas a moitié 

defendus, Les Sarraſins qui sen ap- 
percoivent, les attaquent avec de ſi 
nombreux bataillons que notte reſile 5 

dance devient „„ i 

EUMENES. I 
_ Je. viens d' y envoyer de nouvelles 
Troupss: C >; le vaillant Phocias qui 
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A © TE H. 3 
les conduit. Vous ſcavez , halard ſa 
jeuneſſe, que ſa reputation dans les 
armes ne dement pas le ſang dont it 
ſort; ne les plus g grands dangers 
Se 
* | 


AERSIS. 


Je crains bien qu il warrive trop 
tard! 


EUMENES, a part, 

Je Papprehende auſſi; & malgrs 
Faſſurance que F affectois pour rani- 
mer le peuple ttemblant, je n'en re- 


doutois pas moins Viſſue de cette atta - 


que... Jaurois di traiter avec Venhe- 


mi. , Mais, helas, il eſt crop tard! . * 


Venez Hlerbis n 


— — — 
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On encind, un =p — att 4 


hors, & des Officiers donnant - 
d4es orares. | 


1 OFFICIER, 


| Hh U ſecours i ici ! 1 Encore; encore! 


Courez tous a la porte d'Orient. 
A iij 


plus avoir droit de we 


| 
| 


6 LE SIEGE DE DAMAS, 251 
CTT 
Regardez comme ils s approchent, 
comme ils ſe ſerrent, comme ils 
$clevent en pelotton ainſi qu'un eſſain 
raſſemblè 1... Archers, c'eſt la 1 IL 
faut diriger vos fleches. 
I. OPFFICIAR: 

Renverſez donc leuts Echelles : 

voulez- vous les laiſſer monter?: 

IE: QFFICIER. 

Que celui qui veille au haut de la 
Tour de S. Marc donne au * le 
ral. G 


I. OFFICIER. 
Quoi donc, toute la ville eſt-elle 
endormie: Sonner | ſonnez Tallarme! 
(La Cloche ſonne „ les habitans 
accourent confuſement..) . _ 
(On entend de grands cris 4 ace. 
clamation. MERBIS paroit.) 
| HERBIS. 
Grace au Ciel !., Phocias les a re- 
pat : nous yoila encore maitres de- 
porte. 


ler! 


— ——— ß oth IDE 


SCENE IV. 


EUMENES. HER BIS. PHO- 


CIAS. AR TAM ON. 
EUMENEsS. 


4 pprochez, brave Phocias; eye 


vez les remercimens du 8 


les miens. | 
(Le Penple jette des cris de Joie „en 


nommant Phocias.) 
EUMENE S. 
Profitons cependant du moment que 


nous avons à reſpirer , pour demander 
une treve: qu'on en arbore I'srendarr, 


Vous, Artamon, partez avec un Trom- 


pette; allez trouver les Chefs des Ara ; 
bes; propoſez-leur un echange d'ora-- 


ges, & une entrevue avec mot dans 
ha plaine du cote d'Orient. 
( Artamon ſort.) 


PHOCIAS. 


Ah, Seigneur, qu'entens- je? 
A 111) 


— — * 
— — 1 - — — 
— — 


S LE SIEGE DE DAMAS, 


"EUMENES. --- 
Je veux tenter ſi au moyen d'un 
traitè, on pouroit engager les Arabes 
à porter leurs armes ailleurs. 
„„ 72 
Un Traite ! & quel traite peut on 


faire avec des Brigands : Des Eſclaves 


ont ils rien a pro poſer que des fers? 


Eſt- ce Thonneur qui les mEne au com- 


bat? Eſt-ce Pardeur legitime de van- 
ger les droits violes de leur grandeur, 
ou de leur naifſance 2 Ces motifs ſont 
ordinairement ceux qui mettent les 
armes à la main aux Princes de la Ter- 
re. Mais ces Barbares connoiſſent. ils 
les loix de Vequite 2 Nes parmi les 


rochers, mourants de faim dans leurs 


vaſtes deſerts , ils regarderent de tout 
tems d'un œil auſſi jaloux qu'avide 


ces vallees fertiles où le Ciel nous fir 


naitre. Nos Figuiers , nos Oliviers , 
nos Vignes, nos Cedres, nos Palmiers, 


toutes les verdoyantes richeſſes enfin 


qui couronnent le ſommet du Liban 
furent toujours “objet de leurs plus 
chers deſirs. Ces viles Sauterelles ont 
enfin tate de nos fruits, leurs bouches 
impures en ont ſavourè la douceur, 
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Sr EL A 
elles ne quitteront jamais ces champs 


ſables arides, fi le fer & le feu ne les 


Y contrai gnen C pa Sy 


 EUMENES. 
en le peuple eſt, reduir au deſeſ- 


„le ſoldat haraſſé. par les trayaux 


1 5 & par les veilles de la nuit 38 
le ſecours que nous attendons de] Em- 


pereur incertain. Eutychès qui eſt alle. 
le demander ne revient point; notre. 


armèe jadis floriſſante eſt reduite -& 

rien: celles des-Arabes-eſt nombreuſe,, 

cruelle , & enflee de ſes ſuccès. 
HERBIS. 


-Ajomes FEnthouſiaſme dont leur [ 
nouvelle Religion les ow & qut 
leur Fair chars toute e uy a dane 


gers. 


EU MENE 8. 
een neſt que trop vrai. Ils 


croyent voir toujours le Ciel ouvert 


pour recevoir les ames de ceux qui 


meurent en combattant ſous leurs en 
ſeignes. 


* N 0 CIA S. ä 
Euvoyone donc leur ame dans leur 


pteètendu Paradis, & leur corps aux 


A v. 


d' abondance pour tetourner dans leurs 


by 


10 LE SIEGE DE DAMAS, 
Aigles de notre Syrie. Quoi donc, 
notre fortune eſt- elle fi deſeſperee 2- 
Le ſecours ne peut- il pas arri ver pliitor 
= nous ne le penſons? En repouſ- 
ant leur dernier aſſaut, n'avons- nous 
pas affoibli Fennemi , & releve le 
courage de nos citoyens ? Doutez- vous 
que le ſoldat ranime par ce dernier 
ſucces, refafe de quitter ces murs pour 
tenter de les attaquer en plaine? Qui 
nous empeche donc de vanger enfin 
nos outrages, & de fondre tous en- 
ſemble ſur leur camp? 2: 


EUME NES. | 
Non. Je ſuis d'avis d'eſſayer d'a- 


bord la voie de negociation. Si elle 
manque, nos Citoyens en ſeront dau- 
tant plus diſpoſes à ſeconder nos ef- 
forts. Continuez pourtant, genereux 
Phocias, de nourrir cette noble ardeur 
dans Fame du Soldat: diſpoſez-les, 
prèéparez les a tout pendant mon ab- 
ſence. Si les Vautours qu? nous me- 
nacent ſont inſenſibles & ſourds à 
mes propoſitions, que Finſtant de mon 
retour foit le ſignal du combat; que 
toutes nos Portes ſoient ouvertes à la 


CFE Bb + 
vangeance dont les cruels nauront 
que trop merits d'epronyer les coups. 


SCENE We 


Le Thearre repreſente une Plaine 

entre la Ville & le Camp des 
3 Sarraſins. | = 
CALED. ABU DAH. 
DAR AN. 


Un Traité : Vous, nobles Chefs! 
O Ciel! Sommes- nous devenus Mar- 
chands? Sommes- nous donc envoyes 
pour trafiquer avec ces laches Sy- 
riens; pour diſputer de bouche avec 
eux ſur les conditions à impoſer à 
nos Conquetes ? Non, mes amis, c'eſt 
pour vaincre que le Calife nous en- 
voye; pour faire plier ſous fon joug 
les plus ſuperbes tètes. Encor un 
aſſaut, & Damas eſt à nous. Pourquoi 
traiter avec ſon Gouverneur 
Quant a moi, je ſuis pour la guerre, 
pe = | ; A vj 


0 


+ IE ads DE DAMS, 


& pour le burin. Voila mon avis.' 
CALED. 


Je penſe comme vous; mais c'eſt 


pour ſauver le ſang Mululman que 


je traite: quant aux Chreriens, je les 
dereſte. Notre devoir eſt de combattre, 


je le ſcais : notre loi nous Fordonne ; 


& le Ciel neſt promis chez nous- 


qu 'aux plus vaillants. Mais.... 
„VF 


Mais Daran compte peu ſur les pro- 
meſſes du Ciel: les biens-terreſtres, * 
ce qu'il me paroir, le flattent beaucoup 


_ 
CALED. 


Cher Abudah, ne cenſurez point 


ſon zcle. 
ABU DAH. 


Loin de le blamer, je Papprouve': E 
je voudrois ſeulement qu'il fur fonde 


ſur de meilleurs motifs. Les fruits de 
la victoire ne conſiſtent, ils que dans 


le lang, & le pillage? Nous ſommes 
envoyes pour combattre, jen con- 


viens: mais pourquoi; Pour conque- 
rir, & non pas pour derruire. Si nous 


ſommes Vainqueurs, moins nous ſom- 


es cruels plus nous acquerons de 
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SCTT:E--1 3 
fujets au Calife, & plus le Ciel eſt 
bien ſervi. . Mais, es Chretiens paz 
roiſſent. | | © 


S. EN E V 


Les memes Acteurs. EU N E NES. 
HE RBIS. AR TAM ON. 


SALE D. 
E. Nfin, Chrétiens, nous voila raſ- | 


fembles:la voix dou de la guerre 
ſe trait conformement a vos — 
pour quelques inſtans. Quravez- vous 
1 nous propoter 3 2. 
| EUME N E S. 
Aprcs vous avoir vu perdre: envain 
tant de Troupes devant Damas , je 
viens {gavoir, Seigneur; ſi vous etes d' a- 
vis, en vous retirant en paix, de ſau- 
ver 105 reſtes de votre armèe. 
HER BIS. 
Du plutor pour ſgavoir, car nous 
Pignorons encore, pourquoi vous 
nous forcez de diriger contre vos tetes 
la poimte-de nos dards: Pourquoi vous 
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venez de ſi loin uniquement pour 


nous artaquer ꝛ Pourquoi enfin tant 
de miliers de Tentes couvrent des Plai- 
nes qui ne vous appartinrent jamais. 
; CALED. 
De pareilles queſtions ſont - elles- 
maintenant propoſables? Lorſque nous 
marchames contre vous, ne fũtes- vous 
pas ſommès de vous ſoumettre à notre 
Empire 2 Deux Lunes ſe font ecoulees- 
depuis ce jour, & la troifieme eſt ſur 


| fon declin. Il eſt vrai que nous avons, 
pour un tems, quittè vos murs ; mais 


c'ctoit pour combattre & vaincre Lar- 
mee de votre Empereur, aux plaines 
d Aixnadin vous nous penſiez partis, 


nous ne courions qua la Victoire. 


Vous nous voyez enfin de retour avec 


les memes projets, les memes bras, 
le meme glaive. 


I 
Mais pourquoi ce glaive eſt. il tire 
contre nous? Daignez du moins nous- 
en informer. | ” | 
__EUMENES. 
Quels font vos ſujets de plaintes, 


fi rant eſt que vous en ayez; & par: 
quel moyen peut- on les reparer-? 


rr Ty. 
8 ABU D AH. 
Ecdutez- moi donc, Chrétiens; Et 
puiſſe le Ciel diſpoſer vos cœurs à 
entendre, à connoitre la verite ! Ce 
n'eſt pas pour vanger nos injures. Ceſt. 
pour la canſe du Ciel que nos epees- 
ſont ſorties du foureau: nous obèiſ- 
ſons a un ordre auſſi ſuprème qu' im- 
muable. C'eſt par nous enfin que le 
; grand Mahomet , & ſon ſaint Succeſ— 
= feur Abubecre, vous invitent- à Ia: 
Pialrlez donc, au nom du Ciel; aps 
prenez - nous quelle eſt cette foi qui 
annonce par la terreur & par les ar- 
mes 2. qui ſemble faire pour détruire, 
& non pas pour ſauver? Dont les 
Apotres couvrant les champs de leurs- 
nombreux bataillons, tracent partout 
+| ſes progres dans le carnage , & dans: 
le lang? 
„ HER BIS. 
Audacieux Mortels ! de quel front 
oſez- vous imputer a la Religion le 
plus affreux des crimes? Par quel aveu- 
glement le zele ſacrilège oſe-t- il ſe pa- 
rer de ſon nom redoutable pour yols 


26 LE SIEGE DE DAMS, 
ler la fraude, & juſtifier I opp reſſion ? 25 
EU MENES. | 

On ſont vos Prètres? On- ſont les 
Pocteurs envoyes de votre part pour 
nous inſtruire , pour eclairer nos dou- 

„pour ſatisfaire à notte raiſon, 
— nous guider enfin frarernelle- 
ment à travers les ſentiers tènèbreux 
qui conduiſent à cette verite nouvel- 
le :.. . Ceſt par la que votre amitie 
pour nous ſe ſeroit manifeſtee ; c'eſt 
ainſi que vous auriez peut. tre pl cap» 
tiver nos cœurs, & meriter notre re- 
connoiſſance. 

GAL E D. 

De pareils ſoins de notre part n au- 
rojent ſans doute été paycs que: des 
mepris. Vos vices innombrables, les 
difterentes Se&es qui vous divilent, 
les Factions qui vous dechirent, one 


des longtems exile de vos murs jul- 


qu'aux moindres ſemences de la vrays 
Religion..., *' C'eſt donc par la force 
qu'il falloit retablir un cultè unifor- 

e: le Ciel: a remis ſon: glaive aud 


— _ 


Te ſupprime i ici quelques propos qui ne 
glairoient point partout. 


WR. ©» of 199 v9 17 
mains de Mahomet; & ce Prophète 
mepriſe toute obèiſſance precaire.. 
: EUMENES, 4 part, 
Une bouche impie. & barbare me 
dit des verites dont je ſuis confon- 
du f... (Haut.) Mais vous, quelle eſt 
votre miſſien quels ſont vos droits 
pou cenſurer nos vices?-Depuis quand 
la rapine, & le meurtre ſont. ils eonſa- 
creés par la Religion: 
CAL E D. 
Arrète, Chrétien !.... 
EUMENE S. | 
A quel titre venez-vous ravager 
ces bords paiſibles, devaſter nos 
champs, piller nos Villes? parlez, 
quels ſont vos droits? 
. RNB. 
__ Ceux des loups raviſſants: la faim. 
,, ; 
Apprenez, Blaſphemareurs, que vos 
Champs & vos Villes: ſont à nous; 
que le Prophcte que j' annonce les a 
_ deſtines aux fidèles; que le Ciel mè- 
me en a ratifiè le don; * 8 
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murs. 


EUMENE S. 
Vous vous prevalez en verite d'un 


votre Prophere 2 Eſclave mercenaire ! 
Les mules meme, les chameaux qu'il 
conduiſoit étoient-ils a lui: & IIm- 
poſteur oſe diſpoſer des Empires de la 
terre; ſon orgueil en fait le prix de la 
fureur, & du fanatiſme! 
CAL ED. 

Etoit-ce là le but de l' entrevuè que 
vous nous demandiez 2 D' attaquer 
notre Religion, d'inſulter à notre Pro- 
phète: Puiſſe bientôt notre affreuſe 
vangeance vous punir de tant d'im- 
pietes! .. . Ecoutez- moi cependant, 
pour la derniere fois. Gardez, fi vous- 


voulez, l'exercice de votre religion, 


Jurez- nous une ferme & ſincere al- 


liance, aidez-nous de vos troupes, 


22 un tribut annuel: nous al- 
ons pour jamais abandonner vos 

Non... Le ſecours que vous deman- 
dez- nous rendroit rebelles a l' Empe- 
reur; & le tribut eſt le ſymbole humi- 
liant de Peſclayage. Ecoutez à votre 


n 


tour des propoſitions moins desho- 


norantes pour nous . .. Dix veſtes de 


ſoye garnies de perles & de pierres 


precieuſes, pour votre Calife ; deux 


pour Caled; deux pour Abudah ;. 
pour chaque Chef inférieur, un Tur- 


ban de ce beau lin de damas auſſi 


blanc que le Ciel; a chacun de vos 


ſoldats, un Cimeterre: tous ces pre- | 
ſens, & dix Lingots de For le plus 


rons votre retraite. 
CALE D. 2 54 

Tous ces preſens ,, & routes les au- 
tres richeſſes que vous poſledez, ſe- 
ront bienror la proye de mon armee.. 
Malheureux Syriens jette partout 
les yeux ſur vos frontieres; cherchez 
une ville od vous ne verrez point flot- 


pur „ ſont le prix dont nous achete- 


ter nos erendards.: Sachria , Haran, 


la ſuperbe Tadmor, Aracak,. & Vin- 
domptable Baſra , ont plices ſous le 


joug du Calife. Regardez notre mar- 


che à travers votre pays, ſemblable 
à celle de la flamme à travers un 
champ de grains mfirs. Tournez en- 


fin les yeux ſur Aiznadin , ſur cette 


vallee {anglante ! Cherchez-y les ames 


—— CCI 


ILE SIEGE DE DAMAs, 
= quarante mille ſoldats tombs fors 
le tranchant de nos epces: : Reflechi 
ſez enſuite, & parlez mieux. 
| | 'H ERB IS. 
Preſomptueux Mortels! n'im putez- 


vous qu'a' vous-meme la reèuſſite de 


vos forfaits? Oſez. vous vous flatter. 


que rien ne puiſſe artèter ce torrent 
dans ſon cours 2 


EUME NES. 1 
Avez-vous'oublie qu il ne* s'eſt pas 


encore paſle quinze ans depuis que 


votre pretendu Prophere fur force 
malgre fon audace (par la Tribu'de 
Corash ) de fuir lachement, pour ſau- 
ver ſes jours, de la Mecque a Md. 
dine : 2 L 
93 85 ABU DA . 


Nous Faurions oublie !. Non, Chr 
tiens: Tour Muſulman ſe ſouviendra 


toujours avec quel reſpect Medines ſe 
fit gloire de donner un azile à cette 
tere ſacrẽe, que le Ciel reſervoit pour 
dcs jours beaucoup plus èclatants. 


DAR AN. 


Ceſſez, Ceſlez , nobles Chefs de 


perdre un tems precievx en offranc 


grace à des vils Idolares, Les paroles 
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1 SF" EUDOXE, Houle. 3 12 


4CTE 4; 7: 


Te perdent en air, ce ſont nos bras 
qui * #obvent: les convainere; - 


CALE D. 1 
e t 'approuve Daran. , Chretiens, 


= 
la trève eſt finie. Regardez e encore une 


fois PEpte celeſte - -prete a frapper vos 


ceètes Thdociles : ellè ne rentrera déſor- 


mais dans le foureau que teinte du 
ſaug de votre ville entlere. 
F EN ES. 
Eh bien, nous perirons, ou nous (e? 
rons. vanges. Le Ciel ſeul decidera de 
notre ſott, & du votre. 


8 


Le 1. heatre repreſente ; un Jardin. 


| 


2 1 EL Bienen regne tout A coup 
en ces lieux l... . Les clameurs des 


ſoldats, le bruit affreux des armes 


ceſſe enfin de remplir les airs, Cet in- 
rervalle de repos que nous laiſſe la 
terreur, me reprèſente l'inſtant on le 
tonnerre ceſſe de gronder (ur nas te 


na LE SIEGE DE DAMAS, 
tes. Ce lilence momentane ve ſetrt 
ſouvent qu'a, préparer des cours plus 
Eclarans ! "1 


SCENE VIII 


EUDOXE. PHOCIAS. 
EUVDOXE. | 


heureux prelage diſſipe routes mes 
rerreurs, _ 
---_ PHOCIAS.- 

On eſt le rrefor de mon ame? 133 
Chere Eudoxe, vois mon impatience. 
ſemblable a Tavare toujours prompt à 
ſaiſir Yoccaſion de viſiter & de compter 
ſon Or, je m echape comme lui pour 
jouir avec une joie tremblante du ſeul 
objet dont un moment dabſence me 
fair craindre la perte! 3 3 

EU D OX EE. 5 

Viens brave, & digne amant! Ah 
que le ſalut de la patrie mi eſt double- 
ment cher, puiſque cet a toi qu'on 
le doit !.., Mais dis-moi , cher Pho= 


On _ vois mon Heros! & cet 


7 


SCE: 23 
cias, nous rapportes-tu la Paix 2... 
O Ciel, que je ſerois heureule ! 

1 i 7 

Pas encore, adorable Eudoxe; le 
Ciel veut que je merite ton eſtime par 
de plus grands travaux. La Paix, ainſi 

qu'une colombe effrayce , a deploye 
ſes ailes : elle vole en ttemblant cher. 
cher un azile fur les montagnes qui 
bornent notre horiſon, derriere les ten- 
tes de nos barbares ennemis. Il faut 
traverſer ce camp formidable, il faut 
vaincre en un mot {i nous voulons la 

revoir dans nos murs. . 

„ nE | 
Eſperance trompeuſe ! tu ne m'as 
flattèe qu'un inftanr,... Helas , mes 

craintes trop fidelles rentrent rout a 
coup dans mon cœur. Nous ſommes 
nes pour Etre malheureux. | 

„„  JPSOCIAS 

Non , trop aimable Eudoxe , un 
regard de tes yeux, un ſourire ſuffit 
pour me rendre invincible, pour 
triompher avec eclar des indignes en- 
nemis & de l'amour & de la Paix. 

EU DOX E. 
La treve eſt-· elle rompuè? La guerre 
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horreurs? ... Ah, Phocias , ah, cher 
amant, que je crains pour tes jours! 


redontable? 


impitoiable va-t- elle renouveller ſes 


HO CI AS. 


Songe au tendre interer qui me guide 


aux combats, & calme tes fray2urs-: 
L'heureux moment approche ou mon 


cœur depuis longtems trop plein de 
ſon amour pourra enfin $'ouvrir aux 


yeux de ton Pere. Un ſignal du dehors 
m'apprend que Vennemi fe refuſe a 


nos propoſitions; j ai tout diſpoſe pour 
une ſottie. Le ſoldat & le Citoyen, 


embtaſés de la meme ardeur, viennent 


en foule ſous mes drapeaux, & me 
preſſent de les conduire à la victoire. 


Ah, chere Eudoxe, ſi je reviens vain- 


queur.!... Mais, d'où vient en doutai- 
je 2 Je le dois, je le veux. C'eſt pour 
l'amour que je vais combattre, c'eſt 
pour la liberté, c'eſt pour Eudoxe ! 


Qui pourra donc me retenir? qui-pour- 


ra donc m' empècher, puiſque tes vœux 


ſont conformes aux miens, de te de- 


mander a ton pere, de t'obtenir de 
lui en depit d'un rival qui ne ſera plus 


' EVDOXE. 


KCTE T1. -.-- ap 
Tous mes vœux ſont pour toi, tous 
mes vœux ſont pour ta gloire 1... Je 


mee ſens deja penerree de Fhereique ar- 


deur dont je te vois bruler; je crois 
voir la palme & Tolive ſur ton front 
cduronnè ; tes ſoldats ramènant le 
vainqueur au bruit des acclamations 
d'une Ville retentiſſant des eloges de 
mon amant; des colonnes elevees par 
ordre de PEmpereur pour tranſmettre 
ta gloire a la poſterite la plus recu- 
Tee; je lis enfin deja cette chere Inf 
cription: 4 PHOCIAS SAUVYEUR. 
JJJ% . 7: > 
e 

Tous ces honneurs, toutes ces re 
compenſes ſont d'un prix trop au. deſ- 
ſous de ma vaſte ambition. Mon ame, 
n' enviſage que toi l.. Je trouve en 
doi ſeule ma renommèe, mon triom- 
phe, & toute la felicite de mon ave- 
nir. C'eſt l'amour, c'eſt toi qui la 
premiere mꝭ'as mis les armes a la main; 
tous mes ſervices ſont les tiens; Da- 
mas doit a toi ſeule ce que mon bras a 
fait pour elle. 


Th FE V́õ8 
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5 EUDOXE. 

itt N'avilis point ta gloire, en reſſer- 
\ 8 rant trop ſes limites. Tu 2s bien ſervi 
* ra Patrie, & je fais gloire de t'aimer 
1 tout autant que je Faime. O, mon 
1 cher Phocias! Tu m'as vue plus d'une 
m fois rougir en Ecoutant tes vœux; tu 
9 m'as vuè tenter envain de te cacher 
| = les miens: ta vertu maintenant juſtifie 


mon choix; ce que je me reprochois 
comme une foibleſſe, fair aujourd hut 


i toute ma gloire, 

i = : PHOCIA 8. | 
79 Pardonne „chere Eudoxe, ſi Vex- 
"ot ces de mon bonheur occupe foul pour 
ik ce moment toute ma penſce Pardon- 
Mah ne ſi je ne puis ſonger qua toi 
' i Aimer Eudoxe , weſt- ce pas ere ver- 
5 tueux 2. . . Mais, la trompette m' ap- 
9 pelle! Adieu, je vole a mon devoir. 
1 5 EU Dñ¹OX E. 
1 Va. . Puiſſent toutes les Puiſſances 
"a  6(leſtes veiller {ur tes jours? 

11 pH O CI As. 

1 Adieu !.... c'eſt pour toi que je vais 


eompbaitre : la victoire eſt certaine. 


— — — 
— „ 
2 
- BEET ES 
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Fin du premier Ade. 
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SCENE PREMIERE. 


Le Theatre repreſente le P alats. 


du Gouverneur. 


EUMENES. HERBIS: 
HERBIS, 


Vo Ous avez eu tort , oui je ler IC 
pre, vous avez eu tort, Eumenes z 


Fevenement le juſtißera. | 
EUMENES. | 
Que pouvois-je faire? ne fütes- vous 

pas temoin de PFinurilite de ma reſiſ- 


tance ? Etoit-il poſſible de retenir ſon 


courage: 2 


HER BIS. 
Son courage! dites ſon 1 . 


Bi 
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Fes vapeurs de jeuneſſe, fa témérite- 


8 LE SIEGE DE DAM ASN 


Eſt. ce a nous, dont l'unique affaire eſt 
de defendre ces murs, de mènager nos 


Troupes, eſt-ce. a nous de prodiguer 
ainſi le peu de ſang qui nous reſte 2 


Er pourquoi! parce qu'un extravagant 
Aa du courage; parce qu'il brule de ſe 
ſignaler par une entrepriſe éclatante. 
Vous nauriez jamais du le permettre. 
Vous oubliez que je ne fus pas ſeul 
de cet avis; vous oubliez que le peu- 
ple ( dont la voix en ces occaſions eſt 
ſouvent celle da Ciel) s'empreſſa 
tout A coup de le ſuivre, comme fi la 
meme ame avoit inſpire la Ville en. 


tiere; & cette ame Etoir celle de Pho- 


cias. - 
To | 
Pardon, Seigneur, je Pavois ous 
blie : je croyois parler a Eumenes, a 
celui qui commande dans Damas...., 
EUMEN ES. 
A quoi tend ce diſcours? 
HER BIS. | 
A qui de nous deux la memoire_ 
manque-t-eliez Vous me parlez du 
peupled.. De cette lache multitude qui 


| SETE IE : 
Finftant auparavant vouloit vous for- 
cer à rendre la Ville. Eh bien, ne 
vous Etonnez pas de voir bjentor votre 
autoritè mepriſee, Le peuple n'obéis 
bien qua ceux qu'il aime. 
: EUMENES.!. : 
Ah, que je maudirois ſon inconſ- 
tance, ſi Ia'penſce du grand evenes 
ment que nous attendons n'occupoit 
mon ame toute entiece ! . Helas, ſi 
nous étions vaincus !,... 5 
„nls, ec parti 7 
Le poiſon opere ; achevons de lab 
grir. . (Haut.) Si nous ſommes vain- 
cus, ſur quelle tète em tombetra le 
blame 2 qui de nous eſt le Gouver- 
neur ? .... Si nous ſommes vainqueurs, 
ſur qui toute la gloire du ſucces re- 
jaillira-t- elle? 
Ces craintes me prouvent de plus 
en plus ton amitie. Nous nous verrons 
tous deux éclipſès par un jeune Heros, 
J'entends deja la Cour d' Heraclius - 
la ville que nous defendons , PEmpi. 
re meme n'auront du leur ſalut qu'a 
Pintrepide Phocias !.. . Eh bien, ſoit, 
pourvù qu'il revienne aujourd'hui 
N 


So LE SIEGE DE DAMAS, _ 
vainqueur: il aura merite ſa gloire;- 
qu'il en jouiſſe. Faurois pourtant eu 
moins beſoin de lui, & j'en ſerois 
charme, ft votre fils Eutyches eùt ere. 
oo ᷣͤ as 

HERBIS, part. 

_ Voila mon ſupplice ! Pai envoys” 
mon fils a PEmpereur, dans Veſperan- 
ce que ſon merite ett hate fa fortune: 
mais Phocias..... que je hais ſa vertu 
prematuree ! .... II va bientor attirer 
ſar lui rous les yeux; & mon fils reſte- 
ra confondu dans la foule du vul- 
gaire. ö»ÿd W 
EUMENES. 
Regarde; j'appercois Artamon . 
I revient feul l... O mon ami, tes 
craintes n'etoient que trop juſtes. 
Qu'allons- nous devenir? O Damas ! 
ton ſort eſt- il rempli 2 


AR TAM ON. ; 
ARTAMON. 


» 
„ 


* Ejouifier- Vous Seigneur. 
| EUMENES, 


| annonce la victoire? 
ART AMO N. 


HER BI 8, 
Phocias eſt-il vivant? 2 
5 ART AMON. 
Il vit, il eſt couvert de gloire. 
HERBIS, d part. 
Voila tout ce que je craignois! 


peuple. 5 | 

- ASOMENES. 

Qu eſt- ce que tout ce bruir 3 
B ith 


NCTE It, 3s 


EUMENES. | HER BLS. 


0 Ciel, eſt: il poſſible 2 Viens-tu 


net 
Le Soleil s 'eſt couche rout fanglant, . 
: aprcs avoir vu tomber trois mille Ara- 
bes ſons le tranchant de nos epées. 


( On entend les acclamations du 


\ | 


3z: LE SIEGE DE DAMAS;. 
HERBIS. 

_ C'eſtle peuple qui celebre ſa nou-- 
velle Divinité: elle aura fans doute 
| bientor un Temple. 

EUMENES. _ 
Soldat, puiſque tu as partes les 
perils de cette journèe, fais nous · en 


te detail. 


ARTAMON. 
__Pennemi, 4abord, nous a paru ſur- 
pris de notre audace; mais apiès avoir 
raſſemblè quelques troupes, ala hate, 
il eſt venu a notte rencontre. Le 
Chef qui les guidoit, avoir l'air fier 
& ſau vage; il ſembloir affecter le 
mepris. du danger , ſa tète toit ſans 
caſque, ſon corps nud juſqu'a la cein- 
ture; ſon bras ctoit armè d'une lance 
d'un poids enorme. A peine les airs 
retentiſſojent du Techir * que nous 
nous ſommes vus attaques : la fureur 
des deux cores guidoit les combat- 
tans; Bataille & Paradis èëtoiĩent le 


1—— 


— 


— 


Mot 1 Auteur dit que les Arabes le 
fervoient pour demander Paſſiſtance du Ciel, 
aul moment. de Fattaque. 


85 
yp 
* 


AC 7 E II. 
ſe ſont bientor rencontres, Et le vail- 


pourroit raconter les: prodiges dont 
nos yeux ont été temoins !,.. En un 
inſtant le chef des- -ennemis. eſt mis 


raſins ſont enfonces , tout plie , tout 
prend la fuite; & ans un brouillard 


Epais , (ſans doute elevé par Fenfer 


pour ſauver ſes amis! ) le carnags 


voici notre Heros lui mme. 


EUMENES. HERBIS: PHO: 
* CIAS. ARTAMON. - 
BR M EN E S. 


ſucces” acquicrent tous les cœuts. Com- 


ment ta patrie te rendra- t- elle jamais 


tout. ce qu elles te doit? 
e 


i: 
| ſeul eri des Barbares. Les deux Chefs 


lant Phocias. .. Mais, quelle bouche 


hors de combat, les rangs des Sar- 


dureroit encore. , Mais, Seigneurs, 525 


| | Loire au genẽreux Phoctia'! [ Em 
menes 1 ta jole : * res heureux 


— 


——— — — 
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NE PROCIAS.” ' 

En recevant cette preuve de mon 
zcle comme une legere partie de ce 
que je crois lui devoir, en attendant 
que le Ciel me fourniſſe Poccaſion de 
mien acquitter mieux. 

5 HERBIS, a part. 

 Malgre mon depir envieux, je ſuſs 
auſſi force de le louer.... ( haut. ) Pho- 
cias, tu viens d'agir en brave Guer- 
rier: laiſſe maintenant repoſer ta va- 
leur, tu en as bien acquis le droit. 
Tu ſgais que la fortune eſt yolage , & 
peut changer en un inſtant, Que pou- 
Yons-nous gagner de plus, ſans nous 
trop affoiblir > A mille Arabes im- 
moles, il en ſuccedera dix mille: c'eſt 
vouloir épuiſer POcean. Nous teſtt- 

mons trop dailleurs pour ſouffrir que 
tu r'expoles davantage avec des forces 
auſſi inegales. Ce que tu as fait ſuffit 

our ta gloire. C'eſt a nous maintenant 
de defendre & de garder ſoigneuſe- 
ment ces murs, en attendant le ſecours 
que nous eſperons voir arriver bientor: 
„%;ũ ¹U.U.. S 

Qu'entens- je? Quot, nous reſte- 
rions encore pendant des mois en- 
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tiers confines dans ces murs! Nous 


languirions lachement ſous nos toits 
dans une molle oifivere ! Non, Sei- 


gneur, le repos eſt la mort du cou- 
rage: ſemblable a la force, it ne 
Sentretient , il ne vit que par les 
travaux aſſidus. Nous reverrions 
bientor l'ennemi ramener la terreur 
au pied de nos Tours, & la Victoite 


revoler vers des drapeaux quelle croi- 


roit plus dignes delle. 
ART AMON, & part. 


Il wen faut plus douter : Herbis n'ai- 
me point Phocias; tout ce qu'il dit eft 
dictè par Penvie. Eumenes mème, ou 
je me trompe, eſt infectè du mème poi⸗ 
fon, i | 

EUMENES, a part a Herbis. 

Ne le pouſſez pas davantage..,., 
Je me ſouviendrai de vos derniers 
conſeils; & vous verrez bientor ſi je 
ſuis encor digne de commander, 


* 


B vj 


36 LE SIEGE DE DAMAS;.. 


* 


2 96 — 


SCEWE LV 


Les memes Adteurs. Un Meſſager . 
apportant une Lettre. 


P HO C LAS, la regardant. : 


> Eigneur c'eſt à vous qu elle 8 
dreſſe. 


EU ME NES. 


5 Ah! ' 2 eſt la r main d' Eut ychès: 2 Li- 
fons... 

L*Empereur ,. averti de la defaite 
d Aiznadin , &. ſentant le danger qui 
menace Empire, a raſſemble toutes 
ſes garmiſons pour en. former une ſecon-. 
de armee : nous partons dans peu d heu-. 
kes. Sergius, Porteur de ce Billet, vous 
izformera du ſurplus, 
HERBIS;, 4 part. 
0 Ciel, je te rends grace! Ce bone 
heur paſſe mou eſperance. | 


E U ME NE 8 
Qu. donc. eſt Sergius 3. 


\ 


LE MESSAGER. 


Cette Lettre, attachte à une fleche, 


vient d'etre jettce dans la Ville. 
EUMENES. 


f a "I - o 0 2 EE 
En ce cas, je crains qu'il nait ere - 
pris... O Phocias , Herbis, Aframon! 
O mes amis, partagez tous ma joye; 


OCT E:; rr 


9. 
4 


celebrez avec moi” cet heureux eve-- 


nement. L'orage qui nous menagoit, . 


le nuage qui s ẽpaiſſiſſoĩt ſur nos tẽtes 
eſt enfin ecarte; la foudre va gron- 


der ailleurs. Allez harez- vous de faire 


proclamer par toute la Ville ces heu- 


reuſes nouvelles; que toutes les Tours 


ſoient illuminèes, qu'elles annoncent 


notre allegreſſe, que le Ciel meme en 
ſoit remoin, Que la crainte & les dan- 


gers aillent chercher un- autre azile, 
tandis que le Soldat & le Citoyen 
eünis dans nos feres oublieront leurs 
travaux paſſes, & rermineront ce grand 


jour dans la joye & les chants de Vic- 


Vs 


a 
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— T puiſſent ceux qui le ſafvront 
ètre encore plus fortunes! Reſpectable 
Eumenes, je jouis du plaiſir que tu 
reſſens en diſſipant les terreurs d'un 
peuple qui t'aime, & t'appelle ſon 
dere. Regner ſur les cœurs, par les 
Hentai 'eſt imiter les Dieux. 
S BUMENES. 
Le Ciel donne fans interer , nous de: 
vrions donner de meme, b 
. 

Il eſt vrai. Une ame genereuſe jouit 
doublement des biens qu'elle repand 
ſur les humains, Quant à moi, ſi ja 
ete aſſez heureux pour meriter quelque 
reconnoiſſance de la part de ma patrie, 
_ Ceſt a Eumenes ſeul a qui jen dois 
la gloire: c'eſt de lui ſeul que j en attens 


o 


la recom penſe. 


A r E EEC 
EU MEN ES. 
Tu ne me dois rien Peet ; tes 


actions ſont a toi, ta Renommee eſt 
ton ouvrage : Elle eſt ta recompenle. 


PHOCTAS.- 
Eh, quieſt-ce que la Renommee ; 
lorſque nous n'enviſageons qu elle: Un 


Etre phantaſtique, un vain ſon, un 


Echo dont la voix auſſi fauſſe que ſe- 


duiſante egare ſes admirateurs dans les 


derours Fa ane fortt immenſe , ſans ſe 


manifeſter jamais; parlant beaucoup 5 
aujourd'hui, ſe taiſant demain, tou- 
jours errante, jamais fixee , ceſt une | 
Nymphe en apparence , au fond une 
Chimere. La vertu, au contraire, eſt un 


bien reel, une beauté viſible. Mais lorſ- 
qu'apres Yayoir' cherchte & ſuivie 


longtems à travers les ſentiers les plus 
penibles ; quand nous parvenons a Vat- 
teindre, nattendons-nous rien de plus 
celle > Le prix de nos travaux nous 


eſt- il interdir? 5 
EUMENES. 
Eh bien, exige-le ce prix; Parle , 


Damas te ts payera. Tu as des droits 
fur ſon opulence ; fixe la part que 
tu y pretends: les Citoyens le taxe ro 
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_eux-memes, Compte auſſi. ſur les bon⸗ 
res de I'Empereur : il eſt juſte; 8 les 
honneurs qui ratrendent ſeront po- 


portionnes a tes ſervices, ainſi qu a ta 
naiſſance. 


pP HOC IAs. 

Ah, Seigneur! aurois-tu penſe qu'un 
Interer ſordide put roucher Vame de 
Phocias ? qu'il ne connũt qu'une vertu 

venale ? Quoi ! Phocias en ſervant ſa 
Patrie, auroit «re ſeèduit par le meme 
appas qui forceroit un lache A la tra- 
hir 2 O Vertu! pourquoi fuis-tu les 
tentes des Arabes, pour te voir ainſi 
Merrie & dechiree par res propres en- 
fans. Pardon, Seigneur; ma rougeur 
te prouve combien la ſeule idée d un 
ſoupgon injurieux eſt capable de m'e- 
mouvoir. Tu ne le haſardas ſans doute 
que pour epronver à quel point je ſcat” 
le mepriſer. Quant a PEmpereur, i 
ma conduite a pu lui. plaire, je ne 
rougirai point des honneurs dont j'ai 
taàchè de me rendre digne. Je ne le ca- 
ehe pas, Selgneur, mon cœus eſt. ſen- 
fible à la gloire, il eſt ambitieux 
Mais le ſenl prix qui peur remplir mes 
er, qui peut meme les. ſur- 
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r,, 
afler , c'eſt de vous ſeul que je veux- 
tenir .... C'eſt Eudoxe. 
_ EUMENES. 
Eudoxe 1... Phocias, je ſuis encore 
ton ami; je ne dois pas te laiſſer plus 
tals incertain: Bade de d' 7 pen- 
.. | 
| P-H OCIAS$S: 
Que je me garde d'y penfer ? Ah, 
Seigneur, c'eſt m'ordonner Fimpoſſi-- 
ble! Sans ceſſe preſente a mes yeux, 
elle eſt mon ame, elle eſt ma vie, 


elle eſt mon &rre meme: je lui dois 


mes N je lui dois tout, juſqu'a 
mon nom l. Pourquoi donc Eumenes, 

pourquoi n'y dois-je plus penſer : Suis- 
je d'un lang trop vil pour aſpiret...... 


EUMENES. 


Arrete... . Je mai pas beſoin d'un 
Heraut pour ſcavoir qui tu es. ... Ap- 
prens pourtant, puiſque tu me forces 


are le repeter, que tu ne. dois plus 


me parler d' Eudoxe. = 
PHOCIAS. 
Eh, pourquoi donc me le defens-. 


tu: pourquoi veux- tu me condamner, 
ſans m entendre.? = - 


| 
| 
| 
| 
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Thom \ZUMENES:. FP 
klerois en vain, I — - 
je Fai promiſe à ET” = 
Mais, va IAS. 
conſent- elle a ton ch 2 
Si elle be 1 v 21 
y conſent J.. Eh, ue m' im- 
porte 2 n'eſt-ell 5 
. _ pas ma fille 2 n'eſt. - 
PHOCI A on 
Fogn ſans doure , & Emper eur 
3 envieroit un blen ſi precieux l. 
; ren qu'elle eſt ta fille, ſera e 
_ _ privilege que ſa derniere 
1 on ſexe eut toujours droit de re- 
were 2 pretendrois- tu forcer {o1 
clination: _ 


_EUMENES. 
Je pretens la forcer d'etre 
tre heureuſe. 
a 5 reuſe. 
e ce que tu ne peux. Eſt. on 
—_ _ regrettant ſa liberté ⁊ C'eſt 
ort d'un convive force , qui meu: 
toujours de faim dans n 
W EUMEN ES. 55 
"i ien, jeune homme !., C' eſt 
i que jfapprendrai ; a jouer le role 


Fun pere auſſi foible que 9 5 : 
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Kerr TT as 


ble. Tes lecons ont ſans doute deja - 


diſpoſe ma fille à me traiter ainſi. Yen-" 


trevois la ſource de ſes deſobeiffan=. 
ces, de ſon mepris pour Eutychès, 
de {a haine pour moi . me trompai- 


je, Phocias? Parle; je te le pardonne. 
As 8 
Seigneur, je ſuis fache qu Eumenes- 
puiſſe penſer .... | 


* 


EUMEN ES. 


Fiche! De quoi 2 Tu avoues donc 
que tu m'as offenſe? C'eſt du moins 
quelque choſe...; O pere auſſi aveugle 
ue ſtupide ! Tes yeux font donc enfin 


déſilles? Que ne Vont-ils ere plutor J.. 


Voila donc Porigine de tes exploits >- 
Telle eſt donc la ſource de ce courage 
romaneſque, de css' ſervices fignales' 
dont tu te prevaus avec tant de faſte 2: 


ff ß 
Tu las dit, & je Vavoue ſans honte; 


C eſt d Eudoxe que je tiens tout. Je 
Tai ſervie, en te ſervant; tu le ſgais, 
& ſen attendois un autre falaire ..... 
mais, pourquoi m'obliges - tu de te 
parler ainſi ?; Pourquoi me forces- tu de 
dire ce que je devrois entendre de 
$912... Je rends grace à mon cœur: il 


4s LE SIEGE DE DAMAS, © 
repugne à ce que dit ma bouche; ib 
la dément, Seigneur: je nai rien fait; 
je ne mérite rien, je n'invoque que 
mon amour! 

EUMENES. 

Non, ne te contrains pas: puiſque | 
ton bras a ſauve Damas. Porte les 
yeux ſur ſes erẽneaux: ne vois-tu pas 
. Sarraſins en fuite? Tu nous a deli. 
vres ; ou du moins tu le penſes: Pour- 
quoi donc nos portes ne ſont- elles pas 
libres? Pourquoi ne ſont- elles pas en- 
core ouvertes 2.... Parlons vrai, Pho- 
eias: ton combat a reuſli ; tu viens 
d' acquèrir quelque gloire , mais, ſans 
Pablence d Eutychès. . 

15 PROCIAS. | 

Eutyches l.. Ah, pourquoi m' oppo- 
ſer un pareil rival > Qu'il arrive, qu'il 
vienne, qu'il fonde avec moi ſur le- 
camp ennemi; qu'il montre a tous les 
yeux qui de nous deux eſt plus digne 
d' Eudoxe. | | 


EUMENES. | 
C'eſt ce que Fon verra bientòt. Il 
me ſuffit maintenant que ton arrogan- 
ce m' annonce tes deſſeins. Tu te crois 
| teul charge du deſtin de Damas? Sa 


5 ; . * g 9 * N « 
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STE 1% -- 
perte ou ſon ſalut depend de ron epee'? 
Il me ſuffit: je rai eprouve, je ral 
connu. A compter de ce, moment , 
ne commandes plus, tu n'es plus rien 
ici... Reſte dans Damas , ou paſſe à 
Pennemi ; ton choix m'eſt indifferent, 
Adieu. | 5 


— 


. — 


SCENE VI. 
2 H O O A S „ feul, | 


] L me mepriſe , il me degrade !. 
ingrat, & ſuperbe mortel ! je ne ſuis 
donc à tes yeux qu'un atome, que tu 
crois pouvoir à ton grè replonger dans 
Je nèant? Peu rimporte que je reſte 
dans ces murs, ou que j'aille aug- 
menter le nombre de tes ennemis. 
quel comble d'humiliation pour moil.. 
O Eudoxe, je veux te voir encore; 
je veux Tapp:endre mon malheur. .. 
Mais comment le pourrai je:. non, 
entrons plator dans cette ſolitude: 
renfermons dans mon cœur, nour- 

riſſons- y l'ennui qui me déèvore. 
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SCENE VYIL 
Le Thedtre repreſente un Jardin. 
© MY DOXE, ſeule. 
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8 P Ourquoi ne nous voyons - nous 
qu'en ſeeret, ainſi que des Amans 
coupables 2 Mais nous ſerons bienror 
plus libres... Ah, quel plaiſir pour mot 
davouer publiquement pour mon 
Amant, le Heros , le Liberateur de 
mon Pays! quelle.joie pour mon cœur 
d'entendre partour approuver mon 
choix !., Mais il doit ètre ici: deja 
les rayons de la Lune ſuccedent a la 
foible clarre du Soleil expirant, Viens 
mon cher Phocias, viens: cet inſtant 
eſt fait pour l'amour; viens partaget 
les tranſports de mon ame! 
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8 C ENA VIII. 


EUDORE. PHOCIAS, 
5 dans le 1 du 7. hedtre, 


In ca 21 vient: mon 
Il ne me repond pas !... Me trompai- 
amour donne ta reſſemblance? 
Ff 
Tu Pas dit, chere Eudoxe: ce n'eſt 
que ſon ombre.... Il n'eſt plus rien! 
EUDOXE. 


Quel eſt ce ſombre accueil! Expli- 


parle? 
oh. PHOCIAS. 


tot, helas, ce ne leſt. plus 1. . Ah Bar- 


encore le Pere ee .- Oublions, 


cœur me Þ annonce. O Phocias ! l 


JE 2. % Eſtee tet, * Amant > ow 
n eſt ce qu'une ombre vaine a qui 


plus ron ant Tu ne vois en effet 


que toi... N'eſt- ce par Phocias * me 


Ci'eſt lui, c'eſt ton Amant; ou 3 
barel. 1 Mais que dis- je > Reſpectons 


sil ſe peut a 4 755 point je. ſais oficnle, 
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- _ P96 & Þ S FO 
Je tremble de Vinterroger...7 
.PHOCIAS. 
Tu comparis donc a ma peine. . 
*Frop genereuſe amante ! Ce peu de 
-mots calme ma rage; cè peu de mots 
me rend la voix qu'etouffoit ma dou. 
leur !. Je puis maintenant te parler. 
Te que j ai ſouffert ſurpaſſe cependant 
les peines de la mort: c'eſt Phonneur 
| qui vient derre offenle !.-,. Que dis. je 
| helas, c'eſt plus encore: Chere Eu- 
doxe, C eſt toi! Ceſt toi qui m'eſt 
ravie! | LE 
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EU D OX E. | 
Qu'entens- je! Nees-tu pas revenu 
Vainqueur 2... Quels ſont donc ces cris 
de joie? quels ſont ces feux dont la vive 
lumiere eclaire Phoriſon 2 Tout cet 
Eclat ne celẽbre- t· il pas ton triomphe? 
„n 3 5 
Ne me rappelle pas ce mot; ne 
parle plus de ma victoire !. . . Cette 
nuit, il eſt vrai, repand la joie dans 
tous les cœurs: le mien ſeul eſt livre 
au plus affreux deſeſpoir.,.. Je te viens 
lice un cternel adieu! 5 
1 EU DOE. 
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E UD OX E. 
E eternel adieu! 
PHOC IAS. 

Oui ſans doute. Eh, de quel ll 
verois-tu deſormais un walheureux, 
meprile, avili, outrage, depouille de 
tout commandement , en un mot de. 
grade comme un traitre, comme un 
Jache ſoldat? C'eſt pourtant ton bar- 
bare pere l... Mais je m'cchape.... 
Helas , ſans cet affront, je ne ſen- 
tirois pas encore les bleſſures que jat 
recues en combattant pour lui l.. Tu 


ſcais le ſujet de mes larmes : condam- 
ne ſi tu peux, mon deſeſpoir. 


N 
T'ai- je bien entendu ! Et ſe peut⸗ 
il que ce ſoit là ta recompe nſe?: O 


Phocias pourquoi m'as-tu parle de 


tes bleſſures: c'eſt moi maintenant, 
c'eſt mon cœur qui les reſſent toutes. 
Eh, pour quelle autre as tu combattu? 


Quel autre crime aurois-tu pu com- 
mettre ?. Mais, Phocias fur-il un tra- 


tre, eüt-il vendu ſa Patrie.... 
PHOCIAS, 
Un traltre ,me dis- tu: Helas, ou me 


permet meme de Ieue! que dis-je 2 : 
Tome VII. 0 
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On m'y invite, on m' y pouſſe, on 


m'en defie 1. boa ſeul crime eſt d'a- 
voir oſè te demander a ton pere: Cette 
demarche ſeule vient de me perdre 
aupres lui, & d' anèantir mes ſervices, 
Damas eſt maintenant en ſureté: ſon 
Liberateur eſt proſcrit, inſulte , ren- 
voyé meme vers les Barbares qu'il 
vient de vainere, tant on craint pen 
effet de fa vangeance! 


- EVDOXE. 
Arrete : cen eſt trop 


Cachons-lui, s'il ſe peut, mes larmes. , 


tu pourras ** te rẽſoudre a me quie- 
r | 


PHO c IAS. 
Pour me plonger dans le rombean:,, 


helas ! of puis-je ailleurs cacher ma 


honte ? 
EUDORXE. 
_Eft- bien vrai que mon pere ait 


_ ere fi injuſte ? Eſt-il bien vrai que tu 
tecro's perdu? 


PHOCIAS. 
Que ne puis- je en douter l. Mais, g 
2 quoi re ves- tu? 


8 
7 9 


7 - 


1. Laiſſe: 
moi reflechir un inſtant... ( Elle ſe 
| promene d'un autre cote du Theatre, ) 


SF 


FE 


Wt 2; os Bb A 
EUDOXE, à part. 
Cette idee eſt digne de moi... Ce 
eros trouvera du moins une ame 
reconnoiſſante. 5 
o 8 PHOCIAS. 
' Quels' (Gil donc tes vrofery® 
oo 
De me donner à toi; d'avouer hau- 
tement mon amour; d en faire toute 
ma gloire Reſton ces heux, cher 
Phocias. ( Elle lui donne la main.) 
957 „„ 
(del. qu'entens-je! Et que voĩs- 
Jet ( 1 Pembraſſe. ) mes malheurs 
{ont vaſes . Cen eſt fait „je demeure 
en ces lieux. Tu vas me voir ramper 
ſous ron'? pere; tu vas me voir, 2 
force de conftance , defarmer par de. 
gre ſon injuſte couroux «+. mais, tu 
ne connois pas encore toute notre in- 
fortune ., Eutychès . 
| EUDORXE. 


Ah, quel nom viens - tu de pro- 
noncer 


9 H OC 1 A 8. 

II arrive; il vient fondre ſur G 
proye. Ton pere (que ne puis je te 
le cacher * Ton pere, dis-je , lui a 


C1 


— — EI Inn 


5Z LE SIEGE DE DAMAS, 
promis ta main. II a jure Faccompliſ- 
lement de ce fatal hymen ; il menaca 


3M meme de r'y farcer. 

9 . 

| De m'y forcer 2 Qui, lui > Mon 

ut pere 1. O nature! Es- tu donc auſſi 

q 9  ſortie de ſon cerur 2... Je nai plus de 

Fit pere !... O Ciel, qu ai-je donc fait? 

. (Elle pleure.) . .. Fuyons plutot au 

9 bout de Univers, ſi rien ne peut me 

4 garantir d'un hymen que j abhorre. 

. Tu viens de ſauver le pere: cher 
Phocias, c'eſt à toi ſeul que la fille a 
recours. | „ "i 


_  PHOCITAS. 1 
Vois, quelle conformite le Ciel 

a mis dans nos deſtinèes! Vois com- 
bien de puiſſans motifs nous forcent 
de quitter notre ingrate Patrie 1. Tu 
ſcais que I Empereur eſt maintenant 
A Anthioche. Un de mes oncles, dont 
les Exploits contre les Per ſans ont ſur- 
paſſe les miens contre les Arabes , 
. cette Ville on il jouit des bien- 
faits de ſon Maitre. C'eft la, ma chere 
Eudoxe, c'eſt là ſeulement od je puis 
v offrit un digne azile contre Voppreſ- 
ſion qui te mena cc. 


= 5 


LSE FE -I J. 3 53 
La. . & partout ailleurs, pourvu que 


je quitte ces lieux. Admire, cher Amant, 


ee que le reſſentiment de nos injures 
opere tout à coup dans une ame juſqu 
preſent timide! Je me ſens aſſez cou 


rageuſe pour braver, en te ſuivant, les 


pcrilsles plus affreux. L'injuſtice, Pin- 
gratitude, Popprefſion , ſont les ſeuls 
dangers qui m' é pouvantent: je les- 
laiſſe en ces lieux. | 
PHOCIAS. 

Ainſi ne. perdons point de tems „ 
partons des cette nuit. Je diſpoſe en- 
core d'une des portes de la Ville, je 
vais tout preparer pour notre fuite: 
attends-moi vers minuit ſous le Por- 
tique du Monaſtere d' Honorie. 

oe 
L'endroit eſt favorable, les murs 


de ce Jardin y aboutiſſent: tu peux 
compter de m'y trouver... O Ciel 


daigne guider, & couvrir nos pas ! 
PHO.CLAS. 

Diſſipe tes terreurs; ton innocence” 
nous ſervira de garde; & je ſgais un 
moyen certain de cacher notre fuite. 
Quelque Dieu tutelaire nous ſervira- 
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Je ne con- 
ami, 
je trouve 


terre 200 


ſur la 
protecteur 


Ol 


EUDOXE. 


Adieu, cher Phocias 
las que t 


pere, amant 


nots p 
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tout en col 


du ſecond Acte. 
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ACTE 117 


"4 n 


SCENE PREMIERE. 


Le Theatre repreſente la tente du Ges 


neral des Sarraſins. CALED y paroit 
environne d'Officiers ; & SERGIUS 
charge de fers. 1 


CALED. 


Ue dis-tu | Queſt-ce que la clẽ- 
meuce ?... Regarde ici près, notre der- 
nier champ de baraille ! Vois come 
bien de Sarraſins ſont noyes dans leur 
ſang. Va leur demander ca grace, 

SERGIUS. 
Epargne un malheureux ! 
— CALED. 


Que je rpargne : que je te laiſſe 


vivre! Et pourquoi faire? Ton corps, 
mutile par la torture, peut-il rere. 
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&C:TEIIL | 
O Caled ! quelle fatale journèe 


nous eumes hier. : 


EATETD 

Ne la nomme jamais, ce fouyenir 

eſt trop affreux. Point de ſommeil pour 

cette nuit: je la conſacre aux ap- 

rers de notre vangeance,,, Tous nos 
Chefs ſont-ils avertis 2 

ABUDAH. 
Depuis la derniere. priere j'ai par- 


couru tout le camp; jai ordonne par- 
tout qu'on ſe tint prèt. Quel eſt. ton 


deſſein : | 1 
| CALED: 5 

Tu ſgais importante nouvelle que 
nous avons arrachee de la bouche de 
cet Eſclave: une autre armee Chre- 
tienne eſt en marche. Mon projet eſt ;. 
tandis que nos eftemines Syriens eny- 


| vres de leurs ſucces, livres' à la joie 


a-la debauche & au ſommeil, né- 


gligent ſans doute la garde de leurs 


poſtes; mon projet, dis- je, eſt de les 
attaquer avant le lever du Soleil- 
Ceſt ainſi que le Leopard blefle trom- 

pe ſouyenr la ſecuritè des Chaſſeurs; 
& vange, en les dèchirant, le ſang qu'il: 


E perdu.. | | GC V. 


N 
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58 LE SIEGE DE DAMAS, 
aDUDAH  - 
Digne general du ſouverain Com- 
mandeur des Croyants ! Je connois ta 
valeur, je connois ton Genie indomp- 
table. Daigne pourtant m'entendre; 
Ecoure , & pole les doutes que je 
vais re propoſer. Je crains Caled, je 
tremble. que le Prophere irrite con- 
tre nous n'ait refolu de nous purifier 
par le ſang ! Eh quelle autre cauſe 
me donnera- t- on de ces indighes ter- 
renrs juſqu'a preſent inconnues par- 
mi. nos braves legions 2 Les archers 
de la Itibu de Thoal , de tout temps 
ſi renommes, prennent la fuite; leurs 
fleches ne frappent que les airs, ou 
teviennent contre eux: PAngeexters 
minareur ſeinbledechaine contre nous, 
qu'en peut- on augurer? Permets que 
je t'ouvre mon cœur. Si c'eſt la pure- 
re de notre loi qui nous met les ar- 
mes a Ja main; fi c'eſt pour l'ëten- 
dre aux deux bouts de la terre que 
nous attaquons les nations, le motif 
eſt louablz : nul projet ne peut erre 
plus noble, Mais ne crains-ru pas 
comme moi que Teſprit de rapi- 
ne & de brigandage ne ſe ſoit em- 
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HE Tt iff 
paredePamede nos ſoldats? Ne crains« 
tu pas qu'en vainquant les Chreriens, 


nous nayons adoptè les vices que nous 


voulions punir en eux? Que Peſpoir en 
un mot du gain preſent ne nous faſſe 
oublier les recompenſes que le Ciel 
nous promet pour Pavenir? .... Fais, 
juſte Ciel, que ce ſoupgon ſoit mal 
fonde! Empeche , grand Dieu, qu'un 
Peuple jadis fidele devienne la victime 
de ſes propres ſucces ! 1 
- ATED. 

Non, Abudah, tu te trompes ; ton 


le te fait illuſion. Notre moleſſe 
ſeule a droit d'irriter le Prophere, Tu 


vis jadis, dans la Vallée d' Hon an, nos 


Troupes épouvantèes abandonner le 
Champ de Bataille, comme elles firent 
hier, & fuir confuſement juſqu' aux 


Portes de la Mecque. Rapelle roi avec 


quelle fermere le Prophète lui- mème, 


une javeline à la main, leur interdit 
Pentree de la Ville, les ramena au 
combat, & leur fit remporter la Vic- 


toire. Si nous voulons appaiſer ſon 


couroux, agiſſons de meme, L'exem- 


ple eſt trace, c'eſt a nous de le ſui- 


VIC, 


© vj 


Ga LE SIEGE DE DAMAS;. 
. „ 
Je me rends, puiſque tu le veux, 
& d' autant plus aiſement que Finſtant 
me paroit favorable. Conſidère cepen- 
dant combien, depuis que Phocias eſt 
a leur tète, les Aſſieges ſe ſont ren- 
dus redomables. La Victoire ſemble 
toujours attachee a ſes pas, & fa pre- 
{ence- ſeule repand la terreur dans 
nos plus vaillants Eſcadrons. . . . Plũt 
au Ciel qu'il neut jamais combattu 
contre nous. 5 
— CALED: 

Et pliit au Ciel que jenſſe pu le. 
joindre dans le combat! Qu'il rende 
grace a lepais & ſoudain brouillard 

ui le derobaa ma vu: ſa mort eũt 
prèvenu celle de tant de braves Mu- 

ſulmans. Mais, n'en parlons plus: la- 
fortune nous rejoindra peut- tre; on 
verra qui des deux Guerriers eſt le plus. 
digne de ſes faveurs. : 


* 5 
© 
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SCENE III. 


CAL Eb. ABUDAH. DARAN. ; 
DARAN.. 


GG Loire aux nobles deſcendans d'Il- 
macl! Puiſſe un jour plus heureux; 
reparer la diſgrace d' hier !.... Un A 
clave Chretien vient d'crre arrètè par 
ma Garde, II attend ſa Sentence. 


| CALE D. . 
IJ Que Vinfidele paroiſſe... O toi ſub- 
3 til vautour! Toi dont une armee en- 
1 tiere peut a peine appaiſer la voracité: 
| pardonne , o Mort! Si nous n'avons: 


æt'offrir que de ſi foibles victimes. 
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62 LE SIEGE DE DAMAS 


SCENE IV. 


CALED, ABUDAH,DARAN, 


gu etoit ſorti, rentre avec 
PHOcIAS. 


CALE D. 


Ui es-tu? D'od venois-tu ? 
Ne ſortois- tu pas de Damas 2... 8 
quel eſt cet ètre auſſi muet qu 
niatre 2 On Fas- tu rencontre? 
DARAN. 
FYallois à la découverte aux envi- 
rons des portes de la Ville, lorſque 
j. en ai vu ſortir deux perſonnes: P une, 


s'etant un peu trop avancee, a etc ſur- 


priſe & arretee par mes Cavaliers; 
l'autre , qui Eroit une femme, eſt >. 


: HEY To en fuyant vers la porte de 


Damas, od elle a cre recue apres s- 


tre acts de loin par un ſignal, Si 


tu veux en eve en, fais- le 
parler. 


CA 4 E 8 
Me trompaiĩ je, en croyant te recon- 


1 
3 "a 


1% 


1 


| ABUDAH, «a Caled. | 
Il ne rentend pas; ſes yeux ſont 


fixes ſur la terre, une douleur pro- 


fonde occcupe tout ſon cœut. Ce Cap- 
tif n'eſt pas un homme ordinaire. 
Eh. | 

C'eſt un Lion pris dans les toiles. 

Nous ſcaurons biemtor le domprer.... 

Eh bien, parleras. tu 2,,. Tu jettes vai- 

nement un eil indigne ſur tes fers, 


& ſur nous: tu ne ſgaurois nous echa- 
per. | | 


PHOCIAS. 
Eh bien, cedons au ſort. .. . Le plus 


affreux moment eſt paſſe, la mort n'eſt 


plus digne de m'occuper. Quoi, vous 
ne me connoiſſez pas encore !... Son- 
gez a Thomme qui le plus merice 


votre haine: il eſt devant vos yeux. 


CALED:; : 
Seroit-ce, Phocias? 
ABUDAH. 


Phocias l. . © Ciel, © Mahomet, ta 
colere eſt paſſee! | E 


A 
O rage! Quoi, je nai pu le recon- 


Holtre, lui qui apres avoir tuè mon 
cheval a me mit hier hots de combat 2 | 


AETE IL 4» 


& LE SIEGE DE DAMAS, 
Me voila donc vange l... Mais, non :: 
il vit encore. 1 | 
-CAELED, pan. 
La priſe eſt importante !... (Haut.) 
Eſt- ce pour obeir a cette foule de 
morts , qui demandoient ſon ſang au 
Ciel, que Phocias vient s' offrir a mes 
yeux 2... Quel que ſoit ſon projet, ſans. 
doure il ſcair le deſtin qui l'attend. 
| PHOCIAS.. 
Oui, ſuperbe & cruel Arabe! Oui, 
je ſcais en tombant dans tes mains, a- 
quoi je dois m'attendre. La clemence, 
la pitiè, font des vertus trop humai- 
nes: les Miniſtres de la mort & de la 
deſtruction men ſont pas ſuſceptibles. 
Je lis mon Arrer dans vos yeux. Ot 
ſont vos genes, on font vos tortures? 
Conduiſez-mot „ me voila pret a les 
ſouffrir: de votre part rien ne peut. 
m' tonner. Vous n'etes ni mes amis 
ni mes Compatriotes. . Mais, {i vous 
etiez hommes; ſi vous connoiſſiez mes 
malheurs, je vous verrois peut- tre... 
Mais non, j aurois trop a rougir 
O Eumenes ! Sois ſatisfait: je ne ſuis 
plus.... qu'un yer de terre! 
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ACE TEL 
ABUDAH, bas a Caled.. 
Caled, fais-le parler, daigne Ven- 
rendre. Jaugure que ce qu'il a a. dire 
peut. nous Etre avantageux. 
SAT ED. | 2 
Tu crois donc nos oreilles & nos 
cœurs fermes aux plaintes des mal- 
heureux ꝛ Tu nous connois mal, Pho 
ciĩas. Parle, devoile ce fatal ſecret qui 
dechire ton cœur. Nous ſommes prèts 
a t'entendre. 

N PH O CI AS. 5 
Ne ne ſuis donc plus dans le Palais 
du Gouverneur de Damas !. . Vous 

Stes preèts a m' entendre 2 Et ſai com- 
battu contre vous! Pardonnez ma ſur- . 
prife.... Celui pour qui je combattois 

m'a refuſe la mème grace. Oui, Sei- 

gneurs, c'eſt Fingratitude qui me jette "3 
dans: votre camp. Ce n'eſt plus un en- | 
nem! que vous voyez en moi :ceft un 
malheureux exilé. e | 

_ ABUDAH: LS 
Ciel, eſt. il poſſible? Telle eſt done 
la reconnoiſſance des Chrétiens! 

N En 

Rendons graces à leur aveuglement: 

il nous aide à les ſubjuguer ,. . Mais, 


LE SIEGE DE DAMAS, 


ea accom pagnoir ra fuire > Une fems 


me, a ce que dit Daran 
PROCIAS © 
C'eſt le comble de mon malheur!...; 
Te perds tout ce que jaime, tout ce 
qui m'eroit cher dans la vie!.... 


Cette femme... Helas, c'6toir pour 


elle... Mais comment exprimer | FO 


Eudoxe, hèélas adieu l.. Je vous dirat 


donc 1 autant que mes ſanglots pour- 
ront me le permettre, que j aimois de- 
puis longtems en ſecret la fille de For- 


gueilleux Eumenes. J'avois lieu de la 


croire ſeuſible a ma tendreſſe: mais 
je craignois ſon Pere, qui Pavoir pro- 
miſe a un de mes rivaux, qu'Eudoxe 


deteſtoit. Helas, Eumenes ignoreroit 


peut-ètre encore mes ſentimens pour 


ſa fille, ſi les rẽjouiſſances de cette 
nuit ne m'avoient enhardi A les lui 


declarer. Je croyois Finſtant favora- 


ble, Tamour & la gloire ſembloient 
devoir parler en ma faveur. Dieu, que 


je me trompois! L injuſte Eumenes 


indigne de mon audace , non ſeule- 
ment me refuſe fa fille mais il me 
traite avec mepris , il mals mes ſervi- 


ces, il me degrade, im arrache le com- 
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PPP 
mandement que javois ſur nos Troupes; 
fa lache defiance enfin m'ordonne de 
quitter la Ville, & de paſſer à l'ennemi. 
Cruel, que tu dois ètre content l.. Que 
vous dirai- je de plus? La genereuſe Eu- 
doxe, ſenſible a mon deſeſpoir, conſent 
de partir avec moi; nous ſortons de la 
Ville; & mon malheur me jette dans 
vos fers! 
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ASU DAH. 
Mon ame ſe ſent emue.,, Divin | 
Prophere, ru fus homme ! Si c'eſt un 4 
crime, pardonne a Phumaine foibleſſe 
de compatir a Pinfortune , meme de 
fon ennemi. | 
el 
Puiſque mes malheurs vous ſont 
connus, puiſque vous y patoiſſez ſen- 
fibles, rendez- moi donc la liberté; re- 
mettez- moi en ſituation de ſauver 
Tobjet que j;aĩme; de Paffranchir d' un 
pouvoir tyrannique. L'or , la pour- | 
pre, & tout ce que Damas renferme 
de plus precienx, ſera le prix de ma 
rangon. Je vous jure de plus, que La- 
venir ne verra jamais mon bras arme 
cContre vous. £2 57 5 
E 
Non : il eſt un chemin plus court; 
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68 LE SIEGE DE DAMAS, 
ou, pour mieux dire, il n'en eſt qu'un 
pour te ſauver, & pour ſatisfaire au 
ſang de tant de Muſulmans immoles 
par ton bras. | 

= PHOCIAS. 

Hate. toi, hate. toĩ de me le preſ- 
crire! & je te ſuis deyoue- pour ja- 
mals, | | 


EALED. 


__ Embraſle notre loi, & pattage no- 
tre fortune. 


_ PHOCTAS. 
Tu me replonges dans Fabime 
CALED - 


Quoi ! lorſque nous roffrons non 
ſeulement la liberté, mais encore tou- 
te la grandeur, toute la gloire, & la 


felicite que tu dèſires. . 
Co, OO OCIAS. .. 


Dis pliitor, toute Pinfamie preſente. 
Kea future qui puiſle avilir un Guerrier 


autrefois COUrageux..., Retracte ton 


pardon : je le dedaigne.. 


VVV 
N-accuſes donc plus ton fort. Le 


tems eſt trop precieux pour t' entendre 


davantage.... Tu ſcais a quoi tu dois 
de diſpoſer. Adieu. 


A0 7 E I 11. 59 
ABU DAH, 4 pare a Caled. 
Encor un mor ,-Caled ! accorde-lut 
du moins quelques inſtans: peut. ètre 
cèdera- t- il a tes bonres. Eprouvons 
encor ſon courage. 
ATED, 
Tu leveux : jy conſens.... Daran, 
je le laiſſe ſous ta garde. Phocias , je 
te donne une heure. Si tu es ſage, tu 


ſcauras prolonger ce terme: e | 
penſe a la mort. f 
—— * — nr ern nn nee —— - 
\ SCENE vV._ |. 
{ PHOCIAS. DARAN, a M; 
Sh | | | 
g ond du 7. hearres | 
PH O CIAS, : | 
Pac à la mort, dit-il 2. Lax al. | 
ſaſſins meme ont donc de la morale l.. 1 
Mais comment penſer à ce que les | 
vivans ne connoiflent pas, A ce que =_ 
les morts ne peuvent connoitre, & ou | 

£ 55 Ceſt un Chrétien Gree qui penſe J 


3 à P Angloiſe. 
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70 LE SIECE DE DAMAS, 


tout au moins ne peuvent aber 2.45 
Comment donc te definir „grande & 
myſterieuſe terreur! Mille chemins 


s'offrent a nos yeux pour ſortir de ce 
monde: le fer, le feu, la faim, la 


maladie ſont autant de portes toujours 
ouvertes, toujours pretes à nous re- 
cevoit, a nous engloutir dans le ſein 
de la on Mais au-dela, que trouve- 


t- on? , Qui pourroit tbellirer ce vol- 


le, en fereit.if plus Eclairci : Non fans 
doute; la mort a peine eſt-elle un point 
dans 1 des tems: ce n'eſt 


qu'un paſſage imperceptible des cho- 


ſes periſſables aux choſes erernelles. 


Sur quoi donc fixer nos idees? Ici-bag 


tout eſt vie; nous parcourons une 


Carrière dont la fin ſe cache a nos 


yeux : à peine en touchons - nous le ter- 


me, _ la faculte d'y penſer nous ef 


Dree !.... Ah, Sileneſt ainſi; ſi les 


tranſes de la 3 „ ſi les combats 


douloureux de lame & du corps au 
moment de leur ſeparation ſont la 


mort elle- meme, je Fai ſurement deja 


ſentie: elle n ſt plus 3 a craindre. 
„ , © part. 
1 ſuis tents de m'en defaire „ 
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a preſent... C'eſt bien penſe,.. Quai- 
je beſoin Carrendre Fordre du Gene- 
ral ?. Il ne s'agit que de Foſer. appro- 


chons. ... Je feraĩ tout ce-quej'olerai.... 
(Laut. ) Chrétien, donne. moi tes bi. 


joux. Ces bagatelles te ſont mainte- 


nant inutiles. 


(1 le fouille, ) 
Eſclave, laifſe-moi , je! te prie 7 


Mon ame eſt trop occupce pon Ip: 
baiſſer n a toi. 


— 
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SCENE VI. 


PHOCIAS. ABU DAH. 
„ A 
ABUD AH, & Daran. 


\ Ue vois- Jeb. Qui t'a n. une 
telle inſolence? 


'P Abudah reprend les bijous , 6 
tes met ſur une Table.) 


 _DAR AN. 
Ul m'enleve ma proye ? Que le Ciel 


5 LE SIEGE DE DAMAS, 
le confonde! Le Chef de notre Loi 
n'ẽtoit-il pas voleur? N'etoit ce pas 
pour l'imiter que jai quittè mes Dieux, 


Menaph, & Ua Autant reſter 


Payen, que de mourir de faim dans 
une autre Religion. 
ABU DAH. . 
Tu murmures je crois : Sors d'ici, 
Daran: apprens mieux ton devoir. 


1— 


SCENE VII 
PpHOCIAS. ABU DAH. 
AUD AH. 


P Hocias me connoit-il 2 
PHOCIAS, d'un air indifferent. 
Je connois le nom d'Abugah ; je 
ſcais qu'il commande Parmee ſous Ca- 
led: le reſte, je Vignore. „ 
80 AH. 
II y paroit: apprens pourtant que 

je ſuis ton ami. . 
FaROCIAS 

: Qui 5 Puis. je ren croire? 

ABUDAH. 


—_ 


by 
— 


AC A bn 

i ATE 5: <9 7 
Que penſe-ru de la vie? 
PHOCIAS. 


1 ne penſois plus qu'a bs mort. La 


vie eſt un fardeau pour quiconque 
Fobtient par une lachete: a ce. prix, 
j'y renonc 

ABU DAH. 

Ta reſolution eſt donc priſe 2 ? 
EY. PHOCIA 9 


\< tes conditions fon toujours 


= — Colt} 


ABU D A H. 

Daigne y penſer encore. Caled t' in- 
vite, par ma voix, a. jouir de fa cle: 

. MENnce. | 
PHOCIAS. 

Er c'eſt un ami qui me parle! Ct 
un ami qui tente d'ebranler un ccur 
affermi dans une reſolution ase 
Va, laiſſe-moi moutir. 

ABU DAH. 

Le General te connoit brave, il con- 
noĩt tes vertus: ne te refuſes point a 
lempreſſement qu'il a de te ſauver. 

P H OCIAS. 


Il me croit brave2... Pourquoi donc 
me menace-. il? Non, il me croit aſlez 


Tome VII. D 
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74 LE SIEGE DE DAMAS, 
foible pour ceder a la crainte de Ta 
mort: il compte, en m effrayant, ac- 
querir un eſclave de plus. Retourne 
vers Caled: dis-luj que le delai que 
ſon me pris m'accorde ne peut rien ſur 
une ame ferme; & * j attens mon 
arrèt. 2 7 | 


- ABUDAH. 
Pourquoi te livrer, pourquoi te dé- 
-youer toi mème aux plus affreux ſup- 
plic- 8, tandis que notre Religion, tan- 


dis que la vèritè elle- mème te tend les 
bras & veut briſer tes fers? ... Cette 


vive lumiere dont les rayons petcerent 


Tobtcurite de la caverne d Hera pour 
iliuminer PEnvoye du Très. Haut, cette 


eclatante étoile du matin brille main- 


tenant ſur ta tète. Lève- toi, léve-toi 
Phocias, rends un joyeux homage a 
ce Gude celeſte ; ſuis la route qu'il te 
trace, & ceſſe d' tre eſclavs. 


110 ei. 


Et quelle eſt cette route? Pate: 3 


Si ta h eligion vient des Cieux, quelle 


marque divine, cuels ſignes, quels 


miracles garamillent la miſſion de ton 
Mahomer 2 
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ACTE ETFS 
ABU DAHR. © 

Quels miracles? Jette les yeux ſur 

la Mecque! Vois ce Temple fameux'? | 


Vois les premiers 1 de ſa gloite 


poindre des Caaba J.. Regarde enſuite 
les progres de cet Aſtre naiſſant, la 
rapiditè de ſon cours! Vois ce Soleil 
nouveau percer & diſſiper les nuages, 
eclipſer tous les autres Aſtres, foibles 
rivaux de ſa clarre? N'as. tu point vu 


les Nations indociles tomber ſous le 


tranchant de nos epees, ainſi que le 
grain mir ſous la faux du Moiſſon- 
neur 2 Pourquoi tant de prodiges ? 
Pourquoi la victoire oy” ſans re- 
lache artachee a nos drapeaux, ſi ce 


neſt pour montrer aux Nations que 
notre Loi deſcend du Ciel > 


PHOC1IAS. 
Tes pourquoi ne decident rien. Quel 


mortel peut lire dans les decrets de la 


Divinite 2... Pourquoi ai. je vaincu en 


combattant pour une autre cauſe 2 


Pourquoi ſuis- je maintenant dans vos 


chaines 2 


AB UDA H. 
Je puis te Lapprendre .. Une invis 
ble main ra ecartè de Fabime oli tu 


Dy 


764 LE SIEGE DE DAMAS; 
allois tomber. Damas, avant Faurore, 
nagera dans le ang. Une nouyelle 
arme marche, dit- on, pour la ſecourir: 
elle arrivera trop tard; toutes nos 
forces ſont raſſemblèes, Faſſaut gene- 
ral eſt prer, Damas va ſuccomber. 


C'eſt maintenant, cher e que 


tu peux vanger ton injure! .. , Caled 
me charge de.te le dite: tu connois 
les conditions . II. t'invite meme à 
fartager les fruits de ſa conquète. 
PH OCI As. | 
Tu parles de vangeance l.. De con- 
quète !.. Arrete : laiſſe moi-reflechir..,, 
De qui pretens-je me vanger: Sang qui 
ſortez de mes bleſſures, coulez plũ- 
tõt, & laiſſez- moi ſans vie! Je me ren- 
drois trop criminel..,, Mais, Eudoxe. 


quel ſera fon ſort?.. puiſſances ctleſ- 
tes, -protegez-la ! Laiſſez- moi mourir 


innocent. 
ABU DAH. 


Ecoute-moi pour la derniere fois. 


Crains de me refuſer! . Caled a jure 
dé Epargner Eudoxe. 
- PHOCIAS. 
De Vepargner ! Comment 2 Pour 
Stre Eſclave ainſi que moi! 
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ECT ET L 
ABU DAH. 8 

Pour Fre libre „ pour etre ton 

Epouſe. Tel eſt le ſerment de Caled. 
-PHO.CTA'S. 

Me voiladonc perdu... Trop cruelle 
bonre ! Je me vois a la fois heureux , - -- 
& miſerable!., „ | N 

ABU DA H. ; 

Le tems me preſſe; je ſuis fore 
de te quitter. Songe que cette nuit fa- 
tale eſt deftinee a la vangeance & au 
carnagè; ſonge que parmi les horreurs 
que le fer & le feu vont repandre 
dans ta patrie , rien n'eſt ſacré pour le 
Vainqueur; que ton Eudoxe meme , 

victime du Soldat Bar bare 
PHOGIAS. 
1 AT .. Ce dernier trait perce mon 
1 ccœeur 1. . O terre, ouvre-moi tes en- 
= trailles ! cette hortible penſee decide 
de ma perte! 2 %% ; 
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; (1 7 combe. Y 
8 BUD AH. 3 


Malheureux Phocias! We ta. 
bandonner au deſeſpoir 2 Ouvre les 
9 yeux, leve- toi, C eſt ton ami qui ren 
r _ conjure; entends ſa voix, & conſens 

3 derre heureur..., 1 
D ij 
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78 LE SIEGE DE DAMAS, 


PHOCIAS, ſe relevant furieux;. 
Heureux l. . Ah, qui es. tu ?... Mon: 


ami : Toi !.... Attens: tous les arnis 


ſont. ils vrais & finceres? ... Parle que 


faut-il faire 2. . Ecoute! Ciel, quelle. 


eſt cette voix lamentable 2. 


ABU DAH. 


Nulle voix ne ſe fait entendre: tout 


eſt tranquille dans le camp. 

5 PHOCTAS.. 
Encor !... C'eſt moi qu'on appelle * 
C'eſt elle... ah, daigne m'y conduire. 


AB UD AH. 


C' eſt ta paſſion qui te trompe: cette 


voix eſt imaginaire.. 
Non, c'eſt celle d'Eudoxe. Ceſt: 


elle qui me defend de tecouter 


O Ciel! que faire maintenant? 
“ ðͤ 
Le Ciel re Vindique ; prends ton 


parti ... mais hèelas, il eſt trop tard: 
Caled arrive; la fureur èéclate dans ſes. 
yeux. Sauve- toi, retire - toi dans la 


tente prochaine.... 
PHOC IAS, furieux. 
Quelle horreur m'environne !.. -. 
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0 Damas ! O nuit affreuſe ! 0 Eudo - 


; xe 1. Barbares ſauvez-la l.. 


(11 ſort avec Abudah. } 
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'SCENE vii 


CALED. DARAN. RAPHAN.. 


D A A A N. 
. comme ton on approche les fait 


fuir. 
CALE D. 


Tes foupgons ſont juſtes. Phocias 
abuſe de ma ctemence. 


DARAN. 
Parle: japporte (a tete a tes pieds. 
CALED. 
-— _ reſte ici toi. Raphan, 6cou-- 
1 8 ( Il lui parle a Poreille, ) Mais 


non, demeure: il me vient une autre 
hs”. il ne mourra pas. Vas, dis lui 
qu'il vivra, pour voir Damas réduite 


en cendre pour voir cette Eſclave, 


cc tte femme qu il idolarre donnte en 
prom a quelque brave Muſulman , ou 
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& LESIEGE DE DAMAS, 
maſſactèe a ſes yeux ...alors, s Cl des 
mande la mort, comme une grace, 
peut- etre la lui accordera- t on. 


( Raphan ſore. . 


DAR AN. 5 
Nos Officiers attendent vos ordres. 
. | 
Les troupes ſont- elles preres Amar- 
eher? 
NR AN. 
Tout eſt prét. 


2 — — * — = 2 „ — 


SCENE IX. 


CALED. DAR AN. Is 


O  fucters paſſent. 
CALED. 


Bu Taleb, > TOR! „ On ſont- 


ils 2 >... Vos e ee e en ont delerie 


leur Kender : je leur en rens grace! 
voici Vinſtant de reparer leur honte. 
Omar &Serjabil., Il ſuffit, je vous vols: 


vous connoillez votre devoir. Abde- 
ramen, vous chargerez avec Raphan. 


dit par le Prophẽte! 


perir leur Chef. 


ACT. e 
Pleure à preſent ſuperbe Ville! Larc 
eſt tendu, tu ne ſęaurois nous echaper.. 


Que celui de nous qui fuira ſoit mau- 


DAR AN. 


Mais qui commande aujourd'hui les 
nobles Bandes de la Mecque? Vous 
ſcavez que le dernier combat a vu 


rr; 
I! eſt vrai. Eh bien, ce ſera toi Daz 


ran; je connois ta haine pour les Chre- - 
tiens, elle egale la mienne: tu merires | 


ee polte..- | „ 
Tu ma rend juſtice-—- 
E 


Tu vois ce ſabre: il fut beni par 
Mahomet lui-meme a la glorieuſe jaur- 


nee de Caaba. Je te le donne. 
DAR AN. 


Mille graces, Seigneur l., (Il prenl 
le Cimeterre.) Ceci vous marquera en- 


cor mieux ma reconnoiſſance. 

EF, E 

5 Je conduirai moi. mème les troupes 
de la baniere noire, Que Farraque com- 


UL ESD PX TIT" Mt. 0 , 
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$2, LE SIEGE DE DAMAS, 
mence par la porte d'Orieur, War- 
. ws on appelle Abudah ?:. 


28 C ENE X. 
Les memes Adeurs. Az UD 4E. 
CALE D. 


6. deveit te "COM TP Qu as- tu 
falt de notre priſonnier: 
| ABUDAH. 

Son courage m'etonne! Je Pai laiſſè 
dans la tente voiſine: a peine eſt-il re- 
venu a lui. 

| CATE DP. 
Qu importe: eſt-il a nous? 
ABU DAH. 

La menace ne peut rien ſur cet hom 
me. Ton dernier meſſage a beaucoup 
ebranle; mais ſemblabſe à un Pin agi- 
re par les vents, en pliant ſous l'effort 
de lorage, il fone encore a fa racine... 
En ͤ me lch un peu de tes pre- 
mieres: d-mandes, je ſuis cependant 
n finon à le e totale- 


- 
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ment, du moins a l'amener a 1 pres 
A notre but. 


CALED. 


Comment cela? 


ABUDAH. 


Je Pai vu deux fois prèt a ſe ren⸗ 
dre; l'inſtant après il m'echappoir en 
fremiſſant. 11 alloit enfin _ 
tout, lorſque fixant rout à coup les 
eux en terre, & les relevant vers le 
Ciel ( il ſembloit en cet inſtant avoir 
acquis de nouvelles forces!) moi , dit- 
il, trahir ma for moi renoncer a ma 
Religion jamais. .., Non, dis-je, on 


2 


entir A 


ne l'exige plus... 


CALED:. 
Qu oſois-tu dire? 


ABU D AH. 


Ecoute. Il étoit alors trop anime 
pour ètre preſſe davantage. Je me ſuis 
bornè à lui repreſenter le peril evident 
ot ſon entètement l'alloit plonger: 
Tout ce qu'il a de plus cher fans une 
Ville devoute au fer & à la flamme !. 


Jai ſurtout inſiſtè ſur le ſort affieix 


dont fon Eudoxe eft menacee, s'il re- 
fuſe de joindre ſes armes aux notres , 


Pa. 
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LE .SIEGE DE DAMAS, 
& Lil ne jure de nous etre kdale. C eſt 


ce > que je viens enfin dobtenir. 


CALED. 
Rien que cela : Il eſt donc encor 
Chrétien ? 


1b An. 


FL Sagit d'abord qu'il nous aide à , 


" Meprendre la ville. 
| CALE D. 
Le fera-r-il > 
AB UD AH. 
Ecoute ce qu'il conſent de faire; 


ſous condition expreſſe que tout ce qui 


ne ſera pas arme , ou mettra bas les 
armes., ſera epargne..Ta me donne- 


ras quelques Troupes d' Elite; Pho. 
cias nous guidera vers la Porte par la- 

quelle il s'eſt echappe ; & nous comp- 
tons etre aijement. introduits dans la 


Ville. Z 
C ALE D. 


C2 eſt quelque choſe que ceci.... Je : 


n'ajme pourtant pas un homme demi- 


Chrétien, & demi. Muſulman... N' im- 
porte. Je ne laiſſerai pas d'attaquer la 

Porte d'Otient: les premiers entres 
dans la Place, en ouvriront les portes 
aux autres, Soldats, , Ecoutez - mol 1. 
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preparezvous A ſignaler votre valeur; 
ſongez que le Prophere a les yeux ſur 


vous, & que la rècompenſe vous at- 
tend. Songez ſurtout, que la-victoire 


eſt aſſurte , & que les. victimes dd 


combat ſont attendues dans les Cieux. 


Ci'eſt la qu'un printems èternel, une 


ſymphonie celeſte , des fleuves de vins 
delicieux; & des beautès toujours nou- 
velles ſeront le prix de vos exploits. 
Hatez- vous, heureux Diſciples du 
Pere des Croyans , harez - vous de 
vaincre & d'étendre la loi du Pro- - 
phere ! Des Palmes immortelles, des 


deſits vifs & toujours renaiſſans ſe- 


ront votre partage; & vos ſens ſa- 


tisfaits ne ſeront pas moins prompts. - 
a renouveller vos plaiſirs. 


Fin du troiſieme Ade. 
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AGTE I - 
SCENE PREMIERE. 
Le Thedtre repreſente une grand- 


Place vis-a-vis le Palais du 
Gouverneur de Damas. 


ABU DAA ͤparolt accompagne de 


pluſteurs Officiers Sarraſens. EU- 
MENES , HERBIS, & yluſieurs 
autres Chretens arrivent deſarmes. - 


E UMENES. 


L faut ſe ſoumettre à ſon ſort; ;;7- 
Adieu, murs facres , adieu! ., quelle 
ſurpriſe errange ! Puiſſances infernales, 
voici inſtant de votre triomphe. 
HERBIS. 
C'eſt la joie, c'eſt la debauche qui 


. 


. 
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nous a trahis. Maudits ſojent à jamais 


nos Gardes infidèles! 


AH, 
Chrètiens, ceſſez vos plaintes: on 
vous tiendra ce qu'on vous a promis. 
Songez que vous n'ttes que des hom 
mes; gardez vous d'intertoger, encor 
moins d'accuſer Ja Juſtice èternelle. 


Apprenez que la foudre peut tomber 


ſur vos Tours, ainſi que ſur les Ce... 


dres qui couronnent le ſommet de 


vos montagues, ſans que le Ciel vous 
doiye tenit compte de leur ruine. Hu- 
miliez- vous; courbez vos teres ſous la 
main qui vous frappe „& ſcachez- 
ſupporter un malheur encor plus 
3; 1 1 3 : ; ; 
grand. Tout eur peri ſi vous euſliez 
ole nous reſiſter : nous pardonnons à 
tous, nous vous rendons à tous & la 
7 $4 PO 1 Ly 
vie & la libertè. Tant de generofire de 
notre part vous ſurprend fans doute: 
mais quel ſera votre ètonnement, en 
apprenant a qui vous la devez! 
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[| Les memes Adleurs. AR AMON 
arrive prècipitament. 


ART AMON, ” Eumenes. 5 


i St Eigneur, tout eſt perdu-! , 1. 2 Mais; 3 


— quels ſont ces Guerriers? - 
E U ME NES. 


Helas , tout eſt perdu fans doute 3 . 
1 nous ne le {gavons que trop l. Mais: 
|| 8 ſi tu veux qu'on nous epargne, rends 
1 au plutor ton 85 tes nouvelles ar: ä 
| rivent trop tard. 


ART AMON.” 


Caled a force la Porte d' Orient; 5 
cout fuit devant lui: je venois vous 
| x Vapprendre , dans Fefpoir... Mais le 
voici lui- meme! 2 


(On entend les cris du Peuple de r. 
tiere le Theatre, Jo. 
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SCENE III 


Les memes Adeurs. CALED , le 
ſabre a la main; pluſieurs Ci 5 
toyens fuyant devant lui, & 


demandant Narri, 


/ 


CALED» 


P. Oint de quartier! W ſoldats; 
Ne ſont. ils pas Chrètiens ? Verſez leur 
ſang, le Prophete Pordonne . ... . Que 
vois- je? Abudah! Je ren felicite. Mais 
don naiſſent ces regards pacifiques? 
Pourquoi ton cimeterre eſt- il oiſif? 
ABU DAH. 
Nous n'avons plus d' Ennemis. Vois 
tous leurs chefs deſarmès: ils nous re- 
mettent la Place. 
„ ͤ 
Et jurent - ils d'embraſſer notre lote - 
ABU DAH. 
Non. 
z, LED. 
Qu ils periſſent. 
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＋ ILE SIEGE DE : DAMAS'; 


ABU DAH. 


Arrete , Ecoute-moi. Le Ciel, en ſez 
_ eondant mes veeux, ma fait entrer 
dans cette Ville fans le ſecours de Ve- 
pee. Tenons notre promeſſe, n'enſan- 


glantons pas nos lauriers. 
SALE D. 


Je rai rien promis : la ville eſt & 
moi par le ſeul droit de la Victoire. 


frappez Soldats; frappez , dis-je. 
A BUD AH. 


2 


Et moi je le defens... Je Pai jure ; 5 
1 tiendrai ma parole. 


CALE P- 
Ah J., qui ſuis-je donc ici > 


ABU DAH. 


Le General; je ſęais meme tout ce 
je re dois.— ( appercevant que Caled 


fait ſegne a ſes Soldats de frapper.) 


_ Arretez Barbares, ou commencez par 


moi. C'eſt mon honneur que je de- 
fends ici: qui de vous oſera l'atta- 


quer? (Les Soldats S'arrétent. ) Cale 


ceſt toi qui nous commande; je con- 


nois ta bravoure, ta lageſſe N ta pro- 
bPité. Mais ſouviens. tor e que je ſuis Mu- 
ancien Compagnon du Pro- 


falman , 
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FCTE TV. 2 
phéte, & que mes ſermens ſont ſa- 


crès. . 
Non, tu wes qu'un Chrétien; tu as: 


trahi ta foi, Puiſſe tu bien-ror perir 


avec tes nouveaux Allies! 

: ABUD AH: | 
Terminons ce diffèrend ſcandaleux, 

& ſi peu ſèant aux Serviteurs du Ca- 

life.... Chrètiens, retirez-vons pour 


un inſtant: ma vie vous repond de- 


votre ſ{urete, 8 


n 
* 


$SCENE 19 


* 


6 © ALE D. AB U DAH. Suite 


ecartèee. 
ABU D AH. 


Po Caled, nous expoſer 


ainſi au mepris des Nations? Quelle 
idèe pretens-tu qu'on ait de notre loi? 
Tu m'appelles Chrétien ... Eſt- ce 
parceque je veux obſerver ma pro- 


meſſe que je ſuis Chrétien à tes yeux 2. 


Tu as tort, Caled; & ſi.. 
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51 LE SIEGE DE DAMAS ;.- 
SALED>-. 
| Quelles ſont tes promeſles 2 
ABU DAH. 

De laiſſer les Ciroyens en pleine 
liberte de reſter dans Damas, ou de 
quitter ces murs , apres un men; 
de ne jamais combatrre contre nous, 
Jai promis de ne point troubler leur 
retraite. Je permets a chaque habitant 
d'emporter de tous ſes biens, la char- 
ge d'une mule celle de fix a chaque 
Chef, & de dix au Gouverneur. Je 
leur accorde , de plus , quelques armes 

eres pour les defendre contre ley 
. des montagnes.- 

e 


Par Mahomet ! c'eſt une armee en- 
Here que ton imprudence pretend 1 
tquiper. 


ABU DAH. | 
Peux-tu douter que le plus grand 


nombre de ces malheureux, pour 


reſter dans leur Patrie, ne ſe ſoumette 
à notre loi, 85 ne ͤaſſujettiſſe au tri- 
but accourume+ En ce cas „qu'aurons- 


nous à craindre de quelques miſera- 


bles fugirifs2... tu ſcais, dailleurs, quiil 
nous reſt encor plus d une forrereſle 


PROS 


A OT. 1 v. 93 
A ſubjagyer. Montrons-nous une fois 
vainqueurs 1 nos conquètes 
futures en 

nous verrons bientöt des Provinces | 


cront la recompenie , & 


entieres accourir lontziremen {ous 


le joug. 


\C A L 5 D. 
Eh bien , prens-en le riſque ſar ta 


tete: je te "cede pour cette fois. 
Mais, häte-toi de faire au pluc6r pu- 


blier dans la Ville , que ceux qui pre- 
tendent en ſortir , partenr des cer. inſ- 
tant. Marche. 8 


S CEN E Ws} 


Le Thedrre _— 2 cating 
dun onaſtere. 


E UPD Ox E, ſeule. 


ble & ſanglante, 


\ 


Ta noirceur ſe diſſipe, & ma terreur augmens | 


de 5 10 
Phocias ſurvit-il a ce malheur nouveau: 


Que ne ſuis- je avec lui dans le meme tor⸗ 
beau! 


U fuir : Ou me cacher 2... Nuit teri | 
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Le feu, le ſang , Phorreur ou Damas eſt livrée 
Relpecte encor du moins cette enceinte {as 


cree, | 
Azile du repos, cache mon triſte ſort ; 


Puiſſai-je dans tes murs trouver bientor l 


mort! 
(Elle ſort.) 


S VL 
HOC IAS, ſel. 
N Entends. je pas des cris 2. Dieu quelle 


voix plaintive 


Frape, & fixe en ces lieux mon o oreille atten- 


tive? ; 
'Brvlant de la revoir, de ſon fort incertain , 
Mon cœur cherchoit Eudoxe , & Pappelloit 
en Vain. | 
Du Palais de on pere en vain Peſpace im- 
| menſe 
Laſſoit, & ranimoit ma tendre impatience : : 


Tandis que tout trompoit & mon cœur & mes 
yeux, 


Vn invincible attrait me aide vers ces 


lieux. 
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Teſt ici que deja cette Amante fidelle , 
Qu Euere. . 


SCENE VII. 


PH O CIA S, allant pour ſortir , ras 


mene E udoxe. 
E U D O X E. 


An. cher amant!...Eſt-ce toi 
| PH O CIAS. 


Ciel, c'eſt ellel.., 


Eft=ce toi que j 'embraſſe ? Eſt - ce toi que 
enten? 


EU D OX E. 


Quel Dieu ta delivre des fers de nos Ty= 


 rans > 


Je revois Phocias ! ... quelle main ſecourable 


Te dErobe aux fureurs d'un Vainqueur impla. 
cable? | 
PHOCIAS. 
J'ai ſouffert mille maux depuis que mes 
malheurs 
M'ont ſéparé de toi... Mais laiſſons © ces has 
reurs: 


66 LE SIEGE DE DAMAS; 


46 oO eſt pafle ; mon bonheur nous raſſem 


ble: 


Nous vivrons deformais , ou nous mourrons 


enſemble ! 
EUDOX E. 
Eh, quels ſont les garants de nos deſtine 
i Ro 


'Phocias 2 PEnnemi weſt - il pas dans ces 


murs „ 
-Caled regne en ces lieux, cependant tu le 
braves! 
Crois-tu Pen chaſſer? 
HOC IAS. 
= , | 
EUVDOXE., 
Nous ſommes donc Eſclaves?. 
.PHOCIAS, 4 part. 
Que lui dirai-je 2 .. (haut.) Non,, tu ne Fes 
pas. 
EU DOE. 
O Ciel! 


Parle, Epargne & mon cur un doute trop 


cruel; 
Eupliquo-eol. 
: PHOCIAS. 
Partons. 
EUDOXSE, 
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KCTTE HY. 7 
—WUDOXE. 
Quoi ! crains- tu de ovinſtruue 2 


24 


1 Parle. 5 
| oel 
Le tems eſt cher. 
EU DO XE. 
On vas-tu me conduire > 
En quels lieux recules faut-il ſuivre tes Pas? 
Prononce, je te fuis..,. 
HO CI AS. 
Nous reſtons à Damas, 


zoDoxy 
Nous reſtons 3 Damas Quel eſt donc ce hoop 
N 5 ſtere? 
MNous Chretiens 1... . Phocias, queſt devenu | 
s mon pere? 
P H OCIAS, 


11 eſt en ſurets. Mais vois comme en ce jour 
Le fort nous favoriſe, & ſeconde l'amour: 
Tu fcais, que ſur avis d'une nouvelle armèe 
Prete à yanger les maux de Damas opprimee , 
Ton pere, & les flateurs, you cet eſpoir ſe- 

duits, | 
Dedaignerent le bras qui les avoit ſervis. 
Le pere d' Eutichès, deja plein de fa gloire 5 
Te donnoit à ſon fils pour pris de ſa victoire; 
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88 LE SIEGE: DE DAMS, 

Ce fier rival eſt mort; ſes guerriers rEvoltds 
Ont tire de ſon ſein leur dards. epſanglantes, 
*Par un foldat ſurpris, moins heureux uw; . 

delle, 
—_ en cet inſtant en 3 la nouvelle. 
1 EU DO XE. 
Que m'importe, Eutichès ! dans ces triſtes 
inſtans 4 

Mon cœur eſt occupe de ſoins plus i importans. 
Si le tien voit mon trouble, & ma douleur 
amere 5 

Répons- moi Phocias: qu'eſt derenu mon 

pere? 

Dis- moi quel eſt ſon ſort? 
| P HOC LAS. 

II peut le rendre henreu x 

Tout m annonce pourrant qu il va quitter ces 

lieux. 
EUDOXE. 
:Quel trouble tu repancs dans mon ame inter- 
e 

Quoi ! ce n eſt donc plus nous, c'eſt lui gui 
prend la fuite 2 

O fortune! . 5 
| PHOCIAS. 

Entens-moi.... Pour raſſurer ton ceenr ' 
&pprens que ton amant , au cawble du mal- 
- keur, 


rag rod er one Se TC 


o * 5 
ä 0 OI NTT E OE e þ 
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A C TE IV. 5g 


Non content de ſauver ſon ingrate Patrie, 


2 


Sauve encor le cruel 4 qui tu. dois la vie. 
-Apprens , que par mes ſoins cent mille infor 
tunes, | 
Par la flamme & le fer à perir e condamns ; 
peuvent encore ici gouter un fort tranquile, 
Ou vers d'autres climats ſe choiſir un azile. 
EU DOX E. f 
Qu'entens- je J.., Ah , cher amant, pourquoi 
me cachois· tu ; 1 
Ce que doit ta Patrie à ta rare vertu2 
9 Quoi; nous ſerions heureux l. . Hélas, par 
= quels Miracles 
Ton amour a=t-il pu ſurmonter tant d obſta- 
cles? | 
88 i Acheve de m'inftruire, acheve d'éclairer 
bn cceur plein d'un bonheur quil noſoit eſ: 
Peèrer. 


PHOC LAS. 

Ah, jouis-en plutot.! & pour jamais, ignore 
Les horreurs d'une nuit dont je fremis encore 
Detourne tes regards du Tableau douloureux 
Des maux que j ai ſouferts 2 nous ſauver 


5 tous deux: 
ur, Mais que dis-je, tous deux: Dans ce peril 
gel- eme 


Eij 


LE SIEGE DE- BAYAS, 


£ 7 eule peri cent fois pour ſauver ce que] ime Z 
Pour t arracher au lor qui menagoit Damas!.. 
Ile gute ce. bonheur, ne Vempoiſonne En. . 
a E UD OX E. | 
Si tu dois à Pamour cette grande victoire, 
| Quelle“ amante eut plus droit d'en _Partager 
1 gloire? | 
Pourquoi donc affecter un ſilence cruel , 
Qui me. peint! Phocias i ingrat, ou ciniggls a 
Si tu connois mon cœur, il ne N que te 
plaindre;.  , | 
&. je cgnnois le tien, Ciel quazetu. gone 3 
craindre ? | 
Pour quoi de tes ſucces n oſer m *entretenir 2 
En me les confiant, crains-tu de les ternir 2 
| pHOCI AS. | 
Je crains 1 plus encor ; Je cr: ains de te de- 
plaire! 1 
parle: de mes ſucces quel ſeroit le falaire, 
pos Pavouer „que pour les ei 
Jai pt, le mes devoirs . perdre le ſouve- 
nir? 
Que peu ferme e en ma loi. 1. pour preſerver 
ta téte, 
J. Pal 1; .ſque FR trakir..,. 
f | EUDOXE: 
Ah r ralheurdus arrkte! 


» a 67 


KN E HWY N 

zi tu ne veux ma mot; Bade- eaches 

ver. ee IO RT 

Toi rebelle 4 a ulei r. Not:, tu veux wes 
e 

Non, tu n'as point rraki. . .* 
PHOCIA 8. 
Garde-toi de le croire ! 


= zur © 2664 
7 5 EUDOXE. | 
; f 8 : cher Amaat 5 pardonne 3 à mon a 
reur! 
Ie te crois innocent, dds que tu kitten Pe- 
tre. 
Dans ces lieux 1 Caled commands 
een maltre: 
Ses Soldats, par ton bras repouſles , ou de- 
truits, 
Aujourd'hui dans ces murs ſont pourtant in- 
troduits. | 


D'où leur vient ce bonheur: Pol leur vient 
ce courage k 
D'od nait ce changement ? . Tu changes de 
— vilage! ! 


- ” 


Ce forfait odieux n'a point ſouille ma gloire, 
De mille morts _ euſſe 1 Ther- 


10% LE SIEGE. DE DAMAS, f 
Je lis dans tes regatds la douleur, & Feffroit ; 
Nous aurois- tu livres > Ciel l. i 
PHOCIA'S. | 5 
Ecoute & plains-moi.. a 

Je n'avois plus d'eſpoir, & mon ame abbatue- 
N'invoquoit que la mort , aptes t'avoir Per 
due: E 
Limpitoyable Abe aide de los ſoldats , s . 
vers le camp ennemi precipire mes pas; 5 
Tout y veilloit encor: mais Paſfreuſe. van- 


geance 
Couvroit ſes noirs complots Jes voiles du ſi⸗ 
tence. 


Elle inſpiroir Caled ! par ſon ordre appelles⸗ 
le trouve cem guerriers fous ſa. teme allem 


bies ; 
Et ce ö nourri par a rage & le crime, 
Fait paſſer dans leurs cœurs le poiſon qui Ta- 
nime. | 
De Damas 4 mes yeux on prononce Parrke 2: 
Pour un nouvel aſſaut le camp eſt deja prt; 
Et tandis qu' aux plaiſirs nos po Sabane 
| donnent , 
Les piéges de Ja mort deja les environnent q 
Tout doit perir enfin dans cette horrible nuit. 
Peins-toi Perat affreux ou je me vois reduitt. 


a 


erk IV. Top 


Fh quoi, tout doit pEtir ? & mon Eudoxe mer 
| mel. 06 % | = 

Peins-toi mon deleſpoir , 4 tu r roll que je 
vaime. 

Eudoxe, ſous le fer d'un cruel aflaſſin * 

Prete à perdre le jour, & m'invoquaat en 

vain! | h 

Eudoxe ſans ſecours, dans Photreur du car 

aii _ 

Riſquant peut. Etre encor un plus ſanglant ou⸗ 
trage! 

Cette effrayante image accable mes eſprits: 

A faut e, ma. il inen 1 quot: 


prir; 


55 Mon from 40 PUniyers ron. it — 


ne, 
Ppargnes cet objet, barons je. la 3 
| UDO k. | 
Ainſi donc, c'eſt par toi que nous ſommes 
perauw7 | 


Ain done, ft Pour mot peer, mats 5 load 


vendus:? 


Aveugle Ppocfas! O ma trie Petrie! 


O crime f... * Ceſt pour mot que vous ètes 
Trahie ... - 
Ah, malheureux . | 
E iiij 


os LE SIEGE DE DAMAS ; 
PHOCIAS. 


Qu'entens. je? HElas, oubliez-vous 


Qu'il falloit de Caled appaiſer le courroux ? 
Que tout alloit perir. Qu'en ce peril extreme 3 
| Peuſle rrabi l'amour en'perifſant moi-mEme : 


Er qu'en flattant Vorguell d'un vainqueur 


irrite, 


Fai d'un people proſerit are la libertẽ? 
Que je ſuis votre amant 


EUDOXE. 


Et c'eſt ce qui nvaccable ! 
Après ce que fentens ,. en es*tu moins cons 
pable 2 


Eſclave de Famour, deſerteur de ta tak; 


En es-tu , pour jamais, moins indigne de 


mol? 


Ton cœur, ton foible coeur füt⸗-il exempt de 
| crime 2 


Qui pourra te laver * ſoupcon legirime? 


Chrétien, couvert de gloire , & HE pour tout 


oſer, 


Aux yeux de l' Univers qui pourra rexcuſer?... 


As tu pu te ſouiller d'une tache fi noire ? 
Tu te dis mon amant, & jen faiſois ma 
gloire . 


1 4 IE Iv. +] 8s 
Je n mois qu'à me taire & 3 *entendre louery 
Mais aptès ton — - , puis je encor t'a- 
0 RN: > 22tss 5:026% ai 
A ton nom deſormais, . il Pon que je rou» 
1 


| ' Ti PE 7 2: 4 q 
5 < 1 2 * pe . } fi 


Puls- je t'aimer encor ſans etre ta complice ; 5 
Sans mavilit moi - mèeme, & trahir avec tot, 
Mon Pere, ma patrie, & le Ciel, & ma Loi» 
Perds cet indigne eſpoir o ton ame $'egare x 
Plus puiflant que la Mort, ton forkait nous 


— 


ſepare; WET. 


La mort dans le tombeay nous « edit rejoints un 


arg 1 0 8 * 
Lec crime rompt les nude as avoit formes 
l'amour. 


7 8 ”% 


i 
PHOCIAS: 


en 398 4 ifs £1 b 
Cruelle! 14 1 has kate fi tu peux te refoudre 5 


Si tel eſt wen ſalaire , 6Ciel lance la foudre! 
Ecraſe u un malhcureux ſous la chaine opprime, 
ui ſeroit i innocent, wy) il avoit ins aim 1, | 
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i — 
hs 1 cer accueil aurois-je dd f m* atten- 


I ** 1 


37920 <1 Tk I E v DO XE. 4 1:9 "£l no Is 
Phocias vertueux meèritoit un cr tęendre: 


Sa mort, de mes ſermenei n auroitpd 1 
chir: - 7 1380 
Phocias criminel ne {cauroit me gechir. 
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108 LE SIEGE DE DAMAS, 
Quels plaiſirs, quels tranſports ta vue inef- 
pErbe 


N'eũt- elle pas fait naitre en mon ame eny⸗ 


vree , 


Si digne de mes vœux en cet © heureux mos 


ment, 


Feufle pt ld remords embraſſer mon amant! | 


PHOCIAS. 


| Batbare ! Se peut · l qu? un inſtant de boi 
bleſſe : ; 


Me perde , & pour jamais m aa ta ten- 
dreſle > 


En peux-tu meconnoitre & la cauſe, & rob- 


jet? 
E UDO xXx E. 


Quand la cauſe eſt frivole , elle 2Joure 48: 


forfait. | 
leneſt, je le ſcais, que Phonneur juſtifie ; 


| Mais en fut. il jamais pour trabir (a partie ? 


Quelle cauſe pourroit balancer dans un cu 


La perte de la gloire, ainſi que du-bonheur 2 2 


Si Yon n'eſt point beureus, = w—_ on & croit 


caupable, 


Quel es le ſort — gil frag whe 
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PHOCIHAS. 
I! eft affreux ſans __ „ & ſur-tout pour le 


mien! 
Quoi , ma vive dolle watenatü pas le 
„ - ©” 


| EUD 0 x E. 
Rappelle cette nuit, pour ton malkeur paſſes; 
Rapelle tes vertus , & ta gloire ecliplee; 
Rapelle ces Facet on je t ai vu fi grand; ; 
Sois tout ce que tu fus, redeviens innocent; 
Soutiens, ranime encor ta patrie expirante 4 
Sois Phocias enfin: tu revois ton Amante. 


Pp HOC IAS. | 
Arrete ! Epargrie=moide fi cruels mépris; 
Crois que ce que je tus, m e ce que je 
Huis. 
Vai pu riſquer pour toĩ ce condi Vinfamie, 
Cruelle, & je rai pu voir menacer ta vie l. 
E UD Ox E. 
Malheureux .. Je te plains 1. . Hdlas; eſi · et 
bien toi: 
Ce Phocias, jadis ſi digne de ma foi 3 * 
_ C'eſt pour nous (Eparer que le ſort nous raſ- 
femble! 
Avant ta chute, kelas-, > nous ferions mor ts 
enſemble: 


E vt 


108 LE SIEGE DE DAMAS ; 
Vautois ſuivi tes pas dans la nuit du Tom- 


bean: 


Mourant pour mon pays, 1 mon fore met 


paru beau. 6 : 
Mais aujourd'hui! 5 Non, non, i je Vaimois 
encore, 
Ce ſeroit partager un forfait que j -abliorre 25 
Tu jouirois du prix que tu crũs obtenir ;. 
Et ce ſeroit forcer le Ciel à ren punir. 

Si la voix des remords paſſe juſqu*en ton ame, 
Oublie , eteint plutôt une funeſte flame, 5 
Poiſon de ton bonheur, Ecueil de ta vertu: 
Ranime s' il ſe peut ton courage abbatu; 


Et ſans offrir au ſort une lache victime, 


A pprens a ſupporter la peine de ton crime. 
__ PHOCIAS. 
Tu yeur done me quitter 2. 
no DoxB. 
| Je le veux, je le dois: J 
Implacable vertu, je ſouſcris a tes lois!... 
Adieu: ta vue encore a pour moi trop * 
eharmes 1... ; 
: PHOCIAS. 
Tu ne me hais donc pas 2. 
EU DOX E. 
Juges-en par mes larmes ! 


VE 
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A e r v. 109 

0 1A 3 

Hölas, ta douleur meme angmenty. mon tour- 
ment . Ts eds 
*EUDOXE. 1 
adieu trop malheuten, & trop fiddle amanF 


SCENE VIII. 


pa Hoectzs deplote 5 malheur. II ne Jane 


pas qu*Eudoxe ne ſoit alle ſe joindre à à Eume- 
nes & aux autres fogitifs prets à quitter Da- 
mas. Ce tendre amant eſpere encore de tou- 
cher le cœur d'Eudoxe. II implore la cle- 
mence & le ſecours du Ciel; & paroit deter- 
mine à réparer ſa faute par guelque action 
Eclatante. 


Fin du 'quatrieme Ate. 


QTY LE SIEGE DE DAMAS, 


SCENE PREMIERE. 
Le Thedire repreſente une f 3 


publique. 
CA LED & DARAN, arrivant 8 
differens COtEs.. 
| +. LED: TE 
UV as - tu , foldar? 2 tu parois en ceo⸗ 
Jere | 
DAR AN: 


Puiſque tu veux le ſcavoir, je te 
Tavoue. Si cette franchiſe deplair a 
mon General , voila ma tète: qu'il en 


gil poſe. 


CALED. 
Non, parle-moi Plutöét ſans detours. 


RETEF V. rr 
Je c crois is dbja preflentir la cauſe de ton 
chagtin. 


7  DARAN. 


| Crois-rw — 5 conquis Damas 1. 
- D.. 
Sans doute. 
DAR AN. 

Eh bien, jette les yeux fur cette val 
lie de palmiers; regarde le triomphe 
de ces Chrésiegs que tu crois avoir 

vaincus: contemple leuts richeſſes, la 
ſterilite- de ta victeire, & os mépris 
qu' ils font de toi. | 
GCALED: 
3 Od eſt donc cette valle de Pal- 
wien: dra 
EE DARAN. oY 
Ici pres, derriere ces muts: PTY 
qu *eſt le rendez-yous general de ceux 
e poſent à quitrer Damas; ceſt- 
HA quiils Men bicar toures fears fot- 
ces, & que je viens d obſervet ledts 
| 3 1 la faveut de ce deguiſe-- 1 
ment .. ah quelle viſion! Je maadi- 1 
rois volontiers mes yeux. © his = 
Noe lg Gn. TY de Cicrabity = 
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21.2 LE SEEGE DE DAMAS; 1 
- DARAN. x a 


— 


0 ut © Damas, toute ſon ame, toute 


ſa vie, tout fon ſang le plus pur, tous 


ſes tréſors enfin Quelle argenterie 

immenſe ! Quelles piles de vales pre- 
cieux enrichis de diamans & de per les 
Quel brillant amas de meubles, de 
rapiſſeries, d' eroffes tiſſues dor! La 


terre en elt couverte; Le 5 ſemble 


avoir trouvẽ des rivaux ! 
CALE D. 
Qu entens-je! Heh 
POE. DARA N. 
"I'S verite, Tes vils Chretiens; ainfi 
u' un eſſain d'abeilles, s 'empreſſent 


d'emporter leur miel loin: de ces lieux: 


les ruches que tu trouveras bientòt 


vuides, ſeront l N de ta con- 


quète. 17 


„ A L E S e 
Quoi Hanes. ils ſont 403 prets A 


ation! 


Ka 

* Us Bg Gb ien prèts 7 3 partir „l ile 
ar s' y etre diſpoſcs par avancę. 
Par Mahomet ! qn cherche en vain 


BEEF pays; 1 cs & dels Suerpe 3 Tout 


partit 5. N le 1 capitir- 
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1 C FE. V. 115 
annonce plut6r une foire pailible., 
ou le depart d'une caravane nombreu- 

ſe pour les Provinces voiſines. 
CAL E D, à part. 
Ah! Cette comparaiſon me frappe: 
elle me rappelle le premier exploit du 
Propherte , lorſqu' il pourſuivit la Ca- 
ravane de Corash ,. & qu'il depouilla 
plus de mille Infidales our enrichir 
{es premiers Diſciples .... ( haut.) Eſts 
il vrai que FEmpereur eut ici un gar- 
de-meuble d etoffes de ſoye * les Plus 
precieuſes. 
DARAN. 
Tout cela eſt auſſi diſparu.. 
| CALED. 
Les traitres! Cela n toit pas com 
pris dans le traité. 
DAR AN. 
Et tu veux laiſſer partir en paix ces 
brigands ? Tu veux que de braves ſol- 
dats ſoient ainſi prives de leur ſalaire ? 
| CALED, à part. 
Lache Abudah ! Le Calite ſera-in- 
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* Les Etoffes de ſoye Etoient encore très- 
rares, & par conſequent d'un grand prix ſous 
le regne d*Heraclius. | 


6 


n LE SIEGE DE DAuAS; 


forme de ce traits honreux .... Je ne 
le riendrai pas, (aut.) Daran, il faut 


„„ 
Les dépouiller. 
n CAL ED. 
Les rr . 
5 AMR 
Soit .., je crains pourtant ce Chre- 


tien, cet ami d'Abudah. 


CAL E D. 


II faut leur cacher ce projet. Je 
foupconne Abudah d avoir lame Chræ- 


tienne. Tel eſt ſans doute le motif ſe. 


cret d'une clmence qui nous desho- 
— 


—_ 2 
Je preſumois bien que notre Gents 


ral ne ſupporteroĩt poim patiemment 


une ſemblable trahiſon: auſſi avois- 


je diſpoſe d'avance une Troupe de ca- 
valerie qui n'attend que tes ordres 
pour la pourſuite des fuyards ..... Je 
ctains pourtanr, & je re le rèpete, que 
ce redoutable Phocias ne pèenẽtre, & 
ne croiſe nos deſſeins. Je viens de le 


rencontrer aux portes de la Ville; & 


E ne ſqais quel trouble involontaire 
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vel repandu dans mon ame, & mia: 


CALED:. 
Cache-moi ces indignes terreurs; 
Marchons fur Theure a FEanemi , & 
rendons notre conquẽte fractueuſe, 


—— * ah 9 2 8 a, 1 3 N 


SCENE II. 


n 


Ze fond du Tliedtre Louvre, & 


repreſente une Vallèe remplie 
de Tentes , d E gquipages, & de 
balots. On voit, dans Velot- 
gnement, des Palmiers, & de 
hautes Montagnes. 
EUMENES. paroit avec pluſieurs Of- 
ficters, & une Troupe d Habitans 
de Damas. 


EUMENE 3 de ſa tente. 


i D Ors 1 chere & malheureuſe fille: 


puiſſe le Ciel veiller à ta conferva- 
tion !.... un leger fommeil ſuſpend: 
pour un inſtant. ſes mortelles dou- 
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notre guide. 


notre miſere; juſqu'a l Aurore, voila 
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leurs Empechez , mes amis, qu'on 
approche de cette tente .. nos gardes 
ſont- elles bien plactes a au bas de ces 
Rd gre Ze 

 *UNOFFIC IE R. 

Oui „Seigneur. 
EU M ENE S, ſe 1 la poi 
crine. | | 

O Damas!.. Je te vois donc en- 
core 2... Souffrez mes amis, que je 
vous recommande une diſcipline exac- 
re.... Je rai plus droit de comman- 
der ici: c'eſt un conſeil que je vous 
donne. 


UN CcITOY E N. 
Vous eres toujours notre Chef, & 
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UN AUTRE CITOYEN. 
Nous vous obèirons toujours. 
8 UN AU TRE. 
Nous vous ſuivrons partout. 
_EUMENES, 
Je vous en rends grace. Les om- 
* de la nuit couvriront bientòt 


votre demeure. Que chacun de vous ſe 
rende, s il ſe peut, moins amer le ſouve- 


nir de ſes Nees, & * de bon- 


" ö * A 91 . ws 

R nne te WE ay. St, IM. 
E e J 
33 Rt: OE OED Ls Ke En re Ot Re BE aol 


A. C TE V. 15% 


ne hovre- a ſy + ogy le poll: de "ys 


fortune. 


UN O FE. IC IER. 
Seigneur , par Finſpection que j ai 

priſe de Ferendue de notre camp, 

je | preſume que plus de la moitié de 


nos Citoyens eſt tel. 


EUMENESS. 
C'eſt dumoins une conſolation pour 


moi. Mes yeux parcoutent avec plai- 
br le grand nombre de mes compa- 
triotes, mais ils n'en ſont pas moins 


baignts de larmes l... Ce puiſſant Roi 


de Perſe, ce ſuperbe Xercès pleura, 
dit-on, a la vue de ſon armèe innom- 
brable, en ſongeant qu'elle toit com- 


poſee de morrels: il s'applaudiſſoit 
cependant de fa proſperite, Helas ! 


Qu'appellons.- nous proſperire 2 Une 
Couttiſane perfide, qui ne ſourit que 


pour nous trahir. 0 roi, brillant Boſ- 
phore ! Aliment e des paſſions, 
poiſon de la vertu, monſtre deſtructeut 


de ton Etre, phantöme aveugle qui 


faſcines les yeux de la raiſon meme 
qui devroit te guider, ſerons nous tou- 
jours tes victimes l.... Cieux bienfai. 


 fants, ecgutez- moi! Permettez qu'une 


2:13 LE SIEGE DE DAMAS, 
:obſcure rranquilire. couvre le reſte de 
ma vie! ou s il faut que je ſois mal- 
heureux, faites du moins que vos 
.chitimens ne ſervent qu'a epurer ma 
vertu! Japprendrai a me connoitre: 
.Ceſt plus pour moi que le gain d'un 
empire. Ecartez de moi les faveurs 
de la fortune; ce font elles qui m' ont 
perdu. .., ne vols-je point Herbis? 
O mon ami, qu'es tu donc de venu 
depuis le tems que jaſpire apres roi 2 
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SCENE III. 
4 E UMEN ES. HER BIS. 
mais 


F. Etois ſur le "WR de ces monta- 


gnes: Damas 7 recevoit mes derniers 
adieux! 


EB EUMENES. 5 f 
Cette Ville infortunèe eſt- elle en- 
core digne de tes regards: = 
. 
Non, je veux Voublier pour jamais. 


4A CT:B VF. ' wan 
Toutes nos richeſſes, toutes nos pol- 
ſeſſions peuvent ètre comparces a une 
poignee d'air: tant que nous ſerrons 
fortement la main, nos cœurs ſont 
Mares den jouir; fi nous: Pouvrons, ce 


FFF £&. ARS ED. 6% , 


n'eſt plus rien. Mais une bleſſure bien 
plus profonde encore axciua. mes ge- = 
miſſemens. = 
EUMENES. i" 
l Ah, -je-t'entends:; c eſt ton fils que | 
tu pleures.... Je congois toute ton in⸗ Y 
fortune, & Je la e | | 
. A — 
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| SCENE IV. 
. ZUMENES. HERBIS. 


ARTAMON. 
EUMENES. 
5 1 Ue vois-jo2 ont C00 je s 


Eroyois reſts dans Damas. 
ART AMON. 

Je ne fis jamais grand ctalage de 
Religion: Jai pouttant de l honneur, 
e PForgueil d un ſoldat. Ces nouveaux 
„ | Maitres.me deplaiſcne, 
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X20 LE SIEGE DE DAMAS, 
bo: EUMENES. 8 
Ne deſeſperons de rien, cher Ar- 
tamon: il viendra peut- tre un tems 
od nous pourrons triompher a notre 
tour des Barbares qui nous opptiment, 
& recouvrer le beau pays qu' ils nous 
enlè vent. Helas, que la flateuſe eſpe- 
rance eſt promte a nous ſeduire ! Que 
ſes accens enchanteurs ont de pouvoir 
ſur le cœur des foibles Mortels l.. Ne 
les-ecoutons plus: remettons tout aux 
volontés du Ciel. Regarde , Herbis. 
N'avons- nous pas ici de quoi fonder 
une ville puiſſante ? N'eſt- ce pas ainſi 
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 * Fleuve de la Syrie qui a fa ſource dans 
le Mont Liban, a ſept lieues de Damas. 


On 


3 que vivolent nos. premiers peres, dans 5 
15 des tems plus heureux? N'eſt-ce pas 
4 ainſi, qu'au milieu de leurs fertiles . 
i champs, & couches ſous la toile avec 
1 leurs troupeaux nombreux, ils jouiſ- | 
ſoĩent en paix de leurs richeſſes ambu- ] 
* lantes? Vois notre clair & poiſſonneux ; 
1 Pharphar *, qui ſemble vouloir nous 5 
2 ſuivre en precipitamt ſes ondes le long 
5 de cette vallee delicieuſe. Ne diroit- 


DAWA(CCTE.L V2 11 728 

on pas qu'il redouble la fraicheur de 

Pair & de (es eaux pour favoriſer notre 
.marche pènible !... Amis, ſommes- 

nous donc ſi malheureux?. ; _ 
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n 
Les mimes Adeurs. EUDOxE 
1. IE 


ta tente ? Qui ꝓeut ſitõt avoir troublè 
ton repos, 1 


4 


2 EUDOXE -- 

Je le cherchois envain: Il n'en eff 
point ici. Helas , nous ſommes fugi- 
tifs, C'eſt notre ſort; il neſt plus de 
ſommeil pour nous! 

EUMENES. 

Ta ſouffres, chere Eudoxe. 

Je voudrois, Sil étoit poſſible, 
pouvoir me fixer moi-meme : je me 
lens pourtant plus tranquile auprès de 
vous. 55 | 3 B20 
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122 LE SIEGE DE DAMAS, 
. EUMENES:.::::--. 
Auprès de moi! 'Helas, c'eſt ainſi 
que le tendre arbriſſeau cherche a 84. 
tayer d'un mur, ſouvent prer a s crou- 
ler. Je penſe, en gemiſlant , que tu ne 
me fuis que pour-erre temoin-de ma 
chute , & pour partager mes mal. 
heurs. J'ai tout perdu, ma chere Eu- 
doxe: je vois en toi le ſeul bien qui 


me xeſte. ey 
„ 
Ah , gardez: vous de penſer ainſi ! 
Non , Seigneur, non, vous n'avez 
rien perdu: vous avez ſauvè du nau- 
frage un treſor de richeſſes immortel- 
les, une foi pure, une fidelire invio- 
lable au Ciel, & a votre pays. N'a- 
ven · vous pas genereuſement refuſè une 
vaine grandeur qu'il falloit patrager 
avec d heureux criminels? Non, Sei- 
gneur, vous navez rien perdu: Da- 
mas ſeule eſt a plaindre; Verreur & 
Vinfidelite régnent maintenant dans 
ſes murs: en la quittant, c'eſt la mort 
meme que nous fuyons. pt 
„„ BUK BNE. 
Trop genereule fille! Ce que j'entends 
daes rend la vie, © Eudoxe, tes ſubli- 


pere encore, Ceſt en ta faveur ſeule 


au malheureux Herbis: nous fůümes 


Cependant, &'il eroir ici, je le prierois 


intention weſt pas d'irriter tes dou- 
leurs. Helas, je fais couler tes lar- 


mes vertus m'eroient inconnuès: je 
ne connoiſſois pas toutes mes injuſti- 
ces; pourras-tu me les pardonaer 2 
EU DBOX E. ; 
Ah, Seigneur! Temotgnez vous, en 
me parlant ainſi, que vous me par- 
donnez vous-meme 2 | 
| EUMENES. 
Moi! Eh c'eſt par toi-ſeute que Jef 


que le Ciel peut encore jetter ſur nous 

un regard favorable. C'eſt maintenant, 
ou jamais, que tout refſentiment doit 
etre ereint parmi nous. Pardonne auſſi 


tous les deux bien injuſtes. O Pho- 
cias .. . Mais le paſle eſt irrèẽvocable. 


auſſi d'oublier. .. Ah, ma fille! Mon 


mies! = 
EUDORXE, à part. 


Dieu, pourquoi n eſt. il point ici v 


Pourquoi mille infortunes que Pap. 
pergois ont- ils conſerve leur inno- 
cence, tandis que mon amant eſt cri- 
minel 2 V,, 
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SCENE VL 


Les memes Adeurs. UN ob- 


FICIER. 
LOFFICIER: 


O U eſt Ende: 2 


EUMENEsS. 

Quel ſujer important te fait ainſi 
 Precipiter tes pas? 

_ L'OFFICHER. 
Je crains Seigneur, je crains quel- 
que ſurpriſe, Un corps de Cavalerie 
Arabe paroit vouloir s'approcher de 
ces lieux: je les ai vu roder au bas de 
la montagne ou vous avez Place ma 
Garde. 

HERBIS. 
Jai vu la meme choſe : mais je les 


ai pris pour des Chretiens Arabes tra- 


verſant le pays. Paroiſſoient- ils ve⸗ 
nir de ce core? 
e 
En toute diligence. 
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A EC T E. V. 125 
EU MEN Es. | 
Si ces Arabes ſont Chreriens , nous 
men devons rien craindre:; fi cen ſont 
autres, le traitè me raſſure. Voyons 
pourtant de quoi il s agit. Rentre, ma 
chere Eudoxe; je te rejoins bientöt. 
Soldat, fois mon guide. 


| SEaNE Vet 
Les memes Aﬀeurs, UN AU 
TRE OFFICIER. 
IT: OFFICIER: 


A Ux armes, aux armes! L'Ennemi 
eſt dans le camp, nous fone pow: y 


dus. 1 
 _EUMEN E 8. 
Gi 
II. OFFICIER. 
Après avoir mis pied a terre ils ont 
force la Garde Vepte a la main. Ils 


viennent , diſent-ils , pour piller les 
trelors que nous emportons. 
F ih. 
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$26 LE 56x 1 DE DAMAS ; 

EUMENEsS. Z 3 
_ Thfmes! !... Caled weft ſurement 
pas inſtruĩt de cette perfidie. Marchons 
amis, il faur eombattre. Montrons a 
ces Barbares combien il eſt dangereux 
P inſulter a un ennemi qui na plus 
* 


(1s ſortent tous. On entend de teme 


4 autre le bruit des armes, & les cris 


des Combattans.) 


* 
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SCENE VIII. 


DARAN, avec un Parti de 


5 oldats Sarraſins, 
DARAN. | 
| Las- battre les fols ; ne "0% 


geons qua notre recoſte.... ceſt ici, 
mes amis, c'eſt ici qu'il faut moiſ- 


ſonner ... Commengons par vuider 


les tentes les plus ècartèes. 
Les ſoldats emportent le bagage. 


DARAN regarde 4. une tente, 


& dit: 
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Que vois. je ici? Une 1 Elle 
eſt belle, & richement vetue.,. com- 
mencons par par la depouiller.. .. * It 


entre dans la tente. 


SCENE IX. 


DARAN EUDOXE. Sollass. 


EUDOx E,/e dibattane ; 
O Ciel, daigne m'entendre! Ciel, 


viens me ee. Eh quoi, tout 
m' abandonne, tout eſt ſourd à mes 


_eris? Ah, barbare, arrere ! mes vœux 
Font Etre exauces. | | 


1 DAR AN. 
Tu t'en flattes envain: le ſecours 


que u implores eſt encore loigne, 
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DARAN. EUDOXE. PHO- 


8 I A S.. 


pouſſe avec 72 lance.) 
| DARAN.-. 
Ah, Ceſt to! ! C'eſt mon. mauvais 


genie .. Tu viens donc encore tra- 
verſer mes deſſeins : Tiens, voila ton 
ate. : 


(11 lui porte un coup . .cimeterre. ) 


Quoi, je rattaque envain 2.., Ciel 


deſſeche le bras qui ſert ſi mal ma. van⸗ 
geance !. 


1 Phocias le 22 


| O vil Chrétien! ' Tu m'as frappe „ © 
Te ſuccombe !.. Je meurs.... 
[Daran rombe , & expire en Mare 


diſſant Phocias. ) 


Ache, tu as menti!.., (12 le res. 
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PH O CIA S. 
Meurs malheureux; & aden tes 


malédictions retomber ſur rol-meme ! 


SCENE XI. 
PHOCIAS..EUDOXE. 
PH OCIAS. — 
Ve vois-je 2 C'eſt Eudoxe. 


 JENNMOXE, | 
Phocias .... O ſurpriſe ! C'eſt donc 


aink que le Ciel e enfin mes 


vœux ! Je tremble cependant .. A 


peine ai-je la force de te demander 


par quel bonheur tu te rencontres ici? 2 

Par quelle raiſon I Fancy vient ainſi ä 

troubler notre retraite? 
PHOCIAS; Ae 


Mon ſang echauffe par la colere 
ſe glace encore à ſon aſpect! ſon der- 
nter adieu jette autant de terreur dans 
mon ame que fi le ſort avoit prononce 
cet Arret. Quels reproches n'eſt-elle 
Pas 1 maintenant en droit de me faire 2. 
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1% LE SIEGE DE DAMAS, 
Voila tes amis aveugle Phocias ! Voilz 
ces fideles Arabes qui ravoient pa- 
rus ſi digne de ta confiance! Ah com- 
ment ſoutenir ces trop juſtes. repro- 


ches 2 


i EU DOE. 
Tu viens de m' arracher des mains 


Feroces d'un infame raviſſeur, & ton 
ame paroir accablée par de nouvelles. 


peines . Parle 1 qulavous- nous A crain- 


dre encore? 


else 
Le Ciel, chere Eudoxe, veille à ta ſure- 


te! Tu vais que la mort punit audace 


de quiconque oſe Yapprocher pour te 


Huire : les Barbares mèmes ſont faits 


pour te reſpecter. Ne crains rien. de 
teurs. mains profanes. 

5 EUDORXE. 

Tu ne me repons point. Parle; dori 
nait ce bruit affreuꝝx: D' od viennent 


ces allarmes qui ſe repandent dans le 


camp: . 
PFHOCTAS. 

Quelſques richeſſes, non compriſes. 

dans le Traitè, occaſionnent une re- 


cherche de la part des Sarraſins. Ce 
differend de peu d' importance eſt 
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4 erf v. | ud 
peut-ctre deja termine..... Mais helas ! 
je ſais un malheureux Banni; c'eſt mè- 


me un crime pour Phocias d oſer encor 


paroitre devant toi. Si j avois droit 
de te parler, je te conſeillerois de 


quitter au pliitor ees lieux. 


EU DOXE. 


Qu entens. je! Nai- je point un Pere: 
voudtois- tu que je le quittaſſe dans 


Feètat deplorable od notre amour Va 
reduit ] & pourquoi ? pour une nuit 


que nous avons à paſſer dans cette 


vallee?.... Non, Phocias * 
en vain, Dieu ! quelle reconnoif 
| 2 tendres tranſports ce dernier 


ance, 


ienfait que je recois de toi ni'eũt- il 
pas fair naitre dans mon ame, ft...s 
Mais je n'ai plus maintenant a t'effrir 
que des vœux, & des larmes: froids 
& ſtèriles remercimens pour un cœur 
tel que le tien! . Je benis pourtant 
le Ciel de m'avoir procure Poccafion 
de te revoir fans crime; de pouvoir 
encore gémir un inſtant avec toi du 
fort affreux qui nous pourſuit; & de 
re dire encore en nous ſeparant pour 
jamais... ö 

F vj 


132 LE SIEGE DE DAMAS” 
PHOCIAS. 


Pour jamais! ... Eh bien, c'en eſt 


donc fait: ton Arrer eſt irrevocable 


il faut l exẽcurer. Ceſt ce qui m ame: 


noit „ 
EU D O X E: 
Ciel, quel eſt ton deſſein? 
: PHOCIAS. 
_Ceſtainh quia tes pieds..;. .. 
| .<EUDOXE. : 
6! Que vois-je ! Ah lève- toĩ. 


PHOCIAS. 


Jamais.... Non, c'eſt ici que je des 


poſe le fardeau faneſte dont tu m'as. 


accable : j; ai tentè de le porter, il ex- 
céde mes forces. Jette un. dernier re- 
gard ſur- ta victime, ſi tant eſt qu'elle. 
en ſoit encor digne.., Artens , chere 
Eudoxe.1-... encot un inſtant: mon ſa- 
crifice eſt bienrar accompli = 0 
EUR. 1 
EU DO XE. 


 Arrete. cruel! Tu dechires mon. 
c⸗œæur l. N as- tu pas va Fhorreur de. 
mes reglets: Ai. je pd te cacher, en te 


diſaut adieu, Petar. horrible * mon. 


ame? N as. tu pas vii que la wain da 
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Ciel ſeul pouvoit briſer les nœuds qui 
m attachoient A toi 2 


PHOECTIAS, ſe relevant. 
Prens garde! "Ta ne me trom<-- 


peras plus par ta fauſſe pirie : elle 


coute trop a mon cœur; je ren diſ- 


penſe déſormais voila mon ſeul 
elpoir. | : 


(Il tire un poignard.) 
Ta cruante eſt maintenant un bien 
fait pour moi... . adieu, la mort va 


terminer mes peines. 


XE. 
O Ciel, arrete !... Le deſeſpoir ta- 


veugle donc ainſi? Tu veux mourit! 


Penſe du moins avant que de te pré- 
cipiter dans ce gouffre tẽnèbreux, 
penſe du moins que le retour n'en eſt 
point ouvert au repentir.. .. Hélas, 
ſi ton ètat n' en devenoir que plus hor 
tible encore! Ak, daigne reflechir... .. 
e E 
Reflechir -2 Non; la reflexion eſt 
maintenant ma plus mortelle enne- 


mie: c'eſt une torture languiſſante, 


un feu qui. conſume trop lentement. 
C'eſt pour men affranchir que je. 
cours au tombeau. 
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$34 LE SIEGE DE DAMAS, 
 EUDOXE. 5 


O fatale erreur! Es tu bien ſtir de 


ron azile? Ah, qui ra dit que ton re- 


pos n'y ſera point trouble 2 Va, la 


mort n'eſt qu'un nom trom peur, dont 
les Mortels font abuſés: tu la cher- 

ches envain, nul dentreux ne la ren- 
contra jamais. Tu fuis la vie, pout 
retrouver peut- tre ſous une forme 
plus terrible encore tout ce que tu 
erois èviter .. Et quel ſera ton deſeſ- 


poir de ne pouvoir alors changer ton 
nouvel ètre! N 
eee 


Eh bien, je te rends graces: mon 


malheur eſt a preſent complet! Tu 


avois deja tout obtenu de moi: cet eſ. 
Poir cher à mon ceeur eſt le ſeul bien 


que je m'etois reſerve , tiens, prens- 


Teauſh... (I jette le poignurd.) dis- 
moi, maintenant , Eudoxe : prive de 


route ombre Feſpoir,prive du: ſeul ali- 


ment de ma vie. (Cependam condam- 


ne a vivre ?) que fuis- je maintenant? 
Que prerens-ru que je devienne? 

EUDOXE , ſe retourne en pleurant. 

Ah, Dieu! „„ ͤĩ Ü 

-. FHOCFAS 

Tu pleures l., peux-tu verſer des 
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avant que le def: 


V. 129 
larmes, & ne 1 2 Parle, 
poir sempare de 

nouveau d'un cœur qui ne vit que 
pour Yaimer , hate-toi de me dire fi tu 
n'appergois dans tout Pavenir aucune 
eſpece de conſolation pour moi 2 Si 
tu n'entrevois pas la moindre lueur 
qui puiſſe me conduire à travers cet 
obſcur labyrinthe > Si guide par mon 
ſeul deſeſpoir , je dois pour jamais er- 


rer dans les renebres 2: 


Ils ſe regardent , & reſtent quelque 
inſtant dans le ſilence. 
Tu re tais?... Parle, devoile mon 
fort, qui ſemble encore en ſuſpens 


dans ce moment terrible! Ah, parle. 


tous mes ſens, toutes les facultès de 


mon ame ſont attentives à ce que tu 


vas prononcer. Mon cœur ceſſe de 


palpiter, le cours de mon ſang eſt in- 


terrompu, je reſpire a peine; & ſi je 
vis encore, ce n'eſt que pour rentendre, 
EUDOXE. 

Si tu pouvois. ., Mais ſeroit-il poſſi- 


| Bled... Je rremble.....Je fremis.... Ah, 


Phocias , ne me fais point parler! 
 PHOCIAS. 
Eh bien, entends. moi donc; entends 
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146 LE SIEGE DE DAMAS, 


mes derniers, & mes uniques vEURe.:3- 
Ils ne bleſſeront point le Ciel. Partout 


où tu porteras tes pas, conſens ſeule- 
ment que je te ſuĩve, permets que je te 
voye, conſens que je c' entende: ſois de- 
formais le genie bienfaiſant qui èclai- 


rera mes demarches , qui dirigera tous 


mes pas, .ju{qu'a-ce que mes larmes 
& mes longs travaux ayent expiéè 
mon crime. Alors peut-erre , alors 
ma chere Eudoxe, ton amant te pa- 
roitra moins indigne de ta pitiè, tu 
le croiras peut- etre aſſez puni, tu le 


croiras du moins encore plus malheu- 


| 5 = 
cœur attendri . Ciel, tu detournes - 


les yeux! tu ne le penſes pas. 
WW] 
Ah, ne w'en dis pas plus J.. Tes 
accens douloureux ebranlent & ſedui- 


reux qu'il ne fut coupable; & ron 


ſent mon ame; & ſi. .. ( On entend © 
les cris des habitans de Damas maſ- 
ſacres dans le camp.) Quels ſont ces 


eris funeſtes > L'erendart de la mort 
eſt-1] encor deploye dans ces lieux, 
Le bruit redouble.., Cours, vole; 


Phocias, previens , arrète les nouvel- 
les fureurs. d'un ennemi perfide, Voici- 
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inſtant de me prouver la fincerite de 


ton repentir; ſauve nos Citoyens, ſau- 


ve nos amis, ſauve ſurtout mon pere: 


Peſpoir de m'attendrir ne reſt plus 


interdit. . Je n'oſe reſter plus long- 


tems dans ces lieux... Je fuis , adieu. 
Ciel, daigne Erre mon guide! 


— 
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SCENE XII. 


PHOCIAS. C 4 LE D parott. 


dans le fond du Theatres. 
| CALE D, 4 part. 


O Mott! acheve ton ouvrage. 22 - 
(I regarde. ſes mains ſanglantes.) 


Cette couleur me plair. C'eſt ainſi que 
Pardent Chaſſeur, avant que de quit- 
ter les bois, trempe ſes mains. dans le 
ſang du Cerf expirant pour mieux cële- 
brer ſa victoire, & ſa joye... (laut.) Eſt- 


ce toi Phocias? Qu' es- tu maintenant? 


Doisje auſſi te regarder comme notre 
ennemi? Si tu ne Fes pas, montre-moĩ 


la tente d Eumenes. 


733 LE SIEGE DF Daus, 
PHOCIAS. 


loin. 
CALE D. 


Et c'eſt toi qui pretend m'en ems 


pom | 
P 


Oui, ſi tu aimes la vie, crains de 


faire u un pas de plus. 
CALE P. | 
 Vois-tu qui tu menaces? Me recon- 
ndis- tu bien: 
PHOCIAS. 1 
Si je te reconnois! Puis- je mEcon- 
noitre un monſtre deſtructeur 2. , Pour- 


quoi le ſang inonde- t- il ces * 


Navois- tu point promis. 
CALED. 
Inſolent ! Fapprens enfin 3 a te con- 
noltre auſſi: auſſi parjure a tes pre- 
miers qu'a tes derniers ſermens, il te 


fied bien. de me _ mes. pro: 


meſſes, Fuis , infame. 
" "PHO CIAS. 

Tu as raiſon... je mérite ce titre, 
grave- le dans mon cœur. Infäme 
Oui, c'eſt toi qui m' as rendu tel; 
tu m'invites a ten demander * 


Arte te. 3 garde · toi de paſſer on 1 
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ACTE V. EY 
Rends. moi, Barbare, rends. moi mom 


premier etre, Teſtime de mon pays, 
mes amis, ee heanneur, tout enfin 


ce que tu m'as ra tu ne le peux, 
execrable raviſſeur ! Tu me dois du 
moins ma vangeance, ou la mort. La 
derniere htlas ne m'eſt que tropdue, 
puiſque je Yai vendu mon ame. Ab, 
puiſfe-ru , ainſi que ton Prophete, en 
etre? a jamais dereſte. 
CATED. | 
O Mahomet! entens- tu ces blaſ- 
phemes 2... Sceierat , ces mots te cou- 
teront la vie! Va te repaitre des fruits 
amers de l'arbre de Zacon , ahn 


parure des eſprits infernaux. 


(Il attaque PRocias 3 qui 7 defend > 


| P HO CIAS: 
Vas. y J'abord toi mme. 
CAEED. 
Traitre ! Tu m'as perce le cœur. : 
O Prophete _” r 2 la tes 


promeſſes: . 


4 I. expire, } 
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de LE SIEGE DE DAMAS, 


SCENE X11T 


22 Feurs Troupes de Chretiens & de 
Sarraſins traverſent le Thedtre en 


combattant. Les premiers ſont de- 


faits. EUMENES les rallie enfin 2 


tient ferme. ABUDAH. paroit , 


Jun de quelques Guerriers Arabes. 


ABU DAH. 


3 Eſſez, ceſſez, dis- je: & que rege 


ſanglante rentre dans le foureau. 
FEUMENEs. 
Abudah, ſont- ce la vos ſermens > 
ABU DAH. 
Non; & je conviens de la juſtice de 


tes plaintes . (il Jette les yeux fir le 


corps de Caled. O Muſulmans re- 
gardez votre General. - 
EUMENES. 
Que vois-je 2 C'eſt Caled! 
.ASUDAH. 


Il ne  reſpire plus... C'eſt ainſi que le 
Seel nous punit, par fa mort, dayeir 
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ACTTE V. I 4L 
| +iole notre foi. Adieu, grand, mais 
Cruel Guerrier ! 458 
: EUMENES. 

La ſoif qu'il avoit du ſang humain 
zeteint dans fon ſang meme. 
Emportez ſon corps a Datnas ; cou- 
vrez-le d'un manteau..... puiſſions- 
nous ainſi. cacher ſes fautes ... ſervi- 

teurs du Prophere , ecoutez-moi main. 
tenant. Vous avez a pleurer une perte 
plus importante encore: votre Sei- 
gneur & le mien, Abubecre weſt plus; 
ce grand Calife a quittè cette vie pour 
en trouver une meilleure ! Vous n'etes 
-pourtant point ſans Maitre, Omar 
vient de lui ſucceder. Reconnoifſez 
ſon ſceau reſpectable que je regois 
dans le moment. Il me charge du Com- 
mandement general de ſes fideles Mu- 
fulmans dans toute la Syrie: telle eſt 
: fa volonte ſupreme. Helas'! Ne ſem- 
ble-t-il pas avoir prevu Vevenement 
funeſte que nous pleurons tous aujour- 
d'hui? Obeiſſez donc, ſoldars du Pro- 
phete, & reconnoiſſez en moi votre 
Chef. Quant a vous, © malheureux 
Chrétiens! Scachez , qua la premiere 
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142 LE SIEGE DE DAMAS, 
nouvelle d'un attentat dont je rougis, 
Jai vole pour le prevenir, ou pour 
vous defendre. Reprenez tous vos 
biens, ne craignez rien a l'avenir pour 
votre ſuretè, la mort ſera le prix de 
quiconque oſera troubler votre retrai- 
TC... . Qu'exigez · vous de plus? Par- 
lez, je vous l'accorde. 
| EUMENES. | 
Toujours juſte, toujours brave! tes 
vertus illuſtreroient une foi plus pure. 
Tu connois la pitiè, tu connois la 
clemence , tu es trop au- deſſus de ta 
Secte! Pardonne , reſpectable Abu- 
dah : ta probité te rendoit digne d'c- 
tre Chrétien. | ” 
ABUDAH, à part. 
Eternelle Puiſſance! c'eſt roi qui fis 
mon cœur; ſes mouvemens les plus 
ſecrets te ſont connus: ou fais - moi 
connoitre la verite, ou pardonne- moi 
mon erreur l... . Maintenant, Eu- 
menes, {eparons-nous en paix: Tu 
vois en mol ton ami, autant que je 
puis lerre. „ 
(Ils, ſortent tous par differens cotes. ) 


SCENE XIV. 


EUDOXE. ARTAMON. 


EUDOXE. 


He Elas, mon Pere eſt-il a 


ART AMON. | 
Le Ciel le (gait. II croit Pret A a com? 
battre, lorſqu' incertain de.Veyenement 


il m'a ordonnè de vous avertir du dan- 


ger, & d' accompagner votre fuite. 
EU DOX E. 
Ma fuite! Eh de quel core porterois- 


je mes pas 2... Non; fi mon Pere eſt 


matt 
| ARTAMO N. ; 
Eſperons mieux, Madame; le tw- 
multe ceſle : FEanemi peut- Etre eſt 
repouſle... Ce Guerrier 2 mieux 
nous inſtruire. 


244 LE er DE DAMAS, 


SCENE XV. 
EUDOXE-ARTAMON. 
# Officer. 
ARTAM ON. FE 


Y ou Oldat, tes yeux annoncent la- vic⸗ 
e Que dit ta langue? 
L'OFFICIER. 
L Ennemi geſt retire; Abudah n'a 
fait que paroitre pour nous ſauver; 
le traité eſt renouvellé; Caled eſt 


mort. 
| EUDOXE. 
"Er mon Pere. 
iCOFFICIER. 


Ceſt par ſon ordre que je vous 
| cherche , pour vous apprendre tout 
ceci. Jai encor d autres nouvelles a 
vous , MW... : 
ARTANMNDN.:: 3 

Mauvaiſes, ſans doute ; ce ſoudain 
ya Pannonce. Nmporte, ache-. 

: les biens meles de maux font le 


— des Mortels. 
„ L OFFICIER. 


Ba $55 De) N 8 N 8 ann 
CC . 72 SS 15 A J 4 
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ACTE V. -r4f 
"LOFFICIER. 
Eumenes pleure un ami malheureux, 
'Herbis eſt rue. Ce pere deplorable, ac- 
cablè de la mort de ſon fils, s' eſt jette 
dans le plus epais des Dass en 
nemis, où il a trouvè le fort qu'il 
cherchoit ſans-doute. Mais Eumenes 
paroit lui mèẽme . 
ART AMON. 
II paroir ſoutenir e ami mou- 
rant ... Helas tb c'eſt... 
( Eudoxe, mon N 'Officier 
reculent au de du Theatre. 


— PERS "Th 1 


SCENE XVI. 


EUMENE'S conduit, & ſoutiene 
 PHOCIAS perce d'une fleche, 


EU ME NES. 
: O « Bleſſure fatale! que ne Pate je 


regue moi- mème ! ta gènèroſitè me 
n | penetre, & me confond. Quoi , tu 
peux oublier mon injuſtice; Tu me 
le pardonnes! & tes derniers embraſſe 
mens ſont pour moi! 
Tome VII. G 
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146 LE SIEGE DE DAMAS, 
| PHOCIAS. 

Je nai Plus qu'un inſtant a vivre, 

il faut le menager..., Acheve, cher Eu- 
Menes.... Acheve de me conduire. 
Helas , od eſt-elle ? | 
(E udoxe & Artamon 5 "approchent. ) 
EUMENES. 
Approche, Eudoxe l. . Vois le de- 
cp objet de nos pleurs ! 
= EUDOXE. 
Phocias blefle! Phocias expirant J., 
Ah quelle main barbare? 
8 
Dis plütöt bienfaiſante .. . Séche 
tes armes, Eudoxe. Ce n'eſt point 
la douleur qui i fait couler les miennes. 
Et je benis mon ſort. | 
EUDOXE, —- 

80 Ciel, eſt- il poſſible? ? 

PHOCLTAS. 

Mes deſtins ſont remplis... le Ciel 
vientd'exaucer mes vœux; il a permis 
que je devinſſe encor utile à ma pa- 
trie, ainſt qu'a' mes amis: Caled, 
Daran, & tous ceux qui nous avoient 
trompès ſont rombes ſous mes coups : 
nous n'avons plus d'ennemis; & 
Javgis arrètẽ leur furcur meuctriete 


iCTr v. 
avant qu'Abudah que javois averti de 
leur deflein accourtit a votre ſecours. 


Ce trait lance au hazard, termine ma 


carriere; mon rolle eſt acheve.... C'eſt 
ainſi que le Ciel toujours juſte, & me 


punit, & me fait grace. Je Veſpere du 


moins! O mes amis ne plaignez point 
mon ſort. 3 
| EUDOXE. 1 
Infortunè Phocias I., Hélas, que te 
dixai- je: 1 8 
pH O CI As. 

Dis que tu me pardonnes.... O mon 
Eudoxe, ce n'eſt plus par les yeux 


de la paſſion que ton amant te re- 


garde: mon ame, preſqu' inſenſible 
pour tout objet terreſtre, ne t'en trou- 


ve que plus brillante & plus pure. 


Tandis que.... Je ſuccombe.,, Et la 


EUDOXE. 


| Ciel ſecourable, jette les yeux ſur 
lui! daigne le ſecourir! 


EUMENES. 
Il weſt peut-etre point trop tard; 


laifſe-toi porter dans ma tente: ta 


bleſſure peut werre point mortelle. 
EE Ch 
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On m'en flateroit en vain : FEm: 
pire du monde ne me feroit point re- 
noncer a une mort ſi precieuſe. He- 
las, je ne retiens encor mon ame pen- 
dant quelques inſtants que pour vous 
ſupplier d' etre tẽmoins de mes remords 
& d'en inſtruire l' univers. Le moment 
ou ce dard ſera arrache de ma bleſ- 
een celui de mon trëpas. 

EUDORXE., Pu 

Ah, garde toi d'y toucher! mille 
ſentimens auſſi tendres que donloy- 
reux s levent à la fois dans mon ame, 
& Fagitent au point de ne pouvoir 
rien exprimer 1... Je connoiſſois a pei- 
ne le malheur .. 5 Mais ce moment 
_ affreux... 

P HO CIAsS. 

Atrète 2. Tu me fais regretter la 
vie ! mais tandis que je reſpire encore, 
daignez m'apprendre, mes amis, de 
quel cote vous dirigez v os pas 3 eſt 
ma derniere inquiètude. 

MNS. 1 

Si le Ciel exauce mes vcux, Conſtan- 
tinople ſera ma deraiere retraite. 


C'eſt la que j eſpere paſſer le peu de 


VV 
jours que mes malheurs me laiſſem. 
ee 905 
Et c'eſt la que je vais me conſa- 
crer au Ciel. O Phocias, ne crains 
point de rivaux, toi ſeul aura poſle- 
de le cœur d' Eudoxe. Mon Pere mè- 
me conſent à mon deſſein. Ma vie, 
ainſi qu'un flambeau peu durable, va 
deſormais ſe conſommer aux pieds 
des Autels, juſqu'au moment ou le 
Ciel (qui fans doute ta deja par- 
donné!) rèuniſſe deux ames que rien 
a l'avenir ne pourra ſeparer. 
_ PHOCIAS.;; arrachant le dard de ſe 
| 3 
Je meurs content... Je ne regrettois 
que toi ſeule. ., L' Univers eſt mainte- 
nant a mes yeux. , Rien. 
EUMENES. | 
Helas, il rombe ! Artamon, ſou- 
riens-le : vois comme fon ſang coule !., 
les ombres de la mort couvrent ſes 
yeux ... mais que veis- je ? O ma fille! 
Vas- tu perir auſſi 2... Aidez. la, ſecou- 
rez- la, chers amis, portez. la dans ma 
tene 
On emporte Eudoxe, 


G4 
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SCENE DERNIER E. 
E UMENES. ARTAMON. 


Suite, 


ARTA MO N, à part. 
M Es yeux, ne retenez point vos 


larmes ! Elles honorent Fhumanite, 
EUMENES. | 
O Phocias! O Phocias!... Il ne m'en- 
tend plus; il eſt inſenfible a mes cris'! 
Jeune & trop malheureux Guerrier je 
ne ten pleurerai pas moins: C'eſt un 
fils que je crois perdre en toi ! c'eſt un 
ami dont je n'erois pas digne!..., 
Mais a quoi te ſervent mes 150 


Quand on a du prevoir ſes funeſtes ef- 


fets, 
Notre injuſtice envain excite nos regrets! 


FIN, 


BUSIRIS, 
ROI D'EGYPTE, 
 TRAGEDIE 
* 
N. YOUNG. 
o O vrifte planb acerbumque funus ! 


O morte ipsd mortis tempus indignior # 
Jam deſtinata erat egregio juveni, jam 


| elefus nuptiarum dies ; quod gaudium, 
| quo mærore mutatum eſt? 


plin. Epiſt. 


N OK c e OK 
PERSONNAGE §. 

3 U 5 IR I S, Roi . 

MYRON,, Fils du Roi. 


NICANOR , Pere de Mandane: 
AULETES, Courtiſan. 


MEMNON, 
KAMESES, (. 
SYPHOCES,( Conjurtt. : 
| PHERON, . 
" "MT RIS, Reine d Egypte. 
MAND A NE. 


"Ia. E cene go a Memphis 4 Pancienne 
Egypre. 
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| Repriſencs for le Thiltre 5 Drury dane, 
en 1719. 
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Le Thitre repreſents un Temple 


de Memphis. 


PHER ON, 5 VHOcEs. 
SY PHOCES. 
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#=| mortels dont il far le 
DJ thre ,.ont droit d'cle- 
ver Tame & annoblir les idées „j'ai 
ſans doute louè trop foiblemem notre 
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Egypte. Reine des Nations, gloire de 
tous les tems, Mere A= Sciences, 
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Fantique ſp lendeur dum 
| - 
| Edifices „& tes fairs im- 
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berceau des Dieux; mon imagination 

S'ctend en vain pour concevoir & pein- 

dre dignement a quel degre les armes 

& les Arts ont porte fa vaſte puiſ- 

—_—-__ 8 : 

PHERON. 

bs Trop heureuſe Contree ! fi le redou- 
table Monarque qui la tient fous fa 
loi, ſi le ſuperbe Buſitis dont le nom 
ſeul fair trembler FUnivers , n'edt 

avili routes les merveilles qu'elle ren- 

ferme, par ſon orgueil & par fa 
cruaute. 5 5 

. SYPHOCES. --- 

L' orgueil eſt en effet la ſource de 
tous ſes crimes & il en fait route ſa 
eloire ? Que dis- je? il en eſt tellement 
enyvre , qua ſes yeux Jupiter lui- 
meme paroit a peine ſon egal. N'a- 
vons-nous pas vu ce vain Mortel trai- 

' NE par des Rois attaches a ſon Char-: 
N'ayons-nous pas vd ces infortunes 
Souverains cachant leur Majeſtè dans 
la pouſſiere, ſupporter avec indigna- 
tion cet Eſclavage humiliant, tandis 
que le Vainqueur ornant fon Diademe 
des plus precieuſes depouilles de leur 
Empire ſembloit braver les Dieux par 


ET E {' rye 
le faſte eclarant de ſon triomphe 2 
PHER ON. 

Sa cruaute n'eſt pas moins extr2me 
que ſon orgueil, Toujours Barbare, 
meme eninvoquant les Dieux, fa piers 
ne ſe ſignala jamais que par Pefuſion 
du lang uf We TY 
(On entend fes acclamations du 
| Peuple. J- - 
Ce million de voix reunies nous an- 

nonce Farrivee du Tyran. Voici l'heu- 
re on, deſcendant du haut du Temple, 

1 vient de jetter un il de complai- 
ſance ſur ces enormes monumens qui 
cachant leur ſommet dans les nues,. 
doivent apprendre a+ la poſterire la 
plus reculee ce que peut & l' audace & 
| Finduſtrie. humaine. 
PH ER ON. | 

Le Soleil a deja vingr fois ramené 
le printems depuis que nos: peuples, 
& les Nations raſſemblèes gemiſſene 
ſous le poids de ces immenſes travaux. 

„ AATPHOCES:; 

Le Roi paroit..., Sr tu ne Veux te: 

proſterner , fuis. 


86 j 


* BUSIRIS, | 
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SCENE 1 

BUS IR 18 parolt, environne' 

d'une foule de Courtiſans. 
ISS. 


Ette Citè puiſſante, par ſon anti- 
quitè preſque rivale du ſoleil, cette opu- 
lente & fameuſe Memphis ne dècouvre 
maintenant du plus haut de ſes tours 
que des objets où le luxe & les Arts 
enfans de Vabondance ont epuile tout 
ce que l'imagination peut inventer de 
plus enchanteur pour les yeux. La des 
vallces fertiles, dont Vail ſurpris veut 
en vain parcourir Fetendue ; ici des 
vaiſſeaux innombrables ; plus loin mil- 
le Cires enorgueillies de leur puiſſan- 
ce, & qui ne ſemblent ſubſiſter que 
pour commander au monde. Tréſors 
des Nations, richeſſes de l' Univers, 
c'eſt ici votre centre! Heureuſe Egyp- 
te; ce monument ſeul manquoit à ta 
gloire. Cette naiſſante Pyramide, dont 


* Tx" £7 r 7 
Ttpaiſſeur ſe perd pourtant dia dans -- 
les airs, tandis que la vaſte erendue 
de ſon oiabity raccourcit les objets 
qu'elle couvre proportionnement A 
ce que les Rois de la terre ſont au- 
deſſous de ton Monarque: cette mer- 
veille, dis- je, cet hardi chef-d'ceuvre © 
de I'humanite -eroit ſeal digne d' ter- 
niſer le ſouvenir de ta grandeur. 
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Les memes Adteurs. AULETES, - 


AULETE S, hene. 


A l \ 
—— AE bop — — — — 


Q. Ue le plus grand des hommes; >. 

que Buſiris vive a jamais! 

BU SI RIS. 

Leve- toi. Que veux-tu- 

ETS. 
Divers Ambaſſadeurs Ge arrives 
des plus lointains climats: en t'appor- 
tant les hommages de leurs Souve- 
rains, ils viennent admirer les mer- 
veilles de ton régne. Chacun d'eux 


26 - BUSIKIS, 
elt charge des dons les plus precieux 


que la nature accorde a ſa contrèe: 


For, & les perles ſont leurs moindres 


preſents, L'Arabe vient mettre a tes 


pieds ſes parfums les plus rares; PE. 


thiopien t'offre mille courſiers auſſi 
vites que le vent; des chameaux, des 
elephants ſuccombant ſous le faix des 
riches depouilles de leurs maitres, ſont 


les tributs que les autres Royaumes 


offrent au redontable Buſiris.. 
: ä 

Et le Petſan ,. qu'apportert- il? 

| AULETES. 

I ſe proſterne devant ton Throne, 
& la magnificence de ſes preſents ne 
peut erre Egalke. 

BU SI RIS. „ 

Fai penerre ſes deſſeins; ceft un 


eſpion jaloux de ma grandeur , & non 


pas un ami: il ne me verra point. 
Fais voir FEgypte à ſon Ambaſſa- 
deur ; qu'il contemple dans Memphis 


le prodigieux concours des Nations, 


qui ſemblables aux flots de la mer, 
ſe repandent ſans obſtacle dans nos 
Places publiques; montre-lui ces vaſ- 


tes portes d' airain , à travers chacune 


_- 


* 
% 


x SCTE Þ _ ww 
deſquelles le premier ſignal de mes 
trompettes fait ſortir en un inſtant un 
million d' hommes; fais- lui parcourir 
nos rem parts formidables; qu'il rrem- 
ble a l'aſpect de ces murs, ou le bruir 
eclatant de tant de chats marchant de 
front, imite celui du tonnerre. Fais- 
lui ſurtout remarquer que le Roi des 
Fleuves, le Fils ainè de l'Ocean, le 
Nil enfin fertiliſe a mon gre les 
champs de mon Empire; & qu'inde- 
pendant du caprice des ſaiſons, je 
tiens ſeul en mes mains, & la diferte 
& l'abondance . . . qu'il voye enfin 
toute ma gloire. Enſuite , preſente-lut 
cet arc. Lorſqu'un de ſes ſujets pour- 
ra, ainſi que moi, le tendre fans ef- 
fort, dis. lui que j invite ſon maitre-a 
porter la guerre en ces lieux. Juſques- 
la, qu'il rende grace au Ciel d'avoir 
dirige ailleurs le cours de mes con- 
queres, Voila pour le Perſan .. . j'en- 
dendrai les autres Ambaſſadeurs. 
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S EI 
MANDY AME entourte de Preétres; 
E de ſes femmes, eſt vue dans 


le lointain , offrant un ſacrifice 
aux Dieux de FEgypte. 


quoi les Pretres ſortent, & MAN- 
DANE accompagnee de ſes femmes, 
S*approche ſur le deyant du Thea» 


J Ai rempli mes devoirs envers les 
. Dieux ; mon ame cependant n'en eſt 
pas moins agitee, Les images terribles 
qui l'epouvantent, le glaive menacant 


toujours pret a me 'percer le cœur, 


n'en.eſt. pas moins ſans ceſſe preſent 
a mes regards! Ce n'eſt pourtant que 
effet d'un ſonge: devroit-il ſi long- 
tems m'occuper? mes filles, laiſſez- 
moi .,, Supreme arbitre des humains, 
daigae m' entendre! Daigne inſpires 


= 
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an cœur que ſon innocence invite a-- 
_ rimplorer ! Heureux, ou malheureux, 
mon ſort depend de cer inſtant terri- 
ble. Epaiſſis les ombres de ces demeu- 
res funebres, cache à tous les yeux 
mon amant; & fais qu'il puiſſe deplo«:. 
rer en paix ſes malheurs. | 
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Z' intérieur du Theatre. s'ouvre.. .. 
On voit MEmnon couche ſur. 
le tombeaude ſon pere. 


MANDANE „ Continues. 


| Que ſpectacle fut jamais plus de-- 
plorable 1 Cher Amant, ſi les morts 
ont ſeuls droit d occuper un cœutr od 
je croyois regner, la vie wa donc plus 
de charmes pour toi > Ou ſi je te ſuis 
chere encore, quꝭ ais. je donc fait pour 
te rendre ingrat à Pamour; pour te 
voir preferer a ma tendreſſe l'azile de 
la mort 2 & du deſeſpoir- 1 . 
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162 BUSIRIS, 
e | 
Pourquoi le feu charmant de tes re. 
7ards vient-il Eclairer des lieux dont 
a ſombre horreur convient ſi fort à 
Tetat affreux de mon ame? Songes. tu 
que Veclar de tes charmes diflipe les 
renebres qui flattent & nouriſſent ma 
douleur :? Retire- toi, chere Mandane: 
mon ceur voudroit ne vivre que pour 
toi, mais la nature reclame cet inſtant: 
ce n'eſt point à l'amour a le parta- 


ger. 
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© MANDANE. 
Quentens. je l.. M'eſtimerois- tu afl:z 
peu pour me croire incapable de par- 
tager tes douleurs? Vis-tu jamais mes 
yeux ſereins quand les tiens ont verſè 
des larmes ? 1 
- __ME MNON. 
O ma chere Mandane! 
PV 
Pourquoi ſembles-tu me fuir? Pour. 
uoi detournes-rn les yeux? Manda- 
ne eſt-elle coupable ? Memnon eft-il 
ingrat? Helas:, en quel état te vois- 
Je ! Ton cœur, gros de ſoupirs, me 
cache la moitié de ta peine; tes lar- 
mes coulent malgrè toi... Quel nou- 


aa ˙ ˙· . / Se: af 


veau, quel puiſſant motif te les fait 
donc repandre? _ 
 _ ME MN ON. | 
Ah, ne cherches point à augmens 
ter ma douleur; je la croirois crimi- 
nelle, ſi tu la partageois ! Je, veux pour- 
tant te la cacher en vain. O mon Pere ! 
Ce nom du moins m'excuſe: que 
ne doit- on pas a ce titre facre ! 
MAN DAN E. | 
Donne paſſage a tes ſanglots: Ce 
reſt qu'en m'ouvrant ton cœur que tu 
peux le ſoulager; les maux que tu 
me caches n' ont deja que trop long- 


temps empoiſonne les plus doux in- 


tans de ma vie. Helas combien de fois 
ne Cai-je pas demande vainement le 
triſte detail de tes infortunes-? Cruel! 


eſt· ce par un coup d'œil irritè que tu 


pretends encore me repondre 2 


MEMNON. 


O Mandane ! Si mes malheurs n' en- 


velopoient que moi; ſi mon interer 


ſeul exigeoit mon ſilence, pourrois- je 


Tobſerver > Pourrois-je reſiſter aux 
tendres inquietudes de l'amour ef- 
fraye2 Mais il s'agit d'un crime a van- 
ger; il s'agit d'un crime Emane. du 
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Throne: crains , ma chere Mandane ; 
crains dapprofondir ce ſecret fatal! 
En revelant ces ſècrettes horreurs ; 
tremble que je ne reveille un feu de- 
puis longtems couvert, & dont la 
moindre Etingelle peut embraſer ces 
lieux !., Mais, tu le veux; je te con- 


nos: ceſt trop longtems me defer. 


d'un autre moi-mème. Il faut te ſatis- 
faire. „„ 

Cette Myris, cette femme ambi- 
tieuſe qui regne ici maintenant, Etoit 
{cur d' Artaxès notre dernier Roi; & 
Buſiris, qui occupe aujourd'hui le 


trone , en <toit le plus prochain heri. 


tier. Pour r'epargner les circonſtances 
du plus noir des forfairs , apprens ſeu- 
lement que la coupable Myris, eny- 
vrée du deſir de regner avec notre 
Tyran, porta fur ſon frere une main 
criminelle, & que tous deux jouiſſent 
en paix du prix de leur crime. 
: MANDANE. 

Ah, que m'apprens- tu! 

MEMNON. 

Les amis d' Artaxès, tout ce que 
| FEgypte avoit de vertueux & d'illuſ- 
tre, fut enveloppè dans cette hotti- 


. M7 
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ble proſcription : des flots de ſang 
inonderent ces lieux; la crainte que 
le ſang de nos Rois ne trouyar des 
vangeurs , rendit nos Tyrans impla- 
cables: tout ce que le fer ne put at- 
teindre, fur a jamais bauni de cet 
Empire. Mon pere mème .. helas,par- 
donne-moi ! Le ſouvenir du tien, doit te 
faire excuſer mes larmes .. Le Tyran, 
raſſure ſans doute par ma jeuneſſe, me 
fit Elever avec un de ſes fils (que le 
Ciel n'a pas laifle vivre.) Il eſpera 
toujours, par ſes careſſes & par ſes. 
bontes feintes, effacer par degres dans 
mon eſprit la noirceur de ſon crime: 
mais l'impuiſſance de la ſatisſaire a 
pu ſeule me faire ſuſpendre ma van. 
geance, & deguiler a ſes yeux les juſ- 
tes fureurs dont mon cœur eſt rempli. 
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SCENE VI 


Les memes Aﬀeurs. PHER ON 


paroit dans l eloignement, & 


tes obſerve, 
PHERON, a part. 


8 Euls dans ces lieux retires ! Leurs 


yeux marquent leur tendre intelli- 
gence. Ecoutons : ſeachons le ſort 
de mon tival. 
MEMNON. 
Toi ſeule belle Mandane „Toi 


ſeule retablis quelquefois la paix dans 
mon cœur.. . Toi ſeule pourois me ren- 


dre moins malheureux! 
MANDANE 
Moi, Seigneur! & par quel moyen: 
| MEMNON. 
Peux- tu le demander ? N'eſt- ce pas 
inſulter a ma peine? 


MANDANE. 


Ah, Memnnnon!.... Que ne puis. je 
jo 


E Oui ue et: nn OY- 8 
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. 
MEM NON. 
Parle. 5 
MAN DANE. 

Je le voudrois; je ne le puis... Tu 
nes deja que trop a plaindre, Laiſle= 
moj fuir. mm 

MEM NON, Z'arrétant. 

Tu me perces ie cœur! 

MANDANEKE. 

Tu le veux. Laiſſe- moi donc reſpi- 
rer; laiſſe-moi donc reprendre aſſez 
de forces pour F apprendre de nou- 
veaux malheurs. .. Tu ſgais que Phe- 
ton m'aime, & que chaque jour ajou- 
te aux perſècutions que ſon odieuſe 
4 fo ſuggere... ( Pheron donne 
des marques de la plus grande agita- 
ion.) Un autre Amant plus dange- 
reux, plus redoutable encore, trouble 
depuis longtems mon repos ! L'impe- 
tueux Myron, ce jeune & voluptueux 
Prince m'a cruè digne de ſa tendreſſe. 
11 avoit oſè m' en entretenir longtems 
mẽme avant que ſon pere eùt livre le 
Mede à ſon glaive deſtructeur; & 
depuis quelques nuits ſon image ter- 
rible ne m' offre plus que des ſonges 
affreux l., Il xevient, dit- on, aujour: 


na -  BVUSTIKIS;.- | 
d'hui: la Cour &apprete à celebrer 
ſon triomphe; & je ne ſgais quel pre(. 
ſentiment m' annonce que nous avons 
tout a craindre de lui. 
MEMNON. 

Eh bien, mettons le ſort meme 
dans l'impoſſibilitè de nous deſunir.... 
Tu ne rougis pas d'etre mon amante: 
oſe des cette nuit devenir mon epou- 
ec... (11 L'embraſſe.) ZE 

-PHEMK ON 15 à part. : 

Que le Ciel les puniſſe tous deux! 
Quoi, jaurai ſoupire ſi longtems 
pour la voir paſſer dans les bras d'un 
rival! .. Ce ſupplice eſt au- deſſus de 
ma vertu; n'ecoutons que le deſeſ- 
-poir. S'il me rend coupable , celui 
qui Pa fait naitre eſt lui ſeul crimi- 
nel. Les Enfers mème ne peuvent me 
Preparer de tourmens plus rigoureux. 
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SCENE VII. 


' MEMNON- MANDANE: 
ME M N © N. 


Lat 


Je E . en rembraſſant . 
mon cœur agitè ſemble douter encor 
de ſon bonheur. Il eſt trop grand 
pour moi: Il ſurcharge mon ame au 
point de ne pouvoir te Vexprimer ! 
MANDANE. 
Cher Amant I.. . . Mais pourquoi 
certaine horreur ſecrette vient - elle 
tout- A · coup obſcurcir le charmant 
eſpoir qui me luir... Memnon, tu ſais 
que je depens d'un pere & Fun pere 
ue j'aime autant qu'il le mérite. 
II faut le conſulter. Si je croyois al- 
tèrer ſon bonheur, je chercherois en 
vain le mien dans les bras de Ta- | 
mour meme. | | 
MEM N 0 N. 
Ta felicire ſeule peut me rendre 
heureux. | 
Tome VII, © H 


479 BUSE R 15, 
= MANDANE. " 

Helas ce meme jour eſt celui qui me 
donna la naiſſa nce... Oſeroĩs. je t ravouer 
ma foibleſſe? Il ne fut jamais indiffèrent 
pour ton amante: quelque g grand eve- 
nement favorable ou ſiniſtre poùr moi 
Fa toujours fignale! 

MEMNON. 

Ecarte ces préſages: : ils offenſent 
trop l'amour, Imite-mot, chere Man- 
dane; je penſe que le Ciel en te don- 
nant a mot me rend tour ce que fa ri- 
— m'avoit Gté: ma gloire, ma li- 

ene, mon pere, je rettouve tout en 
toi. Eh, ſi les Dieux ne m'avoient re- 
ſerve Mandane , m'auroĩent- ils juſ- 
qu ce jour rendu ſi malheureux? Se 
ſerotent - ils crus juſtes a mon egard?... 
Des que la nuit regnera dans ces lieux 
un Miniſtre {acre unira pour jamais 
Nos deſtins, & remplira ma plus « chere 
eſperance, Juſques-la, cherche a dil. 
Hiper tes douleurs parmi Jes jeux & 
Jes plaiſirs dont cette cour abonde. Je 
gemis d' etre force de te quitter: mais 
des devoirs 1 importants m 'appellent, & 
amour meme me preſſe d etre atten- 
tif à leur yoix,,, Si je m'arrache de 
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ces lieux, c'eſt pour me rendre encore 
plus digne de te poſſeder. 25 
MAN DANE. 

Poentens quelqu'un... Ce ſont tes 
amis ſans- doute: je te laiffe avec eux. 


* — 


SCENE VIII. 
ME MN ON, ſeul.) 


V katreuſe Mandane! Mon ame 
ſuit tes pas... Mais d'autres paſſions 
viennent a leur tour s emparer de mon 
cœur. Les ſoupgons inquiets, la dou- 
leur, la vangeance ſe reiiniflent de 
nouveau pour dechirer le ſein de leur 
victime. Amour] tu n'as fait que ſuſ- 
pendre mes maux. 1 
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8 c EN E IX. 
MEMNON. SYPHOCES. 
SYPHOCES. 


E st- ce toi; hh Memnon : 
M E MN ON. 

Viens, mon cher Syphocts. Je vois 

ton ame dans tes yeux: tu m'apportes 
un coeur plus ſenſible aux malheurs 
d autrui qu aux tiens memes, C' eſt le 
plus ſublime caractere de la vertu. 
e e STPHOCES: 

Il en eſt un ſecond, que je ne lui 
crois gueres inferieur : Ceſt de defen- 
dre, c eſt de vanger les opprimes , ou 
de perir. 

MEMN ON. 

Je rapprouve. Oui, periſſons plutor : 
augmentons plutor le nombre de ces 
premiers Heros , que la crainte de la 
mort ne retint jamais; toujours prets , 
pour le bonheur public, a plonger 
leur glaive dans le ſein des Tyrans. 
O mes eee de tems Þ Egybte 


| ACTE Ht ne 
gtmira-t-elle encor dans ſes chalnes 2 
Jaſques a quand ſes fils romberont-ils 


en foule ſous le fer d'un barbare enne- 
mi? Fleau plus redoutable que tous 


ceux dont la colere celeſte- punit quel- 


quefois les motrels , nous voyons en 
Buſiris ſeul le deſtructeur d'un peuple 


dont il devroit ètre le pere. 
5 SYVPHOCEsS. | 
De quels carnages mes yeux n'ont- 
ils pas et remoins !-combien de fois, 


lorſque les debauches de la nuit avoient 


 trrice la rage de ce Monſtre, n'avons- 


nous pas vu fon reyeil enſanglante 


par le trepas de mille innocentes vic- 
times? Tout tomboit alors indiffèrem- 
ment ſous ſes coups; nul erat n'erojt 
reſpectè: VEſclave meme: ,,accable 
| ſous ſa chaine, trouvoit un boureau 
dans ſon Roi l... . . Mais quel nouvel 
eſpoir te luit? Pourquoi nous appel- 
es- tu dans ce Temple: TN 
MEMNON. 6 

Ce fut a pareil jour, 6 brave Sy- 
phocès, que mon Pere fut immole! Ce 
fut à pareil jour que ce Heros reſ- 
pectable, dont le ſang avoit coulé 
cent fois pour la Patrie, fut maſla- 
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174 BUS IRIS, 
cre dans fon propre Palais, & tomba 
ſous des mains infames. C'eſt le re- 
tour de ce jour-execrable , qui en 
irritant mes douleurs, ranime les tranſ- 
ports de ma vangeance , & m'en fait 
precipiter Vinſtanr. Od ſont teus nos 


 SYPHOCES, 
Ils vont paroſtre. Rameſes eſt agité 


des memes tranſports. La nuit derniere, 


tandis que le ſommeil s etoit appe- 
ſanti ſur mes ſens deja accablés par 
la douleur, cet infortunt , ainſi qu'une 
ombre plaintive & menaganre , eſt en- 
tre chez mvi... Ses lugubres ſanglots 
frapent mon ame; je me reveille en 


Fremiſſant.. Helas , Croft (on frere! 


e &roit le fouvenir doulouteux du tre- 
pas de ce Heros qui troubloit, & bri- 
ſoit le cœut du genèreux Rameses, Tu 
mas promis, dit- il, de me vanger? 
Si tu veux qus je vive, hate l'effet de 
ta promeſſe. 2 
Je connois {a haine pour Buſiris, 


& pour ſon fils. Ceci va Faugmenter 


encore. ( 1! montre une Lettre.) Rame- 
ses croyoit n avoir a yanger que ſon 


xKCFr tt 175 


frere: : il va decouvrir de noovelles 


korreurs. 
ce 

Memnon , que me dis- tu? 

MEMN ON. 

Cet evenement me rappolle le cou- 
pable amour que la Reine a congit 
pour toi, ſes offres brillantes, & Vin- 
dignation. avec laquelle tu les as re- 
jettees. 

 SYPHOCES. 

Fatal amour! Tes jalouſes fureurs 
ont prepare le poiſon qui ma privẽ de 
ma chere Apanite ! Cruelle & deteſta- 
ble Myris! as. tu pit te flatter de ſui 
ſucceder dans mon cout 7... Juſte van- 
geance! je ne reſpire que par toi. 

MEM NON. 

Croirois-tu que le Tytan meme'; 
que ce vautour qui ſemble ne vivre 
que du ſang de fes ſujets, malgté le 
poids de Page eſt auſſi ſenſible a La- 


mour? 
SYPHOCES. 
Qu'entens-je! 
MEMNON. 


un briile pour Amelie , pour l'Epou- 
ſe de Ramesès. Mais on vient? 
. 
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Ceſt Rameses lui-meme, foivi de nes 


RAY d infortune. 
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SCENE * 


MEMN ON, SYPHOCES, 
RAMESES, PHERON , & 


autres C on Jurès. 
M E M N O N. 


Uel anal. amis 3 vous 


de moi dans des lieux e de ee A la 
mort? parmi les tombeaux de nos Pe- 


res 2 Moins opulent, que le Prince 
Myron, je nai point a vous offrir 
de ces banquets ſomptueux, mais tou- 
jours termines par le maſſacre de vos 


freres. Je ne roffrirai point, mon 


cher Syphocès, des appartemens auſſi 
ſuperbes que ceux dont la paſſion de 
Myris compte te faire un leger ſacti- 


fice: ce lugubre ſejour, ces lieux habi- 


tes par les manes des Heros que nous 
leurons tous, ſont maintenant mon 
{cul azile, Mais Buſicis reſpire, Bu: 
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ſiris regne & jouir de Pimpunite de 
ſes forfaits: Il eſt bon que ces retrai- 
tes funebres rappellent a nos cœurs le 
ſort qui nous menace. Le glaive eſt 
toujours ſuſpendu ſur nos tètes; & 
limpitoyable Myris croiroit perdre un 
jour de fa vie, sil n'etoit marque par 
le ſang, 
| RAMESES. 


Er nous avons porte ce - joug af 


freux pendant vingt ans entiers! 
Nous avons ſenti nos maux, nous 
nous en ſommes plaints, & nous n'en 
ſommes pas vanges ! Amis nous wa- 
vons point de bras; ou fi nous em 
avons, ils n'ont ſervi qua reſſerrer 


nos , Otez-les- nous, grands | 


Dieux, ſi nos ames ne peuvent nous 
en inſpirer un plus digne uſage! 
ME MNON. 

Le ſouvenir humiliant de tes mal- 
heurs paſſes aigrit , & fair èclater ton 
courage ?., Tiens,connois tes malheurs 
preſens, (Il lui donne la lettre, )- 

RAMESES 2 
ae 
SYPHOCES. 


Quel combat de paſſions rèunies 


H y 


ſe peint tout-a-coup dans ſes yeux! 
- RAMESES. 
Quoi, le ſeul plaiſir de ma vie, 
| celle dont les chaſtes ardeurs me don. 
1 nent des gages ſi precieux d'une ten- 
| dreſſe mutuelle qui m'eſt plus chere 
que mon etre meme! Quoi, mon éE- 
pouſe me ſeroit enlevee ! On Varra- 
cheroit de mes bras! Et je le fouf. 
frirois !.,, Les combats ou jai ſervi 
le Tyran ont epuile ce que j'avois 
de ſang impur dans mes veines : un 
reſte de ſang genereux y coule encore. 
Si tu veux reuſſir , Monſtre! il fau- 
- ara le repens. 
- -  ;PFHERON. - 
Plus nous differerons, plus le Ty- 
ran ſe rendra criminel. 
_ RAMESES. 
Embraſſe · moi, Pheron : jaime a 
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voir que ton ame rougiſſe de nos de- 

lais honteux. Periſſe cent fois le ceenr 

puſillanime, qui m'avoueroit encore 

pour ſon ami, ſt, aprcs ce que je viens 

Centendre, je balangois d'affronter la 
vangeance ou la mort! 

MEMNON. 
Cette nuit, cette nuit mème ter- 
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minera nos maux , ou notre vie. Le 
Perſan , depuis longtems auſſi outra- 

geé que nous, ſeconde notre entre. 

priſe. Tout eſt ptèt, mes amis! Vos 
cœurs, & vos bras le ſont-ils2 

RAME SES. 

Le mien naſpire qu aptès l'inſtant 
d'arracher le Tyran du Throne , & de 
Fimmoler ſur ce tombeau. 

ME MN ON. 

Digne refſentiment ! jettez les yeux, 
amis, ſur les objets qui nous envi- 
ronnent: tout ce que la nature a de 
redoutable & de grand ſemble reunt 
dans ce Temple! lei, voila vos Dieux; 
ici les cendres de vos petes , de ces fa- 
meux defenſeurs de cette liberte dont 
Paudace des Kois nous a ravi juſqu's: 
Fombre. Quelle ame oſetoit fe de- 
mentir a Vaſpect de pareils temoins ! 
Les Autels mepriſes fremiſſent „ la 
terre tremble, les tombeaux s ouvrenr, 
un murmute confus des Manes indi- 
gnés ſemble nous exciter à la van- 
geance! . . . Allons, braves amis, en. 
tourons la tombe de mon pere: que 
fon ombre ſacrte ſoit le remoin de 
nos ſermens. n 

EL vy 


r 
4 RAME SES. 
Pourquoi la ſienne ſeule 2 O vous, 
Ombres illuſtres ! vous qui chaque 
nuit entourez la couche du Tyran 
pour accabler ſon ame! Par les fers 
des opprimes , par les ſanglots des 
veuves, par les larmes des orphelins, 
par les terreuts des vierges, par le ſang 
des Heros , par les Dieux blaſphemes , 
par l'eſclavage des hommes libres, 
venez, je vous invoque toutes! 
MEMNON. 
Entens-nous, puiſſant Jupiter] Dai. 
gne exaucer nos vœux, tandis que nos 
mains jointes autour de ce ſaint mo- 
nument deyouent nos cœurs à la van. 
"geabce! i; „ 
TOUS ENSEMBLE: 
Nous jurons tous! ... 
5 M EM NON. 
Le ſort du Tyran, & de ſes flateurs 
eſt rempli. Ces ſuperbes Palais ſeront 
demain reduits en cendre. 
P HER ON, a part. 
Mon ennemi ne peut maintenant 
m'echaper; & je ſcais comment punir 
Torgueilleuſe Mandane .., Un parjure 
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weſt point un crime quand il ſert a la 
fois la vangeance, & Famour,, - 

MEMNON. | 

O, mes amis, * notre ſort ne peut 
etre que beau. Nous vangeons la Pa- 
trie; ou nous periſſons pour elle! 


4 ** 1 


* abrege ce dernier coupler qui weſt oud- 
res qu'une repetition de ce qui a deja etc dit 
our Memnon dans le cours de la Scene. 


3 


Fin du premier Ade. 
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$SCENE PREMIERE. 
Te Theatre repreſente le Palais 
de BUS1R1TS. On voit un 
Throne ſuperbe dans l'enfon- 
cement, & une foule de Cour- 
wy attendant: {arrivee du 
FO OY 353 
e 
es obſerver de loin ce qui ſe gase. 
RAMESES. 


S Ui donc attire ict ce concours tu- 
multueux de Courtiſans avides de nou- 
veautcs? Quelle eſt la cauſe de ces ac- 
clamations reiterces qui frappent & 
_ ehoquenrt mon oreille: 
3 SYPHOCES 
Larrivèe de ton pere, & du Princs 


aCTE TI. 

Myron, fait renaitre la joye dans le 
cœur de tous nos Citoyens.. 

NAMES ES. 

Mon Pere a long- tems ſervi Vinjuſte 
Buſiris avec un ztle digne d'une meil- 
leure cauſe. Le caſque qui couvre ſes 
cheveux blancs etonne encore les En- 
nemis de 'Egypre ;. & le ſon des trom- 

petres ſemble rajeunir ce vieux guer- 
rier , dont plus de foixante ans de tra- 
vaux n'ont pũ rallentir le courage. 
--STPHOCES: 

Regarde : C'eſt par ici qu'ils vont 
paſſer, pour ètre preſemes au Roi. 

( Miron'& Nicanor traverſent le Thea- 
tre, avec une. ſuite nombreuſe.) 
RAMESES, montrant Myron. 

Quel dommage qu'un Prince ſi per- 
du dans le crime n' offre aux yeux que 
les graces d'un Heros ,. & rende preſ- 
que le vice aimable! 

SYPHOCES. 

Pardonne, Rameſes : je ſuis ſon en- 
neml , mais je dois zre juſte. Il eſt 
genereux , bienfaiſant, affable, bra- 
ve: mais ſes paſſions n' ont point de 
bornes; quand il s'y laiſſe emporter, 

un vaiſſeau battu par la rempere eſt 
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Quoique renomme dans la guerre, & 
plus avide encore daccroitre Teclat 
de ſon nom, la fougue des plaiſirs eut 
toujours droit d'enyvrer ſon ame, & 
detouffer en lui toute apparence de 
remords. 
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„ RAME SES. 5 
Le Tyran vient. . avec quel faſte 
& quel orgueil apprete ne va-t'il pas 
recevoir ſon fils! avec quelle enflure 
de mots ne va- til pas exagerer une 
conquète au fond peu importante, & 
couvrir la mediocrite de ſes idees du 
maſque d'une fauſſe grandeur ! 


Ze Rot arrive dun c6te , ſuivi d'une 
foule de Courtiſuns, & monte ſur 
ſon Throne ; MTRON C NICA- 


rivent de Llautre. : 


BURISIS. . 
V. lens, mon fils, viens ſal Mor- 


moins agitè que ne Feſt alors ſa raiſon; 


NOR ſuivis par des Guerriers , „ 4. 


_ > OO WY —— p—_— _ . , ,,,, ,, a 


ACGTET 05 
kel digne de parrager ma gloire ; ron 
pere a du plaiſir à te revoir. Tes ex- 
ploits ont erendu nos frontieres: dau- 
tres montagnes s'elè vent, d'autres 


fleuves coulent, d'autres troile s bril- 
lent dans F&rendue de mon Empire 


Le Soleil lui- meme ne le parcourt pas 
d'un coup- -d' il, il voyage pour le 
connoitre, tandis que mes ſujets par- 
tageant les: deux hemiſpheres, ſont preſ- 
que inconnus-les uns aux autres, & 


rendent pourtant eee au mème 


5 Souverain. 
MYRO N, montrant Nicanas: 


Voila, Seigneur , voila celui ſur qui 


doit romber votre reconnoiſſance. 


Ceſt a ce bras, dont tant de victoires 


n'ont fait qu augmenter la vigueur, 


que vous devez & vos conquètes & 


ma vie. Lorſque mon courſier, perce 


d'un javelot, m'avoir emportè dans le 


plus epais bs bataillons Ennemis ; 
lorſque la pointe de mille dards * 


dirigee contre moi, c'eſt Nicanor dont 


le courage. vainqueur de tout obſtacle 


eſt venu m'arracher a un trepas. que je. 


croyois inevitable. 
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mais il ſera toujours 
toi: un Miniſtre ds Ele eſt le ans pre- 


186 U STRIS; 
LATE: BUSTRI 8. | 
Brave, & reſpectable General, re- 


coiĩs mes rombreimets:. macceſſible A 


la corruption des tems, ton cœur me 


fut toujouts fidele, pldt an Ciel * 


e. 
NIC A N O R. 
Epargnez-moi , Seigneur, n en par- 
lons pas. . .. il neſt plus mon fils: 
e'&toir pour me punir que le Ciel me 
Tavoit donné. Ah! de grace, Seigneur, 


daignez ne pas nous confondre! fon 


crime degraderoir trop mes fervices. 

B OSIRIS. 

Ne ctains pas, cher Nicanor, que 
le Ciel ait mis vainement le ſceptte 
dans ma main: mes ſujets ſeront ſou- 
mis, ou ſentiront tout le poids de ma 


Puiſfance. Eh „quel autre les rend 


heuteux, quel autre fait leur gloire, 
quel autte les defend contre leurs en- 


nemis > L'air meme qu'ils reſpirem 


n'eft-il pas un de mes bienfairs > Eſt. ce 
trop exiger deux, que d'en ètre recon- 
noiſſans > Leur malheur, leur mort 
meme ne me coureroir - an regard.., 

avorable pour 


\ 


eieux ornement de ma Conronne ; ſa 
| probite ajoure encore a ma gloire. 
1 NICANOR. At 
Daignez donc, Seigneur, m'accor- 
der une derniere grace, & je moutrat 
content... je Nai plus qu'une fille; 
apres la perte de ſon frere, C'eſt le 
ſeul enfant qui me reſte. Depuis que 
le ſort m'a ravi ſa mere, Mandane me 
tient lieu de tout: ſeule conſolation de 
ma vieilleſſe, c'eſt par elle, ceſt pour 
elle que je reſpire encore! fi les bon- 
tes de mon Roĩ peuvent deſcendre juſ- 
ques-la ; s'il daigne la mettre à Fabri 
de ſa protection redoutable: tout ce 
qu'un Monarque peut me donner, je 
croirai Payoir obtenu. Ordonnez apres. 
de mon ſort; le E ſang qui me 
reſte brule de couler pour mon Roi. 
„ ri 
Nicanor, ta fille eſt maintenant la 
mienne. 
 MYRON. 5 
Ah, Seigneur, qu'il eſt beau d' exer- 
cer {a puiſſance, quand on peut ſigna- 
ler a la fois le Monarque & ami. 
( a Nicanor,) N'eſt- ce pas toi, ma- 
gnanime guerrier, à qui je dois le bon- 
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heur d'erre encore? Et tu pourros me 
croire n 1 (4 part.) Accablante 


penſèe !... (Haut.) Non, le cœur 
d'un ingrat peut avoir commis tous les 


crimes enſemble 


NICANOR. 
Quelle j joye pour ma fille! .. ma 


bouche n ole exprimer ma reconnoiſ- 
lance... ſouffrez que je roinbs'4 a vos 


| pieds. 


B U 51 R 1 "© 
Seche tes pleurs , & ſuis: moi. Ta 


fille eſt aupres de la Reine, & ni aſ- 
pire ſans doute qu'aptès I inſtant de te 
revoir: va l'embraſſer; & viens me 
rejoindre au Conſeil ..;, le bruit d'une 
conjuration eſt venu juſqu'a moi. Mais 


ces vils eſclaves conſpirent envain 
contre leur Monarque: Buſitis ne peut 
trembler, il eſt toujours lui-mème. La 


foudre eſt dans mes mains: toujours 


maĩtre de la lancer, je craſerai les trai- 


tres Semblable à la Mort „je regne- 
ai plutor ſeul dans un pays deſert. 
avant que de cèder, on verra les tom 


beaux de mes ennemin ſervir de degres 
4 mon Trone, | 


— 2 


1 


SCENE III. 


M TROY, & AULETES qui ſe 
parloient en particulier, $'appro- 
chent ſur le devant du Theatre, 


MYRON. 


8 Es cha ont toujours 'ELE pr6- 
ſens a mes yeux; ſon image a toujours 
.rempli mes idées. Le croirois- tu, cher 
Auleres > Au milieu des conan: „par- 
mi le ſang & la flame, Mandane oc- 
eupoit mon ame toute entiere, & 
mettoit ma gloire en danger! Sou- 
vent mon bras-leve ſur un redoutable 
ennemi , reſtoit un inſtant ſuſpendu, 
& m'expoloit moi - On au trepas | 
dont je le menagois l.. Ah, pourquoi 
{a naiſſance n'eſt - elle pas &gale a la 
mienne > Pourquoi ne puis. je, ſans 
rougir, unir mon ſort au ſien? 


AULETES. 


Seigneur, elle paroit. 


190 B3USI RIS, 
S 
Ses graces, ſa modeſtie, ont ſub- 
Jugue mon orgueil. Lair de dignite 
repanda ſur ſes moindres demarches 
Inſpire le reſpect en excitant les plus 
tendres deſits 1. 


3 _ _ — * —_— * 


S 1C 


MAN DAN E. MYR ON. 


AULETES. 
MANDANE. 


T 3 
I hoon, tangent Jo crops wok 


ici mon pere. 8 
MYRON, LZarrerane. 
Ah, ne me fuyez pas! J'ai beaucoup 
à vous dire, Madame; & beaucoup 


plus que vous ne pouvez limaginer : 


oui, jen atteſte les Dieux! ., (4 part.) 
La reſpiration me manque, je trem- 


ble, je me meurs .. (Aaut.) Pardon- 


nez · moi cette tendre violence .. (i 
lui prend la main.) Que ne puis je 
expirer en baiſant cette main adora- 


C VVT et oooogg tn G's 


2 joys 


ACTE IL 194 

ple; pluror que de vous voir NE 
inſuker à ma peine! 

MAN DANE. 

Seigneur, je ne ſuis pas complice 
du crime de mes yeux. 

MVXRON. 
Vous n'en eres point complice:! .. 

Ah, leur langage eſt trop cruel pour 
moi; & ceſt le cœur qui l'inſpire. 
Voyez le trouble & Fagitation du 
mien, belle Mandane; & jugez vous- 
mime de l'excès de ma paſſion. Eſt-il 
un Art pour contrefaire les {entimens 
intérieurs? Pour enflamer le ſang a 
Paſpe&t de l'objet à qui Von adreſſe 
ſes vœux 2 Pour peindre aux yeux des 
mouvemens que Fame ne ſent pas? 
Ah, Madame, ceſſez de meconnoitre 
des tranſports que vous ſeule Eres ca- 
pable Cinſpirer ; ceflez d'erre-inſenfi» 
ble a la voix de Famour meme. | 
| MANDANE. 

Seigneur, celle du devele m'ap- 
pelle aupres d un Pere "_ de toute 
ma tendreſſe. 

MYRON. 

Accordez - moi du moins quelques 

inſtants: je meurs, {1 vous ne n'ecole 


192 BUSTRIS:;' 
tez l.. Se peut. il que votre haine pour 
moi ſoit accrue autant que vos char. 
mes 2:2. . . Quel eſt donc mon rival? 
Quel eſt donc le mortel aſſeʒ heureux 
pour avoir touchè ce cœur que je vou- 
drois rendre ſenſible au prix de tout 
mon ſang:? Il en eſt un, il en eſt un 
ſans doute: je ne le vois que trop aux 
froids & dedaigneuz regards que vous 
laiſſez tomber ſur moi... (A part.) Ciel, 
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au moment que ce ſoupgon me frap- N 
pe, il ſemble qu'un ſerpent ſoit entre b 
dans mon cœur !... (Raut.) Eſt- il poſ- 0 
ſible, belle Mandane, que depuis mon 4 
abſence , le ſouvenir du malheureux V 
Prince qui vous adore n'ait jamais un 1 
inſtant occupè votre penſèe : le 
NN v. 
Seigneur, vous étiez avec mon Pl 
pere: vos ſucces ont fait objet de an 
tous mes vœux. Souffrez que p aille lui Q 
marquer toute. la joye que ſon retour bo 
vient de repandre dans mon ceur. de 
N 1:71 e neee. he 
Non, demeurez ingrate 1... Je ne 5 
diſpute rien à votre pere: mais, quelle ent 
que ſoit ſa tendreſſe pour vous, ne la 

comparez jamais à la mienne. Je * ; 

N * | 


A ©-F:E 1 1. 103 
la ſource de vos mepris : les premiers | 
rranſports' de ma tendreſſe, ces deſirs 
impẽtueux d'un jeune Prince auſſi im- 
prudent que temèraire, ont aigri con- 
tre moi yotre ame? jy vols encore les 
traces trop profondes d'un reſſenti- 
ment que mon repentir & mes larmes 
ſinceres auroĩent du des longtems avoir 
eſtacèes. Vous pouvez me pardonner, 
Madame : Je ne me le pardounerat 
jamais! Si Mandane ne vivoit pas, ce 
fer Pauroit déja vangee. Ah, ſi vous 
daignez oublier mon crime, ce neſt 
plus ſeulement un amant que vous 
2ITCZ à vos genoux, c' eſt un malheu- 
reux egare dans les lentiers de la bal- 
ſeſſe que vous aurez remis dans les 
voyes = Phonnear , & qui joindra la 
plus vive reconnoiſſance au -tendre 
amour dont il brile pour vous. C'eſt 
2 vos bontes que je devrai tout mon 


bonheur; c'eſt a votre vertu que je 
2yral rate la mienne, 


MANDANE. 


Seigneur, je ne dois, ni ne Puis vou 
entendre. 


MVR ON. 
Neaugmentez point mon n ſupplice'! 1 
Tome VII. 


D N n 
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Ecoutez- moi, vous le devez...;: j6 
dois la vie à la valeur de votre pere; 
ſans lui, je périſſois dans la derniere 
bataille: puis. je &re aſlez reconnoiſ- 
ſant de ce bienfait ! belle Mandane, 
ſoyez Princeſſe .. Vous derournez les 
yeux ! ah, gardez. vous de regarder 
cette offre comme un de ces tranſports 
ſubits que le feu de l'amour fait ecla. 
ter, & que la reflexion a ſouvent droit 
dc'eëteindte: c'eſt ici le fruit de toutes 
celles que j'ai faites depuis que la 
guerre m'a {epare de vous. Le ſom- 
meil n'a jamais fermè ma paupiere ſans 
me voir affermi dans ce projet, dont le 
ſucces peut ſeul me rendre le re pos 
que j'ai perdu. Oui, belle Mandane, 
je vous epoule après y avoit long- tems 
.reflechi , & j en fais toute ma gloire. 
MAN DANE, @ parr. 
O Dieux !... je fremis a Vaſpect de 
ce nouvel orage. .. quelle en ſera lit. 
ſue 1. IT n 'Z 
 MYRON. 
Que vois-je ! mepriſez- vous auſli 
ma main 
MAN DAN E. 
Seigneur, je ne me ſens point aſſer 


A 0 1 11. 195 
4. fermers pour accepter un rang trop 
au deſſus de mes idees..... daignez 
abandonner a lui-meme un cœur fi 
: peu digne de votre tendreſſe. 
| "MYR ON. 
Quoi, j'aurai vaincu mon caracte- 
1 oublis ma naiſſance, Etouffe les 
reproches de ma gloire ; ; je me ſerat 
aveuglé, avili , de /— "oa moi- meme au 
point de vous offrir un rang où les 
vœux les plus indiſcrers de vos pareil- 
les n'euſſent jamais ofe prerendre ; & 
pourquoi? Pour me voir meépriſè, con- 
tondu par une ingrate; pour, en Ctre 
accable par le refus le plus humiliant?.. 
Tremble , cruelle. Ce triomphe _ 
quoir 0 doute à ton orgueil; 
brules d'en faire valoir le N A 
mepriſable objet de ra tendreſſe? mais 
tu me connoitras bientöt. 
| MANDANE, tombant d ſes pieds. 
Ah. „Seigneur, daignez m' entendre 
Lans dolere |... & puiſſe ma confiance 
dans un Prince 1 ne pas harer 
le coup de ma ruine !.., 
'MYRON. 
Ante malheureuſe l.. . . vas th 


meartachꝛer tout eſpoir p.. . Serois-tm 
eee TY 1 ij 


x96 3 US IRIS, 
* MAND ANE. 
 Helas ! 5 % 
MYRO N. | 

"Mon cœur l avoir prevu... O Dieux! 
injuſtes Dicux ! Hs 


4 11 tombe evanoui, ) 
AULET Es. 
- Hatez - vous * retirez - vous, Ma- 
dame. 


Mandane fore 


„ SCENE YT 
MVYRON. AULETES. 
MYR ON. 


J E vis encore! .. mon eil ſupporte 
a "Ove la lumiere.. . od eſt Manda- 

2 Mais pourquoi la demandais. je: 
"Us ne peut plas ètte a moi! elle ne 
peut plus ctre l'objet de mon amour.., 
elle ſera cælui de ma vangeance. Que 
je la hais! Parle, Auletes; qu' a- t'elle 
Fait ꝛ qu'a-relle dit? I. orgueilleuſe 2 
fans doure inſulre 2 a ma peine? Ma foi. 


tranſport E 


Py 


= *mGOTr 15. 
bleſſe ajoutoit peur-etre encore a ſon 


. 


mepris? Ah, ſi je le croyois 1... Parle, 


cher ami a ſe peut-il qu'elle ait «>! mo 


car, ſans y parolere ſenſible ; ans que 


le moindre 


oupir ait remoigne {a dou- 


leur > Ah, malgre fa tendreſſe pour 
mon odieux rival a j etois du moins dis 


gne de ſa pitié. 
AULETES. 


Je Pai vi ſoupirer; Jai vii coulet 
{es larmes: je Pai price de $'ccarter, 


MYRON. 


Je ne ſgaurois m'en plaindre. Helas; 


jJaurois pourtant voulu la voir tous 


jours! Tu dis Pavoir vu ſoupirer ; tu 


2 


dis avoir vi couler ſes larmes: ces lars 


mes ſont du moins a moi. C'eſt pour- 
tant un rival qui va les recueillir; c'eſt 


un rival qui va les regarder comme 


un nouvean gage de la tendreſſe qu'on 


a pour lui! ainſi mon malheur va ſer. 
vir d'accroiſſement a ſa felicite 2 Trai- 


tre tu periras ...., ſenvierois ton bon. 


heur au Ciel meme. 


AULETES. 


Seigneur, calmez ce dangereux 


— 


198 BUSI RIS, 
r 
La perfide eft peut- tre déja dans 

fes bras: l'inſolent inſulte a mon mal- 
heur en jouiſſant des charmes que j'a- 
dore , tandis que Fingrate me laiſſe 
dans les bras de la mort. Et j oſoĩs me 
| Harter, pendant mon abſence, de la- 
voir attendrie! mon cœur enyvre des 
images ſeduiſantes qu'un eſpoir im- 
poſteur faiſoit naitre, étoit aſſez cre- 
dule pour aſpirer apres. Vinſtant qui. 
deyoit realiſer mes plaiſirs ! ... horrible 
changement ! tu vois quel eſt mon 
fort? c'eſt un Eſclave qu'on me pre- 
fere . . viens, il faut qu'il perifſe... 
mais, poutra-t-elle- jamais aimer Vaſ- 
ſaſſin de ſon Amant 2... Non, ce ſeroit 
ajouter encore a ſa haine pour moi... 
Taccompliſſement de mes defirs fut 
toujours leur tombeau: ne nous pre- 
parons pas des remords que Findiffée- 
rence dont on vient de me convaincre 
ne rend que trop certains. Je ne ſuis 
point aimé; je me vangerois vaine- 
ment; cela doit me ſuffire. Cours Au- 
tes, vas dire a la cruelle.., 
pg "RULEETES- 
Quo! , Seigneur? 


29 


A CT-E IE. 
e 
Non; defends lui. . 
„ AULETES. | 
Parlez.. --. | 
MYRON. 


Je ne le puis... mon cœur trouble 
ms diſtingue plus ce qu il craim of avec 
ce qu il defire. 

| AULETES. 
Seigneur , la Reine approche ; ca- 
chez. lui v yore deleſpoir. 


( Miron fort. , 


AULETES. . 
Quelle fureur anime Myris? Elle 
s'avange à pas precipites , la paleue * 
couvre ſon viſage , & fes yeux ſem- 
blent lancer la 1 lb de. 
pareils tranſports Pagitent , GY A 
qui n'eſt point * de lahaine! * 


„ BUS IR . ; 


SCENE YE 


LA REINE. AULETES.. 
LA REINE. 


P 1 Uletes, on eſt le Roi :- 
r 
Madame ; il eſt encore au Conſeil. 
„ A EINE. - 
Dis- lui que je Vattends. : 


3 2 


5 TE N E VII. 
LA REINE ; ſeule.. 
A Me auſſi lache qu ingrate! DEUX: 


= tu oublier à qui tu dois ta Couronne? 
__- Imprudent Bufiris, ofe-tu pro voquer la 
= | vangeance d'une Reine dont la main 
1 fume encore du ſang de ſon frere ?.. 


4 


rn 


SCENE VIV 


Le Roti arrive avec PHERON. 


La Reine reve dans le fond 
du Theatre, - 


BUSIRIS.” 


P. 0 Pteſtable conſpiration 5 
PHE R ON. 


Cette nuit meme etoir deſtinte pour 


ce forfait ſanglant. 
B * SIR 1 


Les infimes ſe ſont trompès. Sils 

deſirojent ma mort, ce n toit pas de 
leur epee que leurs vœux devoient 
Tattendre: les Dieux ſont trop jaloux 


de la gloire de Egypte , pour ſouf- 


frir que ſon Roi rombe ſous le fer de 
ſes Eſclaves. Vole', Pheron ; qu'ils 
ſoient plonges dans mes cachots les 
plus obſcurs: bannis de b'univers, * | 
cependant vivans encore, qu'ils ge- 
miſſent dans Phorreur des "tentbres & 


du Uiſeſpoir. Qu une double chaine 
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202- BUSIRIS, 
entoure & accablè le Na Mem... 


non, en attendant le ſupplice affreux 
que ma juſtice lui prepare. Tu viens 
dacquerir un Rot. pour ami; je dis 


plus, tu viens de plaite à Buſiris , 


va, rends grace a ta fortune. . 


„ r * 4 


SCENE IX. 
BUSIRIS, LA REINE, 8 


LA KEI NE. | 
& -Eigneur , d' od nait ce trouble & ce ſombre : 
* COUroux ? 
US RIS. 


ae 6 Etat ſeul peut m arracher 2 4 
vous. 2 0 | 


Je lui dois tous mes ſoins. 
LA REIN E. 


Duſlai-je vous nee 5 


| Quand Myris vent parler, Faire doit ſe. 


taire. | 

Je yiens vous demander une grace. 
38 IRIS 
Ordonne:; 

rent ordre n'eſt ſacrẽ, des que vous 4e bonnes 0 


MKXECTE'TE ma 
: LA REINE. ZN 
Dignez donc celui- ci. 
B USIRIS, apres avoir Id. 
Quelle aveugle furie 1. 
Q oſer · vous demander 2... La tète E - 


le! 
LA REINE. | 
Tu trembles 2 Ta paleur ton trouble, ton | 
effroi , | | : 
Ne m -offcent qu'un . od je cherchois 
un Roi! 
Qu' un Epoux dont Famour me trahit & me 8 
brave ! | | 
Va lache, va tomber aux pieds de mon 'Ef- 5 
clave; 
vaute · lui ſa Victoire: objet de mon ma- - 
pris , 


Va lui porter un Tour indigne de Myris. 

Souviens- toi . qualque ardeur qui: * 
ranime , 

Que ce e e cœur far le prix de mon 
crime ; 

Et que malgre le rang ou tu te vois monte, 

Pour le céder ainſi , je Pai trop acheté. 

BUSIRIS. 
Je ſens ce que fe dois aux bontés de ma 
Reine, 


* 


1 Y 


154 ls, 

Et ce ſentiment ſeul me Fair craindre la 
haine. | 

Croyez-moi cependant ; pour punir un in- 
grat, 

Epargnez- vous, Madame, un inutile Eclat+- - 

Puiſque vos yeux jalous ont percè ce miſ- 
tote; 

Plaignez, mais reſpeRez une erreur r qui m en 


chere. 
LA REINE. 


Quoi , trairre , quand mon cœur cherche ö 
encor 3 douter, | 


J Ton audace à mes yeux ne craint pas d'e- 
145 = - © ela: | 

| #4 2 - Quvrage de mes mains, des. que Buſiris „. 
4 14 | gAC , | | 
J oy, Au lieu de m appaiſer il veut que je le crai- 
= |  Nourri FEY la pouſſie lere, aux travaux deſ- 
| FI IF tins, _ | 

1] R Ne ſe ſouvient-il plus de ay _ ii eſt 

ll || ne? . 


As-tu. Joie oublie quelle main proteArice 
Du ſort en ta faveur corrigea le caprice , 
Quand le. plus tendre amour m' aveuglant ſur 
mon choix, 
Mit Bufiris Eſclave au. throne de ſes Rois? 


— —— - — — = 
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SETE 1H : 2055 
Que dis-je, au Thcone 2 Non C'etoit peu pour 
ma flame: | 
Scul objet de mes vœux, ſeul maitre de mou 
ame, 
Des hemmes & des! Dieux affrontant le cou- 
roux 
Myris n'a point rougi de te voir fog Eponz. - 


Et tu moles braver l.. 
B. USIRIS. 
Vous ravez pu le croite, 
Te ſoupgon de tous deux . trop la glots 
ä 
Madame: ces grands noms de Monarque 8 
d'Epoux, | 5 
Que je crois mèriter, & que je tiens de vous; 
N'offrant rien à mes yeux dont mon ame rou- 
„ 
Ne me rappellent rien dont je ne m e 


diſſe. 5 | 
Senſible a vos bienfaits , muet a vos me 


pris, | 
Je vois ce que j'Etojs , _— ce que je 
ſuis 3 | : 
Er ſi moins de. fiertẽ me le faiſoit connos- 
urn e 


Mon cœur dien mieux encor Sen fouyiendrois 5 


206 BUSIRIS; 


Mais votre volonte fur toujours votre lol ; 
N'importe, quel que ſoit Buſiris, il eſt Roi, 


Le Ciel ſeul eſt ſon Juge. & Myris elle- 


meme 


Doit ſentir tout le poids de ce titre fupedme. 


MYRIS.. 


| Veillai- je Eſt-ce bien toi dont Pail auda- 


cieux 
Porte ſur ton Rponſe 0 un regard dedaigneux:? ? 


Force. de nyavouer tes feux illegitimes, 


D'où te vient cet orgueil ? Seroit-ce de tes 


crimes? | 
Lorſque tu dois rougir, & eur · zue trem- 
bler, | 
Eſt-ce en me menagant que tu crois m*ebran- + 
ler: 


Si tu connois mon cœur, crois-moi, pre- 


viens ſa haine: 
Häte-toi de briſer une honteuſe chaine. 
Si tu peux balancer entre une Eſclave Le 


mot , 
Myris ne connoit plus ni d'Epoux, ni de 
Roi. 
r 
Vne Eſclave 1. Amelie 2. * „ qu ctois- je wo 
mot-meme , 


Madame . Myris, ayec le Diadtmey 


int. m ofeir 8 


_-MYRIS. : 
Juſte Ciel! Quoi ta rage en ce jour 
Oſe me reprocher juſques à mon amour? 
Connu dans PUnivers par ma ſeule foibleſſe, 
Il te manquoit encor de montrex ta baſlefle ! 
Tour aigrir les remords que m'inſpire mon 
choix, 


11 ne te _—_ plus que wy. joindre ta 
voix. 


De ton crime. & du mien connois la dif- 
ference; 

Tai. tout fait pour ſeryir ma gloite, & ma 
vangeance, 

Rien pour Pamour : ton bras fut un vil in- . 
trument 

Que je crus neceſaire à mon. reflentiment, 

Quand ce bras a mon. frere arracha la 


Couronne, 

Tu crus que je t'aimois; je n aimois que 
le Throne: 

Je crus en me vengeant me rapprocher des 
Dieux. 


Mon crime quel qu'il ſoit eſt du moins g4o- i 
rieux: 

Le tien eſt Gun Efclaye ; Fr: & Paveu de ta 
flame 


1 


— 


268" Bb SIR I: 


Achéve, en m 'outrageant, de me peindre tos 


„ 5 
Fuis, Buſiris, un lache eſt digs de mol,” 
BUSIRIS. 


Je ne dis- plus qu'un mot... ( ireniquement } 


Syphoces eſt donc Roi, 


Madame : 
MY R IS, 4 bart. 


Ciel ! Te 
 BUSIRIS, 


_=— 


Peut erre Amelie eſt fidelle...; | 


Dites- lui * que ſon Roi vale rendre pres d'elle. 


x Aux Gardes. : 4 


SCENE X. 
MYRIS, ſeule,” 
V A Tyran va Myris aura te prèvenir, 


Tu m'es trop odieux pour ne pas ten punir : 


Ton cœur, qu'un fol amour, qu'un vain er- 


gueil dé vore, 


Connottra mieux le mien je puis vivre 


 ERCOTE. 


Fin du fecond- Ace. 


RR ccc on 7 
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SCENE PRE MI ERE. 


Le Tedtre re . 55 e 
ment u General. 


BUSIRIS, ul. 
Cee: ici qu 'habite 12 fiere beauté 


que j'aime. N'èpargnons rien pour 
flatter ſon orgueil: montrons- lui, $'iI' 
le faut, un puiſſant Monarque \ ſes: 
pieds. Qu' elle {cache pourtant, ſi ſor 
cœur eſt encore inſenſible a la gloire, 

que le reſſentiment d'un Roi eſt tou- 
jours proportionnè a la honte de stre 
vainement humilie. 


N * 


Mo BUSIATS;. 
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SCENE i 


BUSIRIS. 


S kele⸗ vos pleurs # belle Amelie, 


& levez ce voile importun qui cache 


tous les chatmes que j adore 

NMVRIsS, /e devoilant. 

Que vois-je: C'eſt Mytis! 
MYRIS. 1 85 


Oui, c'eſt Myris; & le ſeul ſon 
ge ce nom prononce dans ce lieu cou- 
pable devroit ètre plus effrayant pour 


toi, que le bruit du tonnerre. Ne crois 
pas ce pendant que PFeſpoir de toucher 


- un ingrat par mes reproches ,. ou pat 
mes larmes, ait pd me ſeduire au point 
de me conduire juſqu ici. Je n'y viens 


que pour te confondre, que pour faire 


eclater mon injure, que pour juſtifier 
ma vangeance ſi tu oſes perſiſter dans 


ton crime. Songe bien, Buſiris, que 


So 1 r Sy r 


ce deſir eſt le ſeul qui me reſte; que 


ACTE HE: 21 
tu ne dois plus voir en moi, ni tou 
epouſe, ni ta Reine, mais une femme 

outragée dont tous Jes vœux ne vont 
deſormais tendre quꝰà ta ruine. 


: 3 
2 1 oth g _ * 
; : . we, 


SCENE III 

LE ROL LA REINE. 
EES 

AU L E 1 E S. 


E Viſſent les Dieux „ en \ veillant ſur 
vos jours & ſur votre Empire, rendre 
vains les preſages : affreux qui nous me- 
nacent! La tempète qui gronde dans 
les airs devient 1 terrible, que Panti- 
que Memphis en paroit tbranlte juſ- 
ques dans ſes fondemens; les F 
inouis raſſemblés ſur nos tetes font 

kremir les plus intrepides ; & la Lune, 
privee de ſa lumiere, pale & ſans for- 
me, ſemble un ſigne langlant ſuſpen- 
du entre le Ciel & la terre, pour an- 
noncer aux hommes que Jupiter rompt 
la Pals avec eux Le Nil effrayè ren. . 


iz BUSIRYES:; 


verſe les puiſſantes barrieres qui Ie 


reſſertent dans ſon lit, & ſemble re- 
monter vers ſa ſource; un feu cëleſte 
enveloppe le Temple de la redouta- 


ble Js, & vient de conſumer Fautel 


de la Dèeſſe! | 
„ 
Puiſſante Is! pourquoi tout ce ren- 
verſement dans la nature pour m' an- 
nogcer que je ſuis criminel? Si cet 
mon ſcepttre que le ſort redemande, 


je ſuis prèt a l'abandonner. Que ne 
puis je auſſi facilement rendre la vie 


aux victimes que ma funeſte ambi- 
tion prècipita dans le tombeau! C'eſt 
de là que leurs ombres vangereſſes 
troublent le repos de mes nuits; ce 
ſont leurs cris ſans doute qui ren- 


verſent Vordre de I'Univers pour 


Epouvanter mon ame criminelle.. . . 
O Myris, rends-moi ma premiere in- 
. 
MVYVRIS. 


05 Elle me coute une Couronne. 
eis. 


Et ce n'eſt pas avoir payCe l., Bar- 


| bare, pourquoi me forgas-tu de lever 


une main parricide ſur le meilleur de 


As a6 3s io ad a nous 


N 


. 
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kous les Rois? Pourquoi triomphas- 
tu de l horreur que m inſpiroit un pa- 
cell forfair 2 
MYR l 8. 
Pourquoi fus. tu plus foible qv- une 
femme 2 Hommes 1ojuſtes, hommes 
trop. Vains des prétogatives de votre 
ptétendue raiſon! vous profiteꝝ ſou- 
vent de nos conſeils: enyvres du ſuc- 
cès, vous nous en enviez la gloire, 
vous en déſavouez, vous en mecon- 
noiſſez la ſource : mais au moindre 
revers funeſte, c'eſt taujours nous qui 
ſommes les auteurs de vos chutes, ceſt 
toujours nous qui vous avons ſeduirs. 
Vos louanges perfides nous accordent 
alors toute la raiſon ſuffilante pour 
Eire condamnèes. | 
BUS.IRIS , part. 
N*achevons pas d'i irriter ſa fureur; 
atrenifons une occaſion plus favorable 
pour mon amour. *. (Haut d Auletès.) 
Ordonnez au Grand. Prétte dIſis de 
tout preparer pour le plus pompeux 
facrifice : je veux calmer la colere des 
Dieux. Que tous mes cachots ſoienr 
ouverts , que dix mille captifs ſoĩent 
immolés {ur r nos autels, juſqu's ce que 


214 BUSIRIS, 
le Nil ne porte plus a Oc que 
des flots enſanglantes, 


SCENE 1. 
LA REINE. AULETES, 
MYRIS. 


1 Epriſable arifice? Je vois quel 
ſang ta rage veur repandre .... mais 
tu te trompes : le Sacrificateur, & ſa 
Deeſſe, ſentiront bientor la peſanteur 
de mes coups. 
| AULETES. 
Madame , Jappercois le Prince, il 
va n 3 
MYRIS. 
Eft-il toujours en proye à ſes ennuis; 
AULETES. 


le gemis d'etre oblige de vous 
Tavouer. Il combat cependant ſa 


paſſion avec force, mais toujours 


vainement. Le ſecours des plaiſirs, 


image de la guerre meme qui de 
tous tems eut droit d'occuper & d'en- 


. 


7 
0 


— 2 


Gr 


A C TE TI. z 
"Famer ſon ame, ne le fixe plus qu'un 
inſtant: il retombe auſli-ror dans ſa 
langueur; & je vols tout a craindre 
pour ſa vie. 
s. Fs 
Pourquoi vient-il encore chercher 
ici la cauſe de ſes maux 2 
| AULETES. 
Ce reſt pas Mandane qu'il cherche 
maintenant, Ceft ſon Pere. Vous {cas 
vez combien Myron Paime : il croir 
ſoulager ſa douleur, en! panchant dans 
le ſein de ſon ami. 1 


On entend une Muſique gue rriere. 


* 


SCENE V. 
LARE INE. AULETES. 
 MYR0N,, dans Ueloignement, ; 

MYRIS. 


' $ lel, quels rayons de gloire ſem- 
blent ſortir de les yeux enflames ! | 
quelle force, quelle majeſte accom- 
pagne ſes. moindres mouvemens ! fl 


216 BUSIRIS, 
ſemble a chaque pas fouler aux pieds 
un Innemi vaincu. 
MVR ON, dans! 3 
Ah puiſſe cette ardeur ſecourable 
occuper a jamais mon ame! je le 
veux, je m' en flatte: je ceſſerai de dé. 
reſter won Etre. L!Univers -m'oftre 


encore des Rois à vaincre, des Empi- f 
res à ſubjuguer. Les montagnes , les . 
fleuves, les torrens , les dangers les | 

jus affreux n ont rien qui m*epouvan- 
te: plus les obſtacles ſeront you. = 

plus ils irriteront mon courage, 9 
moins l'amour trouvera place ag _ 
mon cœur. Ce cœur meme ſera defor- ö 
mais à mes yeux l'ennemi le plus re- 7 

doutable; je veux le vaincre , ou. pe- tot 

:x1r en le combattant. . du 

Joy 

i RR 2 
SCENE Nb: le f 

| que 

1.4 REINE. AULETES. | ut 
| men 

MY R I S. | | N 
. Es idies de la Guerre chaſſeront _ 
biemot Famour de ſa memoire..... Wes 
| mais | 75 


ACT E ML 277 
mais ceci m'a fait perdre de vue pour 
un inſtant des interèts plus chers enco- 
re... Mes ordres ſeront:·ils EXECUTES , 
comme tu Vas promis? „ 

res. 
Madame, comptez ſur la gdelite 
comme ſur le zele de votre Eſclave. 
Vos priſonniers ſeront affranchis cette 
nuit. 
M * R 1 4 | 
Tiens ta parole. ... la vangeance 
que je medite ſera tertibſe .. elle eſt 
digne de moi. Quel plaiſir de laver 
mon injure daus le fang d'un ſngrat! 
quelle felicite pour moi, ſi la moindre 
etincelle de reconnoiſfance pouvoĩit 
toucher ame de Syphocès! les peines 
du Tyran font maintenant toute ma 
joye. Dieux ! faites · moi perir, ou ſouf. 
frez que je me vange: permettez S'il 
le faut Fun & Pautre. Eh, qu'eſt- ce 
que la vie quand la vertu nous eſt to: 
talement étrangere; quand le crime 
meme n'a plus d'attraits pour nos 
cœurs? Labondance & la gloireiflat- 
toient jadis le mien: je les appelle en- 
vain; rien ne peut calmer mes re- 


mords. Mes plaiſirs meme me _ 
Tome VII. R 
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AI BU 81 RIS, 
Pellet mon crime; & Taccom pliffe. 
ment de mes moin zres deſits 6 te- 


proche ſans ceſſe que le ſang le plus la. 
cre fur repandu par mes mains! 


SCENE VII. 
RON. AULETES. 


MYR ON. 


_s 


12 brillantes i images de Ia guetre 


| Tonrevanouies , la trompette he porte 
plus à mon oreille que des ſons mornes 
KX langbiſſans; tout ce fracas enfin, tout 


ce, chimerique & pompeux appareil 


a od mon ame. tiroit une gtandeur em- 


pruntée n ẽtoiĩt qu un ſonge dont le re. 


veil me fait (encore mieux ſentir ma 
foibleſſe. Mon cœur ſoupire encore; 
& ſes tranſports guerriers, ſemblables 


2 des flats impetueux, vont ſe briſet 
aur pieds de Mandane !... je viens de 


Fentrerenir, & g en eſt trop pour moi: 


ſon i image charmante Seſt de nouveau 


gravce dans mon ſein; rign ne Pourra 


jamais Feu effacer. 


U 
4 
N 
* 


ami 
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AU LET ES. 
Ah, Prince! vous e 
tre erreur. Songez que Mandane! neſt 
uw. a vous. | 
| M Y-R. O. N. 

Garde-toi de me le redite! dis moi 
plutõt qu'elle n'eſt plus: (es charmes 
mème me ſeroient, en horreur ! ca- 
voir ce que Fon aime ſenſible aux 
veeux d'un autre Amant, ęſt un ſuppli- 

ce horrible pour un cœur auſſi tendre 
que le mien. _ trait perce & con- 
ſame mon ame !... tentons encore de 


Parracher ... je e i je reſte 


en ces lieux. 


SCENE VIII. 


NICANOR. 
NICAN OR. 
V 1 On Prince, (ie dirai meme mon : 
ami, puiſque vous me permertez de 


vous donner ce titre) J'ole aujour- 
K ij 


22S BUSTRIS? 
d'hui compter ſur vos bontès. Nous 
allons celebrer la naiſſance de ma fllle; 
nous conſacrons cette nuit à la joye, 
qui ſera pourtant languiſſante ſi vous 
tefuſez de Ihonorer de votre pre- 
fence. JE iS 
 _'MYRON, d'un air diſtrait. 
 Ferois occupe de route autre pen- 
. Quientens-je ... Compagnon aſſi- 
du de vos travaux, toujours à vos c0- 
tes, toujours chèri de vous tant que la 
guerre m'a permis de partager votre 
gloire, en eſt-il de moi comme de vo- 
we caſque? La paix me rend telle un 
inſtrument inutile a mon Prince? 
MI RON. 
e reſterai, puiſque vous le voulez.,; 
4 part.) Je veux ſortir envain, quel- 
que pouvoir ſecret m' arrète ici. Que 
dois-je en augurer 2 N' importe: le vin 
& la diſſipation diſtrairont mon ame, 
Ee la rendront peut ètre a elle. mème. 


(Ils ſortent tous.) 
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 Linterieur du Thedtre s ör ee 


& laiſſe voir un banquet ſus 
perbe. MANDANE paroit ri- 
chement habillee. 


MANDANE: 
'S Eſt ce jour meme qui me donna 


la vie; j en attendoĩs bien plus enco- 
re, il devoir me donner Memnon: 
mais il eſt dans les fets; & ce mal- 
heur, tout affreux qu'il eſt, n'eſt pas 
encore celui dont je gemis, & que je 
crains le plus J... malheureuſe Man- 
dane! tandis que ton Amant, tandis 

que ce Heros cher a ton cœur ſouf- 
fre toutes les horreurs d'une priſon 
cruelle , faut. il que tu ſois forcèe de 


cacher ta douleur ꝛ Faut- il, en devo- 
rant tes larmes, te voir encore con- 


trainte d'ẽtaler aux yeux toute la pom- 
pe d'un ajuſtement ſi peu fait pour un 
cœur dechire. par la crainte & par le 


A 


242: - BUSIRIS; | 


deſeſpoir? O , Memnon ! mes yeux du 
moins te ſcronr fideles: ils ſont, ainſi 


que mon cœur, incapables de ſe de- 


guiſer. | 
TT (Elle fort. ). 


SCENE x. 


MYRON. NICAN OR. 
AULE T Es, & autres Cour. 
tiſans. 5 Hs prennent place d 


table. 
NIC ANOR. 


eruucer ma priere'! c'eſt: pour ma fille 


que je vous invoque ; defendez-la, 
proregez:la , rendez ſes jours heureux! 
diſpoſez s il le faut de ma vie, fon 


bonheur ſera encore le mien... 


Za coup paſſe de main em main, au bruit 


d'un concert d inſtrumens. 


13 Qv⸗ la ſymphonie ſe faſſe enten - 
dre & porte ma joye juſqu aux Cieux. 
Ecoutez, Dieux puiſſans, 8 daignez 


AC * E 923 
de la fete, fa preſence Kate peut ten- 
dxe nos plaiſits complets. | n 

Un ee apporte une lettre que” 

' Nicanar lit, 

Les ordres du Roi, en quelque: tems 
qu ils viennent, 2 besen dee 
trouvet prets à 0 . 

N TRON. 
Quo, Seiggeur, allez - vous nous 
quitter? 

NIC ANOR,, glaub. 
Ciel, que vois- je! Le Roi me man- 
die que le peuple eſt.r&yolre contre lui; 

_ que. walgré fa, tempere dont cette 
nuit eſt agitée, les mecontens ſe ten- 
dent en oule dans la vallee Occiz 
dentale , & nattendent que le retour 
de Paurore pour Fattaquer dans fon 
Palais. Le meme. Efprit, (dit-il) $'eſt 
auſh- empare.des troupes, & le ſoldat 
mutin s' unit au citoyen ſeditieux. . 
Jol nait ce changement ſubit: 

„ MYROMN  : 
Be evenemept. rec, it 


K. i 


BUSIRIS, 


— 


SCENE XI. 


Tes memes Adleurs. MANDA- 
NE parott. MRO ſe leve 
en deſordre , E _ ins 9 3 
ſur elle. 


MAN DAN E ap. 


— Comment pourrai-je 
ici me contrefaire 2 Sort cruel ! Les 
| pleurs memes me ſont interdits. 


NICANOR. 


Ma fille, cache-moi ta douleur „je 

te rejoĩindrai bientòt ... je ſens auſſi cou- 

ler mes larmes. Ah, ne fais point rou- 
Sir ton pere! | 


MYRON, d part a Aiuletts. 


Sortons d'ici: ſon ſourire ᷑toit re- 
doutable, ſes larmes font mortelles 
pour mon cœur .. Je me contrains 
en vain, Feclat de ſes charmes de- 
truit toutes mes reſolutions : tu me 
verrois tomber a ſes pieds. 


ACTE- FFI, © a 

NICANOR. 

Prince, vous paliſſez l.. Votre état 

m'inquicte : vous ne ſortirez point. 

MYRON. | 

L indiſpoſition eſt legere, & ne ſgau- 
roit durer.... Adieu, noble generaF; 2 

uiſſent de nouveaux ſuccès ajouter I | 

| 


a_Feclat de vorre gloire. 
; NICANOR. 

Vous reſterez dans mon palais; l'air 
de la nuit peut vous erre nuiſible: oe- 
e mon appartement. 

MRO N. 
Vous le voulez, cher Nicanor 
il faut y conſentir. Si je le puis je 
vous attendrai cependant : peut: tte 
| meme pourrai- je vous rejoindre , & 
concourir à votre gloire en combat 
tant ſous vous. 

NICANO EEE „„ 

En attendant, je vous laiſſe ma 
fille; ſoyez ſon protecteur, ſoyez ſon 


;petre en mon abſence: ' abandonne 3 a 
| vos ſoins ce que mon cœur a de plus 
precieux. 


7 ENSEMBLE, en 5*embraſſunts. 
1 Adieu, Seigneur, adieu. 


Nicanor conduit Myron, & revient 
fri le Theatre... K v. 
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SCENE XII. 


NIC AN OR. MANDANE.. 


NIC AN OR. 


Ou. fille! Mon cœur ſe ſent at- 
teint d'un mouvement qu'il ne ſentit 
jamais. Approche-toi, chere Manda- 
ne, je vcux te voir encore: je ſuis 
pere, cette foibleſſe eſt pardonnable. ., 


Ta mere en expirant me preſſa la main, 


en fixant ainſi les yeux ſur roi! .., 
Non, je ne puis t'aimer aſſez, tes 
charmes ſont les ſiens, je la vois re- 
vivre en toi; ce ſont ſes yeux qui 


me regardent: .. . je vous embraſſe 


toutes deux! Dieux; ſi tu m'allois per- 


viens- toi de ta mere... mais cen eſt 


top, je rafflige roi-mEme : N'en par- 
lons plus. Seche tes pleurs, le Ciel 
nous rejoindra ſans doute; il permet- 


tra que je jouiſſe encore de tes tendres 


embraſlemens. .. 


——— . 


bw men hk 


MAN D-ANE. - 
1 le Ciel exance mes vœux 11 


* ardens, ale encore elpfrer ce 
bonheur. 


NICA N O R. 

Adieu, ma fille, je te aids 6 mon 
_ ame; jette les yeux ſur roi'- mẽme, 
XX woublie jamais ton pere. 


(4s ſortent.) 
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SCENE. NI 


M YR ON: AULETES. 
_ MYRON-e- 


E cherche en vain le re pos: il n n 
eſt plus pour moi... Qui ſuis je? On 
ſuis-je ici? . On ſuis-je Ciel , je ne 
le ſens que trop. ! cs, Tranſports im- 
petueux vous entrainez , vous eny-⸗ 
vrez mon cœur. O mon ame 5 a 58! . 
delicieur eſpoir oſes:tu te liyrer ! ..,. - 
AULET ES. 5 
Seigneur, votre corps. rremble , le 
feu de vg N m eblouit !. Quels | 
K vj. 
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mouvemens Etrangers vous 5 agitent 2. * 


231 
* 


MN RON. 

Quelle heure eſt- il? 
| A ULETE 3 
Seigneur; la nuit eſt aVancèe. 
MYR ON. 8 

Les Portes du Palais Gare barrées 7 
Le ſommeil ferme ici tous les yeux? 

| \AULETES. 
Oui, Seigneur , & Pappartement du 


grand Nicanor eſt ptepare pour vous. 


M YR ON. 

Ah, walheureax ! pourquoi pro- 
nonces tu ce nom 2? Nicanor! Plus de 
ſommeil pour moi. Nom terrible, viens 


me defendre l. ., Execrables pe enſces, 


vous aſſiégez, vous offiſquez, Tons 


Eoutfez ma raiſon ! Quoi , mon, cur 


meme devient auſſi votre vidtime? . 


O Cieux, Ecraſez- moi, tonnez, pre- 


venez mon forfair l. Mon cœur in- 
voque les Dieux; & ce meme cœur 


voudroit quꝭ ils faſſent ſourds. Je defire 


& je me repens z je me repens , & je 


deſire- encore: chaque inſtant me voit 
former des vœux contraires !... Ne les 
Ecoutons plus, ou ma perte ſt alluree 


Sailis-moi, cher Auletès; zentralne- moi, | 


= 


ACTE HE 
enchaine-moi dans Vappartemenrt qui 
m' eſt deſtine: garde moi de moi- mème, 
Tous les Enfers ſont dans mon cœup; 
arrache- moi d'ici, fuyons. 


— 
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SCENE XIV. 
MAN DAN E. RAM ES Es. 
RAMEs ES. 7. 


— 
2 


R Aſſureꝛ · vous ma ſœur; ſans-doute-: 
vos frayeurs ſont vaines, & 'allarme 
que vous nous avez donnee eſt ſans 
ile 88 
MAN DANRE: 
Vous n'ignorez pas les frequentes 
viſions nocturnes dont je ſuis tour- 
mentèe, Pabſence de mon pere, ni 
Pamour extreme dont le Prince brule 
pour moi. Je viens de le rencontrer 
cet amant redoutable ; je l'ai vu tre. 
ſaillir à mon aſpect. Mais quels regards 
ne m' a- t- il point lances! L' amour, le 
deſeſpoir , & la malignite èclatoient 
a la fois dans ſes yeux. Jai pris la 
fuite, & jen fremis encore! 
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RAMESES. N 

i 89 - .. _—_ C4 

Ne craignez rien. Tous nos amis, * 
dont la Reine a fait rompre les fers, 

tous ces Heros qu'elle deſtine a punir 


le Tyran, ſont raſſembles dans ce Pa- 
lais: au moindre de vos cris, au pre- 
mier mouvement du fignal dont nous 
venons de convenir, vous nous verrez 
voler a votre ſecours. 


Ou ſont- ils cach&s maintenant? 1 
NAME SES. 1 

Dans la ſalle 5 ſous votre a partes 8 
ment meme. Memnon eſt le feul qui 3 
nous manque: il diſpoſe tout pour b 


votte fuite avant l'aurore; les autres 
arrives ici par differens chemins , & 

maſques , ont bien voulu rout hazar- 
der pour vous defendre , & favoriſer 
Wotre ratte 
| MANDANE.- 

Heureux evenement ! je commencs 


à me croire moins malheuteuſe. 
RA MES ES. 


reux, que le perfide qui nous avoit 
ttahĩ vient de tomber ſous mes coups... m 


nE III 
Mais il eſt tard; le repos vous eſt ne- 
ceſlaire : allez, ma ſceur , encor un 5 
coup ne craignez- Tien. 


FOR xv. 
RAMESES, ſeul. 


A VUdacieux den; ton ſort eſt 
decide : ton crime, fi tu oſes le ten- 
ter, juſtifiera le nötre; ; ton ſang van- 
gera celui de mon frere.... Il porte ici 
les pas: je le hais trop pour le regar- 
der. Sa mort ſeule peut me le rendre 
moins odieux. 


(1 L fort.) 


SCENE XVI 
MYR ON. AULETES.. 
MYR ON. 


Qova tourbillon — & 
m'entraine malgre moi !. 2 toute 
ma reſiſtance eſt. vaine 2... Je rcflechis - 
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ourtant, & la raiſon me parle encote. 
Mais {1 pres de Mandane , que peut- 
elle ſur moi ? Toute raiſon. expire de- 
vant elle. La nuit eſt auſſi noire que 
ft jamais étoile n' eùt brille dans les 
Cieux; les èclairs qui ſillonnent les 
tenebres ſemblent en augmenter J- 
aiſſe. obſcuritè; & les eclats redou- 
les du tonnerre ebranlent l' Univers 
juſques dans ſes fondemens. Les ani- 
maux les plus feroces- n oſeroient 
maintenant quitter leurs tanieres , 


leurs hurlemens ſeuls font retentir 


les fotèts! Quel monſtre ſuis-je donc?... 

en fut-il jamais de plus ſauvage, en 
fut- il jamais de plus cruel que moi: 

Je me ſens pourtant menace d tre plus 


dereſtable encore! mon ame devient 


plus noire que cette affreuſe nuit; & 


la rempere qui gronde dans les airs 
cgale a peine celle que renferme mon 


ſein..., Cen eſt fait, il-le faut... je 


le veux.... Ceci conduit 3 a ſon appar- 


tement. (II Sarrere en fremiſſant.) 


Neentends-tu pas des cris funebres? *_ 


*L*Auteur dit, N'entends: tu pas croaſſerilt 


. . FC ATT TATReY 


ro 


* 4 
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T. wii CET... c- cz 
Seigneur, je n'entens rien. 
Sm :- 35 Sea 

Ciel! La terre tremble ſous moi. 
Accourez, execrables Furies, emparez- 
vous d'un cœur qui vous implore, 
chaſſez. en l'ombre meme des remords; 
qui il ſoit. rour-a-fait criminel. Ou plũ- 
tot, Dieux puiſſants, changez, puri- 
fez ce meme cœur; que deſormais: 
d'accord avec la raiſon & vos loix , 
je trouve le repos dont ſon indocilitè 
ne me permet pas de jouir !... Son Pere, 
en me quittant, ne Pa-ril pas confice 
a mes ſoins; ne m' a-. il pas priè de la 
defendre : Ne dois- je point la vie a ce 
reſpectable vieillard 2... Malheureux-! 

&e je balance encore! C'eſt avoir deja 

commis le crime. Expirons plutor ici; 

(11 ſe jette à terre.) Gemiſſons plutõt 
pour jamais dans la pouſſiere, baignons 
plutor ce marbre de mes pleurs, que 
de me relever coupable. 


Corbeau ? Pai crũ devoir ici menager la deli» 

cateſſe Francoiſe, en changeant cette ex preſ- 

le ſion, qui nous paroitroit ridicule , quoiqu'els 
le ne le ſoit pas dans la Langue Angloile.. 


hs 
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Fes memes A cleurs. MANDANE 


tre, parle d un, Domeſtigue. 
MAN DAN. 


Soleil avec le Pontife ſacré qui doit 
s introduire par la porte oceiden- 
ment chez moi. (Elle ſors; ) 


EDR 


MVYRON. AULETES: 
| MYR O N, ſe relevant, 


en traverſant le fond du Thed- 


5 a bien exbeuter mes ot-⸗ 
dres. II arrivera- ici avant le lever du 


ove jamais nous unir. Ayez ſoin de 
e 


tale, & de les faire paſſer. ſecrette- 
SCENE XVIII. 


| 20 que viens-je d'entendre 2. 


Infame raviſſeur! Deteſtable ſcelerar! 


—2 
8 »w 


5 D 2. 


KCTE TIR 157 
Ce eſt done toi que la cruelle attend pour 
te prodiguer tous ſes charmes ? Etc eſt 
moi qu'on mepriſe,c'eſt moi qu'elle de- 
reſte, c'eſt moi qw elle condamne pour 
jamais au plus terrible deſeſpoir! Perſi- 
de, je.ſerai vange... Saiſiſſons oe mo- 
ment, il ne peut ètre que propice.Cieux, . 
Enfers, craintes, remords, cedezà cet 
eſpoir: Myron eſt ne. pour ſatisfaire 
ſes dëſits ; il rentre dans fon, caraQte- 
re, vous ne pouvez plus rien ſur lui... 
Mais quoi! D'od vient que je frif. 
ſonne? C'eſt de plaifir ſans-doute. Elle 
eſt faite pour juſtifier les plus grands 
erimes. "I 

| AULETES. 


Quoi.,. Seigneur, oſeriez-yous em. 
ployer juſqu'a la violence: 
: MYRON. | 
 Owoſestw dite? Cette idee ſeule te 
rend un monſtre à mes yeux !.. Nen, 
je vais faire parler Famour', je vais 
faire parler la gloire, je vais faire bril- 
ler à ſes yeux la couronne & les vaſtes 
Etats que je lui deſtine. Si je parviens a 
la flechir, je crois deja mon ſort au- 
deſſus de celui d'un Mortel. Si rien 


„ 
ne peut l'abatre, je termine ma peine 
en percant mon cœur a-ſes pieds. 


SCENE XIX. 


MANDANE traverſe le Theatre 
pour rentrer dans ſon appar- 
tement. MTRON va @ ſe 
J 
MANDANE, efftayte. 


_—_— 


Fkigneur „ oubliez- vous en quels 


lieux vous eres? 
. 
Ne me condamnez point, Madame: 


helas,daignez plutor m'entendre! Cette 
— 52 doit vous prouver 

que je ſuis bien moins criminel que 

vos terreurs ne vous de perſuadent. (Il 


poſture 


ſe Jette a-ſes pieds.) Je veux vous at- 


tendrir, belle Mandane, & non pas vous 


 contraindre,., Ne fuyez. pas un mal- 


heureux, ne Pabandonnez pas a Vhor- 


reur de ſon deſeſpoir: revenez , ou le 


maeilleur des Peres, le reſpectable Ni- 


A. 2 BD 


de 


ſi 
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kanor pourra vous accuſer du meuttte 
de ſon meilleur ami. _ 
| MANDANE. 

Oſen · vous prononcer ce nom ſacre,; 

& perſiſter dans des projets que j a 

trop lieu de craindre? Fuſſiez. vous ſon 

plus eruel ennemi, que feriea- vous de 


plus 


 MYRON. 5 
Adorable Mandane! Je connois ma 
faute, je connois auſſi toute votre 

vertu. Mais tel eſt le deſordre de mon 
ame, que ſes deſirs oſent s etendre juſ- 
qu'a vous: Tel eſt Vexces de ma paſ- 
hon , que mon crime meme me paroit 
aimable, parcequ'il ne peut qu illuſ- 
trer le pouvoir de vos charmes., Aban- 
donnez ſeulement cette main a mes 

tendres tranſports, & je meurs de plai- 

fir... Que vois- je? vous pleurez ! Pé- 
riſe la nature entiere, S il faut que je 
colite une larme a Mandane... (II ſe 
releve.) Jeſensjuſqu'on va mon delice, 
mais c'eſt Pamour qui le fait naitre : 
vous ne pouvez me condamner plus 
que je ne me condamne moi-meme 2: 
je ſuis d'accord avec vous (ur ce point. 
Condamnez-moi, mais plaignez-moi; 
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.deplorez' mon Egarement , mais ſoyez- 


J. lenſible . . je gemis , je: brule, j ex. 


_ d'amour a vospfeds ! 
MAND A N E, 
Ah, Seigneur 
| MY RON. 


Retenez ces precieafes law vous 


me percez le cœur. Dans ce moment 
-mEeme , dans cet iuſtant ou ce ceur 


vous implore , un woile e Epais ſemble 
'$'crendre ſur mes yeux, je ne vois 


N * ce que jaime; mes genoux trem- 


lants refuſent de me ſoute nir, je ne 


vis plus que par mon amoar, Helas, 


ſi cet amour dependoir de nous; je 
ſerois ſeul coupable: il eſt Touvrage 
de vos yeux, ceſſez de lui oppoſer 


un front ſevere. Egalez- vous aux 


Dieux, en faiſant la feélicitè d'un Mor- 
tel qui vous adore. 


MAN DAN E. 


Pouvez. vous abufer de votre rai- 


ſon, de ce don ſacrè des Cieux, de 

cette Emanation de la Divinitè meme, 

au point de vouloir colorer un forfait 

auſſi noir :.. Ah, Prince! 
MVR ON. 

Que vent dire Mandane! ? 


Ee ery A,H try ry 2 


\ &# 
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'MANDA NE. : 
*Regardez-moi , Seigneur .. . mes 


ſanglots & mes larmes pardiſſent vous 
toucher, votte cœur genereux fe (ent 
emu pat la bitie: Mais de ſi nobles 
ſentimens nagiroient- ils pas encore 
plus puiſſamment ſur votre ame, fi 


vous ktiez bien convaincu que les 


pleurs que je repands. ne coulent que 
pour vous? Out „ c'eſt pour vous, 
Seigneur, ceſt, pour vous ſeul que 
ma douleur eclate „je n'ai rien à crain- 
dre pour moi... ce diſcours vous ſur- 
prend: il n en eſt pourtant pas moins 
vrai ; c'eſt pour Myron que je gemis, 


ceſt pour ami de mon Pere, c'eſt 
pour un Prince ne pour etre vertueux 


{i l'amour wefit jamais ſubjugue a 


raiſon : faur - i] d' autres: motifs pour 


juſtifier mes larmes 2 "Eft - il dans la 
nature rien de plus intéreſlant, rien 
de plus capable d' exciter nos reorets , 


que de voir un cœur generenx entral- 
ne dans le crime par le torrent d'un 
goũt paſſager, ou d'un attachement 


aveugle?: vos projets ſont indignes 


de vous, vous ne pouvez me demen- 


U 
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tir : ils ſont 1 il faut y 


renoncer. Que la neceſſite vous de. 


termine; & qu'il ne ſoit pas dit, qu un 


inſtant de toibleſſe ait flétri pour ja- 


mais la gloire que les exploits de My- 


ron lui ont acquiſe au prix de es tra- 
vaux & de ſon ſang. 5 


—— 
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ww 3 
— 


s XX, 


MTR OYW MAN DAVE, 
Av kLE TES arnvent precipi- 
tamment avec pluſieurs domeſ- 


tiques. Dy 
V 


5 Eigneur , ſauvez vos jours: l'ap- 

partement inferieur eſt rempli d aſſaſ- 
| ſins , qui n'attendent qu'un ſignal de 
Mandane pour vous plonger leurs poi- 
gnards dans le cœur. 


3 MYRON. 
Quoi, Pon me trahit ici! cruelle, 


_ Eetoir donc un complot contertè pout 


m' arracher la vie: C'etoit Mandane 
1 qui 


UE III aa 
qui ſe prètoit à cette infame lache: 
6 1... tu periras perfide. 

AULETES. 

Non, Seigneur, commencez par 
vous en vanger. Confiez votre vie à 
mes ſoins ; j en rẽpons. Tous les con- 
jures ſont maſques : je m'ëtois auſſi 

_ precautionne d'un maſque en vous ſui. 
vant ici. Mais le tems preſle : encore 

un coup, comptez ſur mon zele. Com- 
mencez, Seigueur, par vous mettre en 
ſurere dans votre appartement; je me 
charge du reſte. ( Aux domeſtiques.) 

Vous, portez Mandane dans le fien.,, 
courez vous autres a la porte occiden- 
tale; harez-yous de Pouvrir. 
Au moment que les domeſtiques ſe ſai. 
fiſent de Mandane, elle donne le ſignal 
convenu avec les conjures, On Lem. 
porte. 


Tome VII. * 


* 
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SCENE XXI 


N AMES ES Harbit, avec les 
Cc onjures maſques. 


| RA M ES E Se 
. Es traitres ont ptis la fuite 2 Que 


le Ciel les confonde ! diſpetſez- vous, 
amis; ſuivez leurs pas par differens 
ckemins,n'Epargnez point le raviſſeur. 


$i! nous. kchappe maintenant, il pour- 


ra ſe louer de la fortune. 


Les Conj urès pa ſſemt confuſement ſur 


te Theatre, Auletes maſque fe mele 
parmi euæ, comme s il etoit de leur parti. 


AULETES, aux Conjures. 


Pourquoi vous arrèter ici? Je viens 
dans ce moment de voir Fin fame My- 
ron traverſer la porte Occidentale, en 
enlevant ſa proye. Ceſt- la, c ot de 
ce cõtè qu'il faut le chercher. 

LES CONJURES. 

Nous y coutons tous. 

An moment qu us s ſont ſortis du Pa- 
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tals , Auletès en fait refermer & barri- 


cader la porte. On Pentend enſuite di- 
re aux domeſtiques. . 


Tour eſt maintenant en ſurete. Ne 


bougez point d'ici; duſſiez vous y pe- 


rir, il faut defendre ce paſſage. 


SCENE XXIL 
MYRON, ſeul. 
'#$ E Prince eſt perſuade que cette conju⸗ : 


ration Etoit prewEditee contre lui, & que la 
haine de Mandane en vouloit 4 fa vie. Il ne 


Tteſpire que la vangeance & le crime. 


SCENE XXIII. 
MYRON. AvurzrTEs, rame- 
nant par force MANDANE 
4 fuyort, 
MANDANE. 


— 


— 


A H, ne m'imputez point une fi noi 
3 Tr 
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re trahiſon; je n' en ſuis point coùpa⸗ 5 


ble, Jen atteſte le Ciel! 
MVYV RON. 
Par quel miracle tant de ſcelerats, 
armès &. caches dans ces lieux, ètoient- 


ils donc prets a exccuter vos ordres.1 * 
N Varbare, eſt· ce une illuſion ? 


MANDANE. 
Seigneur, prenez ma vie: quꝭ elle ſuffiſe 
Pour expier le crime que votre injuſtice 
m'impute!... Dieux, falloir-il que mes 
larmes engageaſſent mon pere à me 
confier A vos ſoins! ſacrifiez votre vic- 


time, mais.epargnez votre ami, ayez 


pitié 4 un pere, qui ſera moins touché 


de mon malheur, que de Phorreur du 


forfait que votre ame medire!.,, 
Myron ſe promene d'un air diſtrait & 
furicux p ſans regarder Mandane. 


MYR ON. 


1 


Vils Eſclaves , 'vous eres donc con- 


jurés contre-moi 2... Auletès, arréte 


Jes cris: conduis-I a dans mon appar- 


tement. 
| MANDANE 


O, Seigneur! 6 Myron! regarde: 
mes larmes ( elle ſe jerte ſur e Plan- 


f ben ) Ceſti ici Ser je. veux mourir. 


cil 
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je m attache a vos pieds; rien ne Pre, 
ra m'en arracher..,. immolez - mol ; 
dechirez-moi, inventez pour me pu- | 
nir le ſupplice le ow horrible, mais 
epargnez ma vertu! | 


Les domeſtiques un portene Mandant 

dans appartement de Myron. 
MVYVRON. 

Toutes les horreurs de FEnfer ſont 

maintenant dans mon cœæur !. 
1 AND ANE | 

O Memnon 1. © malheureux Amant, | 

ou es- tu? 3 | 


SGEME XXIV. : 

MYR ON, ſeul. 
1! paroit frapps d'un nouveau mou- 
67 yement de ſurpriſe , & de fureur ; 


ess yeux ſont fixes ſur la terre: il 
© ſe reyeille enfin , 6 dit. 


Ue Paccidens i imprevus, que de © 
circonſtances concourent pour irriter 
mes paſſions au point de rendre ma 
- L. 111 


1 - n ” . — . 
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chitte indvitable ! ne diroir-on wy que 
les Dieux Pavoient premeditce?... Eh 
bien, s'ils Pont voulu, c'eſt leur ou- 
vrage. . Memnon ! dereſtable Mem. 
non, Ceſt roi qu elle i invoquoit! mon 
cœur commengoir a s emouvoir; fal- 
lois peut-erre ceder a Famerrume de 
ſa douleur: ce nom odieux me rend 
toute ma rage... euſſais - je cru que 
mon malheur put augmenter encore! 
T donc ce rival fi tendrement ai- 

e! Le voila donc enfin connu l 
3 & cruelle Mandane, je te 
rens grace: tu m' as gueri Je mes re. 
mords. 


Fin du rrojfinie Ate. 


SCENE PREMIERE. 


MY R 0 N paroit dans le plus 
r grand * Il oft nuè tète, 
Vans lumizre &c. Il ſe promene 
quelques inſtans avant que de 
parler. 


M IRON. 


De homme delormais craigne 
de hazarder un pas dans les ſentiers 
du crime: ce pas ſeul Ventraine dans 
un precipice dont la pente eſcarpëe 
interdit Veſpoir du retour, & le plon- 
ge bientor dans un abtme de mal- 
| heurs. Que n'etois-je pas hier au ſoir? 
que ſuis- je maintenant ? O difference 
affreuſle!.,. Vextcrable forfait eſt con- 
L. iiij 
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ſomme! 0 mon ame, crains de t'en re. 
pentir ! mes remords me rendroient 
encore plus criminel: Jänſulterois le 
Ciel, ſi je croyois qu'il pit me par- 
donner. Le ſupplice di a mon crime 
ne peut ceſſer, que lorſque les Dieux 
m auront plus le pouvoir de punir 
les rayons de Paurore frappent deja 
mes yeux. . . Soleil garde- toi de nous 
Eclairer davantage! puiſſe pluror une 
nuit erernelle , en cachant a l'Univers 
Phorreur de mon forfair , me derober 
aux yeux de Nicanor, & aux miens 
memes ! EX 


8 C E N E 1. 
MYRON. AULETES. 
MVR ON. 

Ui eſt la: 
AULETES. 
Seigneur. 

VRO N. 


Anletes; a Helas, que me e wear ut 


104%.9 


Vangeance. . 


A C EE IV. 49: 
AULETES. 


Seigneur, ſongez à vous: Vallarme 

eſt repandue dans Je Palais; on ne voit 
que flamb-aux & domeſtiques armes 
parcourant tous les appattements; la 

terreur & la rage brillent dans tous les 
yeux. L'ennemi renforce par de nou- 
veaux ſecours vient de repouſſer votre 
garde, & lui interdit I'-ntree de ces 


lieux. Limplacable Rameses eſt a la 


tere des Conjures, & ne reſpire que 
MYRON. 

Eh bien , quiils viennent tous: li- 
vrons paſſage au torrent dechaine con- 
tre moi; que Punivers entier fe joi- 
gne a mes ennemis: ma mort en ſera 
plus cclebre, - 5 

. 1 (Ils ſortent.). 
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— 


— 


SCENE iI 


Les portes du Palais ſont enfoncees ; 
les Domeſtiques traverſent tumul- 
tueuſement le Theatre, RAMESES » 

Ces Conjures poicr ſuivent la Garde 
de MTRON, apres quoi RA- 
ME SES & SYPHOCES fe rencon- 
trent ſeuls. 


RAMEsSEs. SYPHOCES. 
RAMESES. 


U'eſt devenu le Prince: 
STP HO CES. 
Le Monſtre s'eſt enferme, nous ne 
pouvons qu'empecher {a fuite en at- 
tendant de nouvelles forces. 
ff 
O mon cher Syphocts ! 
SYPHOCES. 
Ce malheur n'eſt pas exprimable. 
Mandane vit-elle encore: 
RAM E SES. 
Elle vit! ... mais hélas, que les 


AQCTETE IV. 2751 
morts ſont henreux ! Je Pai vue un 
| Inſtant de loin ; quel funeſte ſpecta- 
cle! Etendue ſur la tetre, couverte 
d'un habillement funtbre , ".ſes longs 
cheveux epars Jaiſſeim a peine entre- 
voir ſon viſage, qu'obſcurcir deja la 
paleur de la mort. Trop accablee de 

ſon matheur pour Vexprimer par des 


| regrets ou par des larmes, fa reſpira- 


tion longtems retenue laiſſe ſeule- 
ment echapper de tems en tems des 
ſoupirs ſi douloureux, que tous les 
cœurs en ſont briſes ! 
SYPHOCES. 
Deplorable evenement ! 
RAMESES. 

_ Arrete . , laiſſe pleurer les femmes 
de Mandane: n'avilis point notre van- 
geance. Hate-toi de faire donner tes 
ordres: je vais tenter de lui donner 
quelque ombre de conſolation. 

(. Syphoces ſore.) 

Un domeſtique parle bas d Rameſes. 

| RAMESES 

Elle a, dis- tu, defendu que 
ſonne rapprochat 2 Jen (us Riche, 
mais je ne puis la condamner. Quand 
les maux font parvenus 4 un certain 

L vi 


wer - - BUSIRETS; 


periode, les remedes meme ſont uit 


nouveau ſupplice. 
SYPHOCTES:; en rentrant. 
Ton pere eſt „. Cher Rame- 
ès, quel coup affreux pour lui! 
RAMESES. 

Je le plains, lon ſort me fait fre- 
mir... Je vois deja ſes cheveux blancs 
dans la pouſſiere ... Allons le rece- 
vc ir. : 


SCENE IV. 
MYR ON, ſeul. 
Tc; E ſens 4 peines dont je ne ſuis 


5 pas digne. Un Monſtre tel que moi de- 


vroit- il ſentir des remords? Par quel 
ptodige tiens- je encore a Þ humanire 2; 
Pourquoi la reconnoiſſance & Pamitie 
ſubſiſtent- elles encore dans un cœur 


auſſi coupable que le mien? Malheu- 


reux Nicanor , ah que je ſouffre de 
tes maux! . Je le vois... So Juſte 
Ciel, » que vais-je deyenir 2. , « 


"RF Ye 


r 
EF. 


AC FE IV. 2,53 


SCENE v. 


MVR ON. NICANOR. 


NICANO R, allant pour Pems 
braſſer. 


Au. mon Prince. 


MYRON. 


Chen amb 1 


(Il ſe detourne en ſe cachant le lage 


NICAN OR. 


pre. 


Je vous avois ici ;... avant votre ar- 


rivce , toutes mes penſèes n avoient 
autre objet que vous. 


NICANOR. 
Seigneur! Par on metiterai- je. 2 
MYR ON, a part. 

Quel horrible ſupplice! 5 
NICAN OR. 
Ah, Seigneur, qu'avez- vous? 


MYRO N : 45 frappant la poitrines 


— — 


— — — 


154d B U SIR 18, 
MVY RON. 


Une doulenr ſoudaine , a laquelle 
je ſuis ſujet, m'a ſerre rout a coup le 
ECUr .... Ce n'eſt rien, elle eſt difſipee. | 


NICANOR. 
Ciel, conſerve mon Prince! 
MYRON. 


Un pareil vœu peut-il @tre ſincere? 


NICANOR. 
Peut il etre ſulpe& 2 En vous ſau- 


vant encore la vie aux depens de la 


mienne , je croirois n'ayoir tien fair 

pour vous. 

MYRON. 

Barbare Nicanor ! 
NICANOR: 

Qu'ai- je donc fait, Seigneut: Par 

quel endroit vous aurois.je offenſe ? 


Mon cœur, mes jours ne ſont-ils pas 


a vous? 
: MYRON. 
O Ciel! .O Dieux .. 3 
NICANOR. 


Quelque lache impoſteur m'a noitci 
ſans-doute . (II prend la main du 


Princs.) Parlez, „Seigneur, me voila 


8 a me jultilier. 


/ 
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MVYRON. . 
prens garde, Nicanor ! Tu ne vois 


plus dans ton ami qu'un fleau déteſté 


que le Ciel & la Terre ne peuvent re- 


garder qu' avec horreur ..,. Hate-roi de 
me fuir: ta mort ſuivroit la connoiſ- 


fance de mon crime 


(11 S'arrache des bras de Nicanor. ) 
; NICANOR. 


Parlez, Prince, je m'y devoue. N'eſ- 


perez pas: de m '&Echaper je veux ſca- 
voir ce qui vous force à traiter ſi cruel- 


lement un pere. Ce nom m'eſt di, & 
m'autoriſe a me faire juſtice: ceux a 
qui vous devez le jour ont à peine ſur 
votre cœur des droits plus ſactẽs que 


les miens. | 
MYR ON. 
Ah, je ne les connois que trop! 


Laiſſe- moi, dis- je? ou ce poignard va 
ty forcer, 


NICANOR. 
Ingrat ! qu'as- tu beſoin de ton pot- 
2nard avec un ami tel que moi? 
MYRON. 
O mon Pere! mon cœur 3 en 
te regardant. (Il m.? | 
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Myron va pour ers-; 5 Aula, : 
De, & lui parle bas. 

MVYV RON, à part. 

Quoi, nul eſpoir ne me reſte? Je ne 
puis ſortir de ce Palais? Eh bien, pe- 
riſſons par ſes mains: cette mort ne 
m'eſt que trop due. Mais comment 
parvenir a Virriter juſqu'a oe point? 
Comment pourrat-je meme m'y re- 
ſoudre ? Etrange extrèmitè! Cœur bar- 
bare, raſſemble toute ta ferocite : 


puiſqu il le faut, Ceſt toi ſeul -que 
pinvoque ! 
NICANO R. 

Chaque inſtant ajoute à ma ſurpri- 
ſe: Jole a peine en croire mes yeux. 
Si tout ce que je vois eſt reel, je dois 
pourtant penſer qu'un ſujet legitime 
irrite Myron contre moi ..,. Seigneur, 
c'eſt trop longtems me cacher non 
crime: C'eſt Erre trop inhumain .. . 
Daignez me devoiler votre ame; dai- 
gnez me reveler ce qui a pu alrerer 
Pamitic que vous m'aviez jurce, car 
je vous aime encore, & quelque injuſte 

que vous puiſſiez etre, le moindre 
repentir me jette dans vos bras! Cher 
Prince, parlez donc: apprenez- moi 


E TV: 257. 
quel accident funeſte a pul m' arracher 
mon am. 
MYR ON, 

L'aſpe& d'un traitre. 
_ NICANOR. 
Fci 1 dans mon Palais? 
MYRON. 
Sous ton caſque meme. Oui _ 
de, tu vois ton plus mortel ennemi .. 
| Songe a t'en defendre. 

Il met Pepee a la main. 

NIC AN O R. 

Un traftre ! moi :. .. C'eſt done 5 
pour avoir affermi le Throne de ton 
pere; pour avoir diſſipè les orages 
qni Pauro'ent des longtems renverſè; 
pour t'avoir enſeigné % chemin de la 
oloice; pour m etre cent fois ſacrifie- 
pour un ingrat? W Je n'oſe me hier. 
dayantage a ma moderation, Adieu. 
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SCENE VL 


——Y 


MYRON. NICANOR. 


RAMESES, 


Eteſtable raviſſeur! je te rencon- 
tre donc enfin 2 
Il attaque le Prince, 


NICAN OR. 
yen mon fils! reſpecte encor 


RAM ES ES. 
Que je reſpecte ſes jours « « 


Si je ne me crois pas offenſe , tu ne 


dois point P'ètre. 


RAME SES. 
Seigneur, ſi je ſuis votre fils, c'eſt 
mon injure que je vange. 
NIC ANOR. 
Oublies. tu qu'il eſt ton Prince 
RAMESE S. 
Cer infame ! 


NICANOR. 
Qu'oſes- tu dire ? 
RAMESES, 

Cer exccrable (celerar ! 
NICANOR, 
E en eſt trop, dis- je. 
RAMES ES. 

O mon Pere! 
NIC AN OR. 
Que pretens-tu me dire & 
RAMESE S. 
Helas , ma triſte ſœur. 
NIC ANOR. 


Tu as raiſon; qu'on . ſa 

| E eſt ſeule capable 4 
amertume de ma douleur. Chere 

Mandane ! ſi je rendois les derniers 

ſoupirs, ta vue auroit encor pour mot 

des charmes.., . pourquoi ne Vappel- 

les-ru point ? Oſe-r-on me dẽſobèit 2 

RAMES ES. 

Ah, Seigneur! — 

NICANOR. 

Tes yeuxs levent vers 1 Ciel; tes 
fanglots r'crouffent la voix .., Qu" Ad» 
tu donc a m'annoncer? 

 RAMESES. 

Quoiqu'aſſez malheureux pour ayoir 


| 
| 
i 


| 
| 
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injuſtement encouru votre a: > 


vous me voyez fremir du coup _ 
Je vais vous porter 1... 


NIC AN OR. 
Hz2las „ que vais - je donc appren- 
dre? . O mon cœur! puiſſent tes 
preſſentimens n etre point verifies, = 


Ramesès iſtruit ſon pere de la vio- 
tence faite a Mandane par le Prince 


Myron. A peine a- f. il feni, » que le fond 
"if Theatre S'ouvre, On voit une cham- 
bre obſcure , Mandane couchee ſur UN 
Lit , & des femmes en pleurs empreſſees 


4 la ſecourir. Nicanor tombe dans les 
bras de Ramesès. 


"I £ f 
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SCENT VI 
NICANOR RAME SE S. 
NIC AN OR. 


| O DJ on, eſt-il poſſible 1. O Man- 


dane Oo ma fille! O le ſeul ſoutien de 
ma vie l., Vois la nature elle meme 


ACTE IV. a 


unir ſes pleurs à tes gemiſſemens ! 


MAN D A NE, ans PESTO fon £ 


pere. 


Ne pleurez point, mes filles ; la part 
que nos amis paroiſſent prendre aux 
maux que nous croyons deſeſperes_ 


nous les rend encor plus ſenſibles. 
NICAN OR. 
Soutiens-moi, cher Ramesès, con- 
duis moi juſqu'a elle. 
MAN DANE. 
Eſt· ce mon pere que j entens 2. . 8 
Quel nouveau ſurcroit de peines! 
Dieux, affermiſſez ſon courage! Je 


commence à regretter den avoir E&E 


tant aimèe. 
NIC AN 0 R. 
Ce ſemtiment genëreux acheve de 
me percer Fame. Chere Mandane , 
c'eſt mo! que tu plains! Dans Tetat 
horrible ouͤl ton malheur te plonge, 
tu ſens encore la peine de ton pere! 


Ciel , donne-moi la force de lui en 


| marquer ma reconnonflance . . . . Puiſ- 
ſai-je enſuire , en expirant dans ſes 


embraſſemens , oublier a la fois ſon 


malheur & 3 de Myron! 
(1 ambraſſe. ) | 


——_— — _—A— 


| mon pere! ! 


| eK. 


x BUSIRIS, 
MANDANE. 

Sort cruel, je puis maintenant de- 

fier ron courroux fel fair gemir 


NIC AN OR. 5 
Garde. toĩ de me * ce nom, 


puilque je ne puis t tre d'aucun ſe- 
cours... ce nom ſi cher en en- 


core le trait qui rife dechire !... Epar- 


gnue-· moi, malheureuſe Mandane; laiſ- 


ſe- moi vivre encore, pour te vanger. 
MAN DAN E. 
Ah, Seigneur, il eſt des maux 


qu'on peut ſupporter, quoiqu 'affreux; 
ils honorent meme la vertu de celui 


qui icait les ſouffrir.... Mais Perat où 
je ſuis ne connoit de vertus que dans 
le deleſpoir ! 


L'interieur du Thedtre ſe ferme far 


rt er, 
Ty — of 2. Wa, 
Ger * 2 


— 


ACTE TV. as 


SCENE VII 
RNuAMESES. SYPHOCES entre. 
5 RAME SES. 


Mon cher Syphocès ! 
= $YPHOCES. 

Que vois-je 2 Tu pleures! Hate 
toi donc, fuis Join d'ici avant que 
Memnon y paroiſſe. Il arrive plein 
qeſpoir, d'amour & dimpatience; z il 
croit recevoir de ta main une epouſe 
cherie ; il a tout difpoſe pour Penleve-_ 
ment entre nous concerte ; c2 mal. 
heureux enfin benit ſon ſott: quel 
fatal e, 120 5 


2 


wan NB 


SCENE IX. 


RAMESES. SYPHOCES; 
MEM NN ON. 


MEMNON. 


E Her amis , pardonner aux cranſs : 


2.64 BUSIRTS; 
ports qu'un bonheur ſi longtems at. 
tendu a droit de m 'inſpirer : {fi vous 


m'aimez, mon bonheur doit etre le 


vötre! On eſt Mandane ? ou eſt mon 
adorable Epouſe 2 Le Miniſtre ſacré 
nous attend; hitez-vous de la faire 
paroirre : les momens que je perds 
ſont autant de crimes dont je ſuis 
comptable envers a nne, 


RAMES ES, 4 Syphocds. 


Syphocès, bade lu. parle, je 
ren conjure. 


SYPHOCES: 


Je ne le puis, le Ciel m'en n eſt te- 
| moin! 
MEM NON. 
Que m' annonce ce ſombre filence?::: 
Vous ſoupirez tous deux; vous de- 
rournez les yeux; vous me cachez vos 
larmes l. . Au nom ſacre de Famitie , 
880 je Fexige. 


Ils le regardent d'un air penetre de 
We „& ſortent Par * cotes 


au Theatre, 


SCENE 


Rnd felt, ws 3 NEE 


— 


AC TE IV. 5 


SCENE X. 
MEMNON, heul. 


FE; Aiſſa- t· on jamais avec autant d'in⸗ 
humanite un tendre Amant en proye 
aux horreurs des plus noirs ſoupgons ! 
Quel eſt donc cet v ni ment trop af- 
freux pour m'erre revele? .,...O mon 
cœur, que me preſages-tu ? Les jours 
de ce que raime ſont menaces. La 
fortune s' arme de nouveau contre 
moi : la beauté, les vertus de Manda- 
ne ont bien droit de la rendre Jalou- 
ſe. Cruelle! ſans l'amour, je naurois 
jamais craint tes cou ps. 

Un Domeſtique entre, & donne un 
billet a Memnon. * Uavoir lu » 
il tombe dans les bras de Ramesòs ui 
ſuivoit de loin le Domeſtique. 


Tome VIII. M 


as  BUSTIRATS. 


— 


SCENE XL 


MEMNON.RAMESES. 


RAMESES. 


| 3 L ſeroit trop heureux ſi cet inſtant 
mettoit fin a ſes maux . . . Mais il re- 
vient a la vie... . Ami, je plains ton 
ſore?! 

M E M NO N. 


Myron meme ſeroit a lies $ il 


ſentoit tout ce 1 je {ens ! 


SCENE XII. 


MEM NON. RAMESES. 
SYPHOCES. 


SYPHOCES. 


— 


1 ( Loignez- vous, amis, L'infortunee 
Mandane, ſuccombant ſous le poids de 
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A CT.E-1 FSJ. 
la douleur, porte ici ſes pas chance- 
lans: notre vue, & ſurtout la vöôtre, 
{eroit pour elle un ſupplice nouveau. 

MEMNON. 


Ah, je n'en ſuis que trop convain- 


cu... Un ſeul de ſes regards porteroit 


la mort dans mon cœur. 


1 GENE. XIII 


Fmnon , pret a ſortir, rencontre Man- 


dane; tous deux reculent & frémiſ- 

lent. Meme revient à ſui-meme , il rombe 
zur pieds de {a Maitrefle , & lai embraſſe 
les genoux, Elle s'en defend & le releve: 
i la prend dans ſes bras. Ls ſe regardent 


douloureuſement; & cette Scene intereſſante 1 
quoique muette , eſt interrompue r Ra- | 


nelès. 
| R A M ESES. 
Fut-il jamais ſituation plus touchan- 
de! leurs ſentimens ſont peints dans 
eurs regards. Tous deux ſaiſis, tous 
deux abſorbès dans l'excès de lows dee 


ſelpoir: : s'ils ne verſoient des larmes, 
on les croiroit inaniméès! 


MEMN ON. 
O ma chere Mandane! .... 
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A peine a-t-il prononed ce peu de 


mots, qu elle 5 arrachie de ſes bras „6 
ſe ſauve de lui. 


Daignez du moins m accorder un 


Inſtant! 
Il la ſuit, & veut la retenir: Rame. 


Bs Þ en : empeche. 


———__ 


MEMNON. RAMESES. 
8 * FROCES; 


- MEMNON. 


= P. Ardonnez-moi , mon frere. TY 


RAM E SES. 
Plaignez, mais reſpectez {on erat. 
ME MN O N. 


Jettez ici les yeux: voila mon ex- 
cuſe.... ( 11 lui montre lendroit par ou 


Mandane eſt . ) Je ne reſpire 


plus. 
Que ee 


O 


4 


oh; 


A-G TB EV. a6p 
MEMNON. 
Er qu' amour, 
RAMESES. 
Vangeance, dis-je, & plus damoure 


Notre eſpoir ſeul eſt maintenant dans 
nos poignards; la Vangeance , & la 


Liberte ſont nos uniques Diems Ce 
moment terrible cet inſtant fatal der 
cide pour jamais de notre ſort. Le GGS 
nie effraye de Egypte eſt attentif * 
nos moindres dèmarches: notre reſo. 
lution va regler la deſtinèe de TUni. 


vers. Amis, tirons le bien du ſein du 


mal meme: ce deplorable èvenement 
fait revivre nos eſperances les plus 
chères; il force le redoutable Nica- 


nor Fg s'unir avec nous. Si nous oſons 


encor etre hommes , le- Tyran eſt 
Fern | 


— * e's, hot * Nee 


SCENE X V. 


Les memes. Aﬀeurs. Noa 


NICANOR. 


$ P Otrqual les Dieux ont-ils atrendu 
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7% DSI, 


ma vieilleſſe pour raſſembler tant din. 
fortunes ſur ma tète ? A peine ma jeu- 


neſſe eũt- elle pù les ſupporter. Aveu- 
gle & vain Mortel! tu t'applaudiſſois 


d'avoir vecu ſi longtems. Tes travaux 


etojent oublies ; tu ne e gueres 
que le plus heureux des hommes ne 
Feſt qu' autant qu'il en connoit de 


moins heureux que lui. Que ſuis-je 


maintenant: Aſſéions- nous ici , ſon- 
g20ns-y ; ou plutor ne ſongeons qu'a 
mourir.... Approche , Ramesès; tu as 
len d'accuſer ton pere; je reconnois 
mon injuſtice. Depuis quel tems ai. je 
endoſſe Parmure des guerriers ? 

RAMESES. 

Le Soleil a ſoixante fois ramene les 
faiſons depuis que ce caſque glorieux 
eouvre la tète du reſpectable Nicanor. 

NICANOR. 

Par combien de victoires ai-je il- 

luſtrè le regne de Buſiris ? 
RAMESES. 

Leur nombre egale celui de vos 

combats. 5 
NIC ANOR. 

Jai fait la guerre, je lavoue, avec 

quelque ſuccès; & je puis, ſans rou- 
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gir, me rappeller tout le cours de ma 
vie. La peine fut toujours un plaiſir 
pour moi; & Pentrepriſe la plus pe- 
nible, l'objet de mon ambition. Je 
m'en ſouviens encore (& nos enne- 
mis n'ont fans doute pas oublie ce 
jour ſanglant ) je me ſouviens, dis- 
je, lorſqu'il fallut m'arracher un dard 
. barbele de la euiſſe, que je dedaignat 
de me plaindre, parce que je ſouffrois 
pour mon Roi. 8 | 
RAMESES. 
4 Seigneur, le Roi n'eſt point coupa- 
A 


NICANOR. 
Myron n''eſt- il pas fon fils? 
KAMESES., 
Je Pavoue, mais Buſiris.,.. 
NICANOR, s'irritant. 
Neſt pas moins criminel, N'as- tu 
pas deja conſpire fa perte 2 Ne m' as- tu 
pas revele ſes projets criminels contre 
ton Amelie? O Memnon! Par quelle 
indigne race PEgypre eſt- elle gouver- 
nce ! N'eſt- ce pas ſervir les Dieux, que 
de purger VErat des oppreſſeurs da 
Peuple: 7 
D M 1h 


— BUSH MS 
_RAMESES. 
Celui qui ſoutient les Tyrans eſt en. 

cor plus coupable qu'eux. 

| NICANOR. | 
Quel eſt celui qui les ſoutient.? 

Quel eſt, ce mepriſable Mortel 2 Haàte- 

toi de me le nommer ; cette main., 


quoiqu' affoiblie par Vage , va Vimmo- 


ler dans les bras de Buſiris meme... 
RA MESES. 
Seigneur JE eri 


NICAN OR. 


Non parle. Qtiel eſt ce Protecteur 


des Tyrans ? 
__RAMESES. 
Vous. 

TH, | NICAN OR: 
RA MES ES. 


Seigneur, tout eſt reparable.. Vous. 
pouvez diſpoſer de Parmee : jen ai 


ſonde tous les Chefs, ils ſont a vous, 
& tous prets a frapper. Un ſigne, un 
mot de Nicanor va livrer Buſitis & 
fon fils à la vangeance qu'ils nous doi- 
Na | 
ES NICANOR. 

Ciel! qu'oſes-ru me propoler 2 
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Ce que votre grand cœur ne ſcau- 
roit rejetter ſans honte, Sil eſt. ſenſi- 

ble aux maux de ſa patrie. Ah, Sei- 

gneur, une ame eſt-elle genereuſe ſi 

jes malheurs publics ne peuvent la 


toucher > Helas ., qu'avons - nous vd 
9 


depuis vingt ans, qu'un long ruiſſeau 
de fang ſerpentant dans ce vaſte Em- 
pire ; que dhorribles cachors reten- 
tiſlant des plaintes de mille & mille 


malheureux! Faut. il que la moitie du 
genre humain ſoit condamnee a déteſ- 


ter fans ceſle Vinſtanrqui lui donna la 
vie? Faut- il que la tendreſſe des meres 
ne s puiſe qu'a exhorter d'infortune's 
enfans a gemir en ſecret ſons leurs 
chaines ? 5 i 
SY PHO CES, à genoux.' 
C'eſt à vous, brave Nicanor, que 
la jeuneſſe de lEgypte redemande ſa 
liberté! C'eſt ſous vous, c'eſt ſous un 
auſſi digne Chef qu'elle brule dex po- 
{cr glorieuſement des jours que le Ty- 


ran termineroit {ans-doute par la main 


d'un boureau. | 
_ RAMESES, < genouns © 
C'eſt vers vous que la triſte Amelie 
My 


— 


* 1 
* ” 3 
A * 
— 3 —— — 
2 — 
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wes BUSIEIS: 


leve ſes mains adore , pour im 


plorer votre ſecours contre le raviſ- 
ſeur qui la menace! 


MEMNON. 
CR an cons (11 fond en lars 
mes, ) 
NI C A N OR: 
La douleur lui coupe la voix l. p 
Mais je t'entens mon fils: leve. toi; 5 
evez- vous tous. Les cruels perironr , 
F en eſt fair. Tu as vecu, tu as regne, 


barbare Buſiris! Mais j trois ron ami. 


Tu t'es rendu indigne de ce titre, ren- 
tre dans le neant. 


Fin du quatrieme Ade. 
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BUS IRIS. AULETES. 
BUSIRIS, | 


L A voix de la guerre n'a rien qui 
m'epouvante ; ſon langage eſt celui 
de mon cœur. Dis-moi pourtant quels 
fon les motifs qui forcent les rebelles. 
4 chercher ainſi leur ruine? 


AULETES. 


Its en ont de plus d'une eſpece. Ils 
ſe plaignent, ſurtout, des travaux im- 
menſes auſquels vous occupez des mil- 

M. j | 


"AP 72 2 
— 
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mon 8 
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25% BUSIRIS; 


nouritute que des herbes ſauvages, & 
d autre boiſſon que les eaux Fongenlcs 


du Nil. 


ſes ?:. . Eh bien, fi. les laches murmu- 
tent, C'eſt 1 avec le ſang des plus 
coupables qu'il faut iMoemais cimen- 
doivent: ils Fordre-reCtifie des ans, des 
Jailons, & des j jours? Quel autre Mo- 
des routes limitées aux flots indomp- 
de cet Empire depuis les ſources du 


connus ou le Danube ſe perd dans 


des cœurs .nes pour ! eſclavage : 2 Leurs 


lions d'hommes, qui n'ont 1 


BUSIRIS. 
Neſt-ce pas pour moi qu ils batiſ- 
ſent ? Ne ſont-ils pas aflez recompen- 


ter mes ouvrages. A qui ces ingrats 


narque avant moi ſur aſſujettir le 
foleil aux beſoins des mortels; fixa 


tables du Nil; fit reſpecter les loix . 
Gange juſqu aux climats a peine. encor 


YOcean 2 Mais que peut la vertu ſur 


yeux ſont faits pour en etre bleſles .... 
Marchons , courons aux armes ! c 'eſt 
en tonnant ſur eux qu'il faut erouffer 
leurs murmures. - 


Be I Tu We” DE IE DOTS Ne RA * BENS OW ROS. ON BE IE IEY , 5 c 
N N 2 r 1 e N 8 S ISI OE END) 48 n W 2 8 * f 
3 r RY Le LS a W Sb RS ef TE LI 8 N TE" 


e N ö p 
l 


* 

* ERC PR TONY Is. 
» SEE INS 2 
oe. SC, A "Fa 


A 88 


"S 9 4p 3737 38 R * et Dt I LS 9 * ; 
4 ä Ta R . e Tf! IEEE ARTS 
Fa 2 3 2 e 8 c . 4 g's F ä IEF 8 by, * 0 


= 
CD 


CE VESTS OY IRR * 
* RS FOE, A CAS IPRS 
N 


1 


A CT Ex V. 


SEENE Ik 
BUSIRIS. AULETES, 
MEMN ON. 
AULET ES. 


(Jo: vois-je 2 Un des rebelles oſe 


ici vous braver? 
EUSTR IS: 
Arrete, epargne ſes jours: voyons 
ce que peut ſur lui la preſence de fon 


— 


Roi. Temeraire Mortel , dont l'œil 


coupable oſe s' elever jalqwa fon Sou- 


verain, qui es-tu? 


MEMNON. 1 
Celui que le redoutable Buſiris oſa 
charger de fers, ainſi que ſes autres 
— - : 
= BUSIRI1S.: 
C'eſt donc ainſi que tu parois ſenſi- 
ble a ma clemence} _ 
ME MNON. 
Ceeſt done ainſi que le brave Arta 
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XCS , & mon genereux pere, onr ètè les 


my 
. 22 g — — * 
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victimes de tes fureuc? 
BUSTRIS. 


Jimaginois n'en devoir compte 


qu' aux Dieux ſeuls. Mais toi qui vis 
encore, toi que mon injuſtice mème 
(ſi tant eſt qu'un Roi puiſſe en com- 
mettre) epargna juſqu'a ce jour, 
n'en es- tu pas plus ingtat envers moi: 
MEMNON. 


Ce langage , nouveau pour un Ty- 


ran tel que toi, m' annonce les terreurs 


que ton orgueil veut encore me ca- 
cher. 8 : 
BUSIRIS. 

Ta te trompes. Pour achever de 


ten convaincre, jette les yeux {ur ton 


armee. Vois ſi je puis la craindre. 
MEMNON. 
Je ſcais qu'elle n'eſt point nom- 


breuſe: mais le moindre ſoldat raſ. 


femble ſous cet erendart que tu mc. 
priſes, te redemande un pete, un fre- 
re, ou ſon ami. Moins coupable à 


leurs yeux, je te craindrois peut-ëtre. 


BUSI RIS, Frappant du pied. 
Ciel! | 
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r E V. 279 
MEMNON. 

Tu t'emportes envain .. 

| ;\BUSIFIS, | 

Oublies-tu, que je ſuis ton Roi? 
MEMNON. 

Oublies- tu, que je porte une Epte 2. 

5 U IRIS. 
Malheureux ton courage me platt. 


Tombe a mes mas ſi cu yeux vivre 
encore. 


ME M N O N.. 

Songe a toi: mème, Buſiris. Jette les 
yeux ſur le Soleil; tu ne le verras plus. 

BU 8 IRIS. 

Nous tomberons donc ene 
Eſclave, tu yeux mourir ? Je rarrens 
au 3 | 

9 | MEM NON. 

Tu m'y trouveras , Buſiris: tu m'y 

verras reconnoiſſant. . 


— 


20 BUSIRIS, . 


5 C ENE . II. 
„ „ 
OG 
Hy RON & NICANOR ſe rencontrent: 
NIC AN OR. 


—— Bs 


3 m'enviſager ſans palir? ſans 
que le glaive te tombe des mains? Me- 
priſable Myron! L'excès de ton infa 
mie ne m'offre point de termes pour 
te la reprocher. Eo 
LT MYRON. 
Vieux & foible guerrier, ſi tu com- 
battois pour toi-mème, pour vanger 
Finjure que je Yai faite, res cheveux 
blancs & mes remords ſuffiroient 
pour me terraſſer; le ſouvenir de tes 
vertus m'arracheroit des pleurs. Mais 
je te vois au nombre des rebelles; 
tu mèconnois ton Roi, je ne te connois 


plus. 


5 NICANOR. 
Viens donc Eprouyer contre moi ce 


FN et PEE Eats Bs r q 
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au Ciel à me vanger. 


FE. V. 28 ＋ 
bras que j ai fi longtems inſtruit a 
vaincre. Je reclame ces jours que je 


| gemis d'avoir ſauvès. 


NO N. 3 
Ah! Flur au Ciel « que tu fuſſes 155 | 


c 1 k prepare 2 lecombatirs 5 & Sar. 


rote tout a coup.) Non, je ne ſcaurois 


ratraquer ! Fuis , ma eureux vieil- 
lard; ſi tu cherches la mort, tu ne 


peux manquer de la trouver ici. Char- 


ge Rameſes, charge Memnon de ta 
vangeance : quils yiennent , je les 


attens. Mais toi |... je Cai trop offenſe 


pour menacer encor tes jours. 
NICANOR. : 
O vieilleſſe ennemie!,,. C'eſt done 


(Ils ſortent.) 


182 BUS! R IS; 
SCENE IV. 

Le bruit de querre 1 BU. 

8 & AULETES , Lepee 


a la main , e des 


 Fayards. 
B USI R IS. 


E horrible Ca flatte encote a 


mon orgueil!: * il annonce du moins 
a Univers que Buſiris a pris les ar- 


mes. J'ai pourtant à rougir de mes 


exploits: chaque Eſclave que j immo- 


le trompe encor ma vangeance; il 
ſurvit a fa chũte en tombant lous mes 


eoups. 
AULETES. 

Seigneur, je me ilattois, en ſuivant 
vos pas a travers le carnage , de pou- 
voir acquerir quelque oloire. Mais 
votre ardeur guerriere ma bientor 
laiſſe loin de vous. 


” „„ 
Garde- toi de penſer que Buſiris ne 
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E 283 
doive ſa renommèe qu'a Feclat de ſa 
couronne : il la doit encore plus a ſon 


bras. Puiſſante Iſis! ne permettez ja- 
mais que le plus courageux de mes ſol- 


dats rende ſon nom fameux, fi ce n'eſt 
en imitant l'exemple de ſon maitre .... 
mais tandis que je parle, les rebelles 
vivent encore. Achevons de les acca- 
bler. | Ly a 
es (Als ſortent.) 


e r 


SCENE v. 


MY RON paroit ſans Caſque. 

MEM OM paroit un inſtant 

, ES. h 
MYRON, a part. 


— 


— 


F Oible, & raſſaſié de ſang, Paſ- 


pect ſeul de Memnon pourroit rani- 


mer mon courage. Ciel, avant que 


j expire, daigne l'offrir a mes regards! 
MEMNON, à part. 

Je cherche en vain le Prince: ja. 
vois ſuivi ſon caſque au plus fort de 


24 BUSIRIS; 
la melee; je Fai vi rout-a-coup diſpa? 
' Toitre. Que peut-il erre devenu ? 
MYRON. 
Qu'entens. je :.. Qui es-tu ? (d' 
Air dedaigneux..) Memnon 2. | 
MEMNON. 
Non, Traitre.... C'eſt Mandane- 
LEES - '-- 
Ah! garde-roi de prononcer ce nom 
funeſte. : il excite trop mes remords. 
MEM NON. 
Mandane! - 
MYRON. 

Eh bien, ſoit. La preſenced'un ri- 
val ſi mepriſable, & le ſouvenir de ſon 
attentat contre mes jours, adoueit Fa- 
mertume de mes regrets. | 

V 
Apprens, eruel, qu'elle étoit in- 
nocente du complot dont tn l'accuſes; 
&& que le ſeul Rameſès en ſgavoit 

cout le myſtere.- - 

MYRON.. 

En ce cas, mon malheur eſt com- 


pet! 


MEMNON. 
Moins encore. que ton crime. 


Apres quelques injures de part & 


autre, ils ſe battent, & Memnon 


— 


* 
* 2 1 —— ”—_ 


r 
MEMNON. SYPHOCES, 


* 


8 Iphoees lui apprend que Mandane vient 
d'ètre enlevee par un parti des ennemis. 


Memnon vole @ ſon ſecours. 


—_— — 


—— 
nr = 


—— 


SCEME Vil 


FA beine eſt-il ſorti, que Mandane arrive 
chargée de fers. Elle ſe jette aux pieds des 
loldats, & leur demande envain la mort. 


* * 4 — —— 
8 
2 * 


* i 


SCENE VIII 


3 — 


M revient. 11 combat pour delte 


vrer Mandane : mais il eſt bientdt accable 
ar le nombre. On le fait priſonnier, & il 


-refte ſeul fur le Theatre,avec une garde qu'on 


lui laiſſe. 


————— PͤJ——— 
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SCENE IX. 


R Ameſes vient mourir aux pieds de Mem- 
non, qui lui apprend que Myron eſt tombé 
ſous ſes cou ps. Tendreſſes mutuelles de ces 
deux amis. Rameſes expire. 


M Andane, en traverſant le Theatre avec 
ſes gardes, appergoit Memnon. Elle ſe dit ſa 
ſcœur, & obtient d'eux la permiſſion de lui 


parler un moment en particulier. Memnon a 
les bras & les yeux leves vers le Ciel. 


SCENE XI. 
MANDANE. MEMNON. 


MAN DANE , *approchant lente ment. 


8 Memnon! Pour qui fais-tu des 
vœux 3 


MEMNON. 


— mew oy.» 
———— — 
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MANDANE. 1 
charge de fers, qu*eſpere-tu des Dieux > 
_. MEMNOMN. 


Un terme a tes malheurs. 
MANDANE. | 
Vois les tiens , vois mes chaines ; 
Sonde ton cœur: lui ſeul pou terminer nos 


peines. 
MEMN 0 N. 
Mandane ! 1. Juſte Ciel, quoi peux-tu ſans 
gemir , 


Hazarder un Conſeil dont tu me vois fre- 
mir 2 | 
Mcconnois-tu mon cœur, en cet inſtant fu- 
neſte ? 
MANDA NE. 
Songe que cet inſtant eſt le leul qui nous 
reſte; 
Que la 3 ſur nous va tink cclater, 
5i mon Amant balance, & roſe Pecarter, 
MEMNON. 
Fatale extrémité! 
- © MANDANE: 
Je wen connois point d'autre. 
Quel eſpoir peut Aatter un ſort tel que le 
notre 2 


| Jette les yeux, mn, fur Paſfreux avenir 


— — . — 
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Sts PBUSIRIS, 
Qu'un moment de vertu t'invite a prEvenir ! 
— MEMNON. 
Dois-je te lLavouer 2 L'oſerai-· je, Man da- 


—— 
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> ne 2. 
"= Ce cœur qui maintenant kemi, & te con- 

f damne, 

| Penetre des horreurs de ton cruel deſtin 4 

| | - Ce cœur avoit concu ce barbare deſſein! 

| | MANDANE. 

| Il faut donc le 3 .. Ce ſilence, cet 
Wl | | larmes, | 
1 | En flattant mon amour augmentent mes al- 
[ 38 larmes : . | 
i oo mort eſt neceſlaire , & je Pattens de 


toi. 
ME M NON. 


Ta mort eſt neceſſaire. Et tu Pattens de 
_ 3:85 | mo ! | 

if Je ne te voyois point, . mon ame in 
= | 

i" Pen deteſte à jamais la coupable penſee ! | 
Periſſe PUnivers, tombent ſur nous les 
1 | | Cieux, 

| | +. si ma main doit repandre un ug fi pre- 
il | Lieu! 

if MANDANE. 

i Epargne tes ſermens ma mort eft- refolu?. 

| MEM NON. 
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YT 5 eres 1 
Fpargne moi , cruelle „un Diſcours qui me 
we 1. 


g Mais 4 ſcais-tu que ce bras To d6laignot 


Myron , 1 
Dans le ſang du Perfide a lave ton a ftonö d 
seul artiſan des maux, od ie te vois 19525 


N 6 - 2 2. 
Sgais- tu, puiſqu'il weſt plus“ que 8 «gli ef 
vangee } 


5 ND MAN PAN. 220 OY : 


Tant que de notre Heuss il rede des tho 


moins, 7 
L'injure qu'on punit nen fablite pas Boins, 


5 Myron juſqu' au tombeau, me condamne ik 


ſuivre; * - 45 85 7 
Lil ret ma vécu, Mandane Sol vis 
. vre:? EC $8. 
Mais tel eſt mon u malhenr tf pls affreux que 

la mort!) 1 5 
Que par ſon crime meme a m artache I fon 
fort 5 


een Do 


v 


Palas i yh eſt le mien, qu 'au ſein de 12 


mort meme 5 
pe ne puis qu *applandir à 3 ta vertu fagebana , 


Tome FI, 1 N 
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1490 -BUSIRIS, 
Magnavime Mandane !., Effroyable moment! 
Quoi , tu pretens mourii „& mon cœur y con- 
ſent! ! | 


(II fe promine 4 air furieuæ * diftrait. ) 


Je r'avois qu'un eſpoir, & le deſtin men prive; 
Et pour comble dhorreurs, il faut que 3.7 
ſurvive! 
II faut perdre. Mandane , & ſous d'indignes 
fers 
Trainer des jours affreux qu velle w. eũt ren 
dus chers: 
Faurois.vecu pour elle! 1 * Ah, malheureux ! 
Ja vie | | . 
Ne peut meme finir au = de ton envie: 
Pour laifler a mon choix cet eſpoir precieux , 
Le couroux des Tyrans eſt trop ingenieux. 
Conſume de regrets , devore par ma peine, 
Il faudra par degres 4 ſuccomber ſous ma 
chaine! 
MAN DA Ne. 
mk, cher amant 1. 
-MEMN ON 1 elle 
Qu'entens- je & de quels feun nouveaux 
Vois- je briller tes yeux ... 
MAN DAN E. 
Crois-tu que tes boureaus 


AC I! E V. 291 
Te refuſent la mort? ! 
| MEM N ON. 

Ton ame ak c pure 

Ne connoit que les . de la ſimple nature. 
si tu connoiſſois m eux les barbates humains, 
Tu ſgaurois qu'en ces lieux, de leur ſort m- 


- FLexrtains, Bg 25 30 is 
- G&miflant ſous le poids des form qu. 1 * 
8 tivent, E . 5 
Janais les malheureux ne meurent, ni ne vi- 
vent. AMG 
Lax mort eſt une Rafe: aux yeux de- 0s Ty- 
. rans !. | 


— 


3 MANDANFE. 


| implacable devoir! "Cen eſt fait je r en⸗ 
q tens. SHA 1 


» 5 * 
* x 


. Elle ure un poignard, 6 le proc f 
Mexnon. ).. 


Tiens, tu bert Ls — „ 


MEMNON. 
Donne: jamais une ame 
Avxec plus de vertu ne ſignala fa flame: 
Un tel ſecours honote , en um peilt grand. 
Et la main qu le ane 4 * celle qui is 
prend. 5 | 
Donne dis- je 2. 
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© PUSIRISS 
MANDANE, en reculant. 
Non. Non j je ne le puis l. 


EINE EM NON, _ dtan: 1 eee 
Ma vies 


885 ages ples de vous, monate! Je. vous 
e 21916530 1 
Ne eriſquons point de. per un moment wy 
- cieur 2 = EROT THR; 
Viens, regois * la fois mon ame „ mes 
adieu. Bs 


MAN NDA wh. - 
: "Artie ingrat! 1. Conſens du moins que je 


1281 


te ſuie. 
Pour qui lorſque tu tu meurs n keene tu que je 
vive? 


Wa = Depuis ta chute,,, belas . cette reeimblante 


e 6434+ 


Trois fois, pour m'immoler , volt | derte 
envain: 1 * = 
Pardonne ma foibleſſe i ele . 2 
- Levis de Pamour 12 peut ls n ars: 
. -pide ; | | 
II peut pour ce .quiil. aime affcomer le tre- 


4 pas. | RS. 
le te donne an poignard: mais tu me dois-ur) 
bras. f 


ED EVR and 
MEMNON. ; 
Quel horrible devoir oſes-tu me preſcrite 2., 
_" "MANDANE. 
Memnon-; je ſais Eſclave & Buſiris reſpire ! 


MEMNON, apres un moment de ſilence. 


Pour Etre du malheur un modele parfait, 
Que manque-ril encor, grands Dieux 2... 
(II /e jeue & terre. 


[En fe rel euantm) Non ce forfait hy 
Jamais de ton amant ne ſouillera la gloires 


M ANDAN E. 


II le faut; cęependant. 
MEMN ON. 


Ciel, as- tu pu * etbire d | 


'MANDANE.: -. 
Tu ne peux Peviter. 
MEMNON. 
Ni Paccomplir- 
M AN DANE.. 
Memndn; 


Si tu m'aimes encor, , ſouviens-toi de . 
MEM NON. 


| Arete. O Ciel: O Dieux J. 
MANDANE. 
Quel mouvement de rage 


Obſcurti la palcur qui couvre ton vilage ! 
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2959. PMUSIRIS;. 
Tes ſanglots douloureux Fun or: Pautre - 
prebes; - ie ef] 

Tes yeux Etincelans ſar ha terre n * 

Tes longs fremiflements., ta main froide & 
tremblante, 

Moffrent du dcleſpoi une image effrayau- 

| 1% 

Ah ſi jamais Pamanr ardent & vertueux, 

cen Mandane chere 4 ton cœur, A tes 
Jeux | 

51 jamais ſon bonheur data wn efperance , 

Reviens à toi, Memnon, romps ce fatal ſi- 


tence! 5 
= M N.O N. 
To reclames amour; ; u veux que ma 
main | | ET 


Te prouve ma tendreſſe, em te percant le ſein ! 
MANDANE. 

Je ne puis etre à toi; le deſtin qui m'ac- 
cable ; 

W'annonce un avenir encor plus redoutable ; 

Toi ſeul peux men. ſauver: tu balances 1. Eh 


bien, 
Ajoute à mon malbeur , 2211 je finis le N 
: tien; | 
Livre Mandane aux fers 48 . 


Malte; of 


* 


STE 
n ſeul..., P'entens du bruit; ſes-gardes- 
vont _— 
Adieu, cruel J.. 


M E MN ON: 
Attens.... Tu le veur! 
MAN D AN E. 
Tu le doi. 
ME M NO KN 
Mandane, embraſſons· nous pour la derniers 
fois... 
Soleil caches tes feux l. 
(TI Ive le bras pour la frapper , LE $ 'apper- 
foi 2 elle pleure.) | 
Tu gemis 2.. 
M AN DAN E. 
De ta peine ! 
MEMNON, avec tranſport. 
Ce mot plus- que jamais rend ton attente 
vaine: 
Il dechire mon coeur & deſarme mon bras 2. 
( TI laiſſe tomber le poignard. 5 
MAN DAN E. : 
Puiſqu'envain de ta main fſimplore le tr - 
pas, e 
Je ceſſe d'ètre femme ..... 


( Elle ramaſſe le poignard , & fe frappe ) 


& t'invite a me ſuivre. 


N iiij 


WW] wo  BUSIRLS, 
| I E E MNO N x le frappanit apris. | 
1 Le Plus grand de mes maux ſeroit de te ſur- 


vivre! 1 | — =* 
a . (11 fe id. 


_ * — 


LT SCENE XII 


I Nas phos & e arrivent eriomphens 
3 Le ſecours des troupes de Perſe a changé 
Hy la face des affaires; Byſixis blefle.a mort. eſt 
tl | priſonnier des Cobjurés: Myris , qui toit 
1 8 Woncet 7 zu Haut d'une Tour pour voir le ſuc- 
| 8s du combat, en a ete pręci pitèe par la Popu- 
| ace. Nicanęr & Syphoces s applaudifſent de 
leur reuſfire. Mais la douleur ſuccede à leur 
Wh joye à la vue des corps de Mandane „& de 
| | | Memnon. Nicanor tombe e evanoui. | 


5 i 

1 Es : 2 — ns 

. | . — — Pg a 2 P. 
[ i 1 . 2 
z | 2 
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: 
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| 1 SCENE 21. 


1 B Uſiris paroit mourant & 3 par PA 
SGardes. Sa defaite n'a rien diminue de ſon 

@rgueil : il brave encore les Conjures , em ex- 
pirant. Sy plroces ordonne qu'il ſoit inhumd 
| dans ſa vaſte Pyramide; & que le jeune Ar- 
| face, Neveu de ce ene, ſoit reconud 
hour Rok CEgy pte. „„ ig 
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P E RSONNAGES. 

| | 7 SIR SAMPSON, Pere de Valentin, & 

F de Ben. 

VVALENTIN, tant. 

58 ANDAaL, Ami. de Valentin. : 

= | TAT TL EB. | 

| | | | 'B EN, Frere oe de valentin. 

[ FORESIGHT, Oncle d*Angelique. 

A  __FEREMY, Valetde Valentin. 

1 TRAPL AND, Notaire. 

1 BUCKRAM, Avocat. 

LW.  ANGELI QU E, Niece de Fordfght, 

| || 1 riche þeritiere, 

1 Madame FORESIGHT. 


13 Madlle FRAIL, ſcœur de Madame Fore- 


| | [ „ N 

HH Mille PRUE, fille de Foreſight, « d'un pre- 
| mier mariage. - V's 

| La Nourrice de Mille Prue. 


JEREMY. 
Un Homme d'8ffaire, Officiers, len 


Domeſtiques 1 | 
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SCENE PREMIERE. 
VATER VTI paroit , liſant dans 
ſa Chambre. JEREMY eſt dans 
le fond du Theatre, On voit 
 'differens livres ſur la table. 
VALENTIN. 


= Eremy? a” 


—_—_— <> 


; Monſieur, . 1 
- VALENTIN. 


— Em porte tout ceci : je 
eux, en me promenant, digerer ma 

Wag 1 | 

JEREMY: . 

Quel embonpoint vous allez pren- 

dre, avec de pareils vepass . 


— AA. 


*.Jeremi emporte les livres. 


N vj 


f 300 AMOUR POUR AMOUR, 
+ VABREENTIN. 
-- -Ecoute... Voila ds. quoi dejeuner.... 
Lis cette page plièe dans Epittere + 
ceſt un feſtin digne d'un Empereur. * 
JEREMY. | 
Cet Epithe EtoiLil Cuiſinier 2 
VALE N TIN. 

Lis, ls maraut , Epure ton appetit; 
aprens A. vivre: de precepres, nourls 
ou ame, mortifie ron corps, & man- 
ge par les yeux ferme la bouche, & 
reflechiß. Telle eſt la leon d Epiftete. 
LEREMY.:.. g 

. Dieu Je me rappelle d'ayoir 
fouvent oui prononcer ce nom par un 
de mes. anciens Maitres a Cambria. 

Ka ge. Quel ctoit donc cet 1 
„ RALENTING >> 

1 Un homme cres-opulent , A0 
n avait 12 le ſol. 


IE REM V. 
| "Vii; . Ainſi il preparoir de grands 
| F krepas, oi n'y avoit rien a manger, 
|| as "II EIN. x 
TE Tu Fas dir, 5 15 
=! = 8 Y - 
a! | — Fe,, as Witt __ m__— 


a Clive Vaiyerl 16 aalen. 


2 


A SF. Z.. 3 

JE R EM | > = 

Monſieur, vous res. un homme 
bien ne, qui probablement ſcavez rear 


liſer dans votre imagination de pa- 
reilles idees: quant a moi, j aimerois 
mieux (ſous votre bon. plaifir ). avoir 


mon argent à depenler, Votre Epide- 
te, votre Seneque, & tous yos autres 


Philoſophes ſi pauvrzment riches, 


vous apprendfont-ils le ſecrer de payer 


vos dettes ſans argent: Fermeronteils 
la bouche a vos Creanciets 2 Platon 
vous cautionnera-Fil 2 Ou Diogene , 
parcequ il aimoit la rettajre , & qu'il 


vivoit dans un tonneau, "Io t. il en 


5 priſon pour vous? . - lis de ma vie! 


A quoi penſez. vous donc? Ex quel cl; 


votre eſpoir, en vous encloirrant. ici 


avec trois ou quatre bouquins moiſis , 


pour apprendte a tranquilewent mou- 
rir de faim? 


VALENT IN. 

Que veux-tj2 Je n ai point Car- 
gent, tu le ſcais: puis- je mieux fairo 
que de me conſoler en inſultant à 
tous ceux qui en ont? Je ne fais, en 


cela, que ſuivre Fexemple des ſages 


de tous les N & de tous les _ 


8 — 
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302 AMOUR POUR AMOUR, 
de ces Poëtes, de ces Philoſophes en: 
fin que tu ne hais que parcequ'ils 
avoient beaucoup d'eſprit, & que tu 
nes qu'un ſot. . 
JEREMY. 
Oh, pour de celui-là jen conviens. 
Je crois pourtant, Dieu me pardonne, 
que je ſuis aſſeʒ gueux pour prerendre _ 
au bel eſprir... Oui, ſans doute, j'erois 
vn ſor de vous reprocher ſi ſouvent 
vos depenſes exceſſives, vos equipa- 
ges multiplies , vos livrees brillantes, 


vos Feſtins, vos Bals, votre paſſion 


pour une Maitreſle que votre proſpe- 
rite meme n'a pu rendce ſenſible, vo- 
tre attachement pour de beaux eſ- 
| ou qui waimoient que votre opu- 
ence, & qui maintenant que vous Ces 
pauvre, vous haifſent autant quiils ſs 
enrctenr em ð ͤ 
5 VALENTIN. 1 
Fort bien; & maintenant que je 
ſuis pauvre, je trouve l'occaſion de me 
vanger d' eux tous. Je veux plus que ja- 
mais faire eclarer ma tendreſſe pour 
Angelique; & dans'Vetar on je me vois 


redauit, paroitre encore plus ſon admi- 


rateur, & plus rival des ſors opulens 


ee BE 5:47 1 20d 
qui Tobſedenr que je ne le fus jamais 
dans ma _— C'eſt ainſi que je 
prerens mortifier leur orgueil, & peut- 
Etre toucher celle dont les rigueurs 
ont principalement contribue a ma 
ruine. A Pegard des beaux eſprits, je 
crois ètre en ſituation de pouvoir aller 
de pair avec Cux.;...... N 
„Eur 
Oui, Monſieur, dans erat od vous 
eres , ce point ne ſouffre aucune con- 
tradiction. 
| VALENT IN. 
Jeſpere troubler bientor le com- 
merce de ces petits Meſſieurs. 
OOO e 
Ciel! Laiſſe ſubſiſter impor ſur le 
papier . ., Seriez- vous bien tentè de- 
CEHITe? — | | 
MALE NTING. 
Oui. Je veux faire une Piece de 
"Thearre.. = , 8 
E 
Oui da! .... Vous plairoit- il, Mon- 
fleur, commencer par compoſer un 
petit billet de trois lignes feulement 2. 
uniquement pour certifier à qui il ap- 
partiendra, que le porteur dicelui , 
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304 AMOUR OUR AMOUR N 
nomme Jeremy Fetch, a pendant [&- 
couts de ſept eme bien & loyale- 
ment ſervi M. Valentin, Ecuyer ; que 
ledir 1 n'a été renvoye pour 


aucune malv 
ſervice, mais a yolontairement diſ- 
penſé fab Maitre d'exercer à l'avenir 


aucune eſpece Pautorits ſur fon ſer⸗ 
viteur. 


* 


TX E N T IN. 
Non, maraut: il faut Fr avec 
moi. 
JEREMY. 
Eh, Monſieur, cela n'eſt pas poſſi- 
ble >: JE puis mourir avec vous, 


jeuner avec vous, ou ere damne * 


avec vos ouvrages: mais que je puiſſe 


vivre ict ſeulement trois jours (c eſt- 


A- dire autant que vit aujourd hui une 
Piece de Theirre ) C'eſt? a quoi je ne 


m' attens pas plus quꝰà tre canonizé, 
comme une Mule, apres ma mort. 


VALENTIN. 


"Oh as de Teſprir,, Coquin: Faurai 


n 


—— * * ky od 


* Er preſſion vulgairemeny ulitse en Angle- 


perre , pour les ouvrages ell qui n'on¹tt. 


Toint de acute. | 


erſation dans ſon petit 


Yue matdeja Git, > commer une baue: 


ACTE * 1:5 at. 

beſoin de toi . Je veux que tu ap- 
rennes à faire des couplets pour ce 
qu'on appelle ferrer la fin des Aces, 


Ecoute: joue le ſoir au Crambo “ avec 


les filles du quartier, acquiers Paiſan- 
ce de la Rime ; tu parviendras biens 
ror peut-etre- au point de faire une 
chanſon enyoyee par une main LNCONY 
nue, ou un Vaudeville de Caffe. 8 
' „„ 4. 
Ex. c elt ainſi que vous penſez ren- 
trer en grace aupres d'un Pere comme 


le verre ? Ah, Monſieur, vous allez _ 


rendre ſa haine irreconciliable] Si vo: 
tre Cadet arrive de la mer, Sir Samp- : 


fon vous abandonnera pour jamaB, 


Vous eres perdu, Monſieur , vous @tes 
ruinè; plus amis pour vous dans le 
monde ſi vous devenez une fois Poc- 
te.. Que la pèſte ravage le Caffe de 
Will ; ce maudit tripot a perdu plus 
de jeunes gens que la Lotterie du Che- 


| ” Royal men ruinera jamais; rien ne 


rèuſſit a ceux qui en approchene, Gelui 
tb. 2 


AO 
* 


jeu de Rime, on a qui. répete quel= 
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Ue vois- je: Jeremy preche ! 


366 AMOUR POUR AMOUR, 


qui le tient, eũt. il eu moitiè moins de 
debir, ſeroit 'Echevin des longtems s il 


_ $eroir ctabli dans la Cité... Quant à 
moi, je ne puis etre aſſis a fa porte 
pendant un quart d'heure ſans me ſen- 


tir ſaiſi d'un apetit plus devorant qur 


celui qu'on apporte d'une courſe di 
Chevaux. Lair qu'on y reſpire parol. 
troit plus vif a un REmouleur que ce- 


lai de Banſtead-Downs & j'ai rou- 


jours crit y voir la faim perſonnifice 
ſous mille formes différentes. 


VALENT IN. 


Courage, ami, cela ne va point mall. 


- SCENE. 11 
VALEN TIN. JEREMY, 
SCANDAL. 
SCANDAL. 


— 


„„ „ 


Le drdle erale tout ce qu'il a deſ- 


prit, pour decrier le bel eſprit. 


* * * 8 de 
1 8 n N 8 » 
* n 15 "FRF . _ r 
Nth . n A 8 dps. : 
RATE „ . Co TFT ? * 
F a SAY ö WP; HTO EIS AB, DEE 3 


r 
SCANDAL. DOT 

En ce- cas, je crains pour lui. Par- 
tout oli Feſprir fe trouve, il travaille 


ſans relache a ſa propre ruine. 


JEREMY. 

Voila juſtement ce c 1 je diſois à 
mon Maitre J., Eh Monſieur aidez. moi 
je vous prie a Feropecher de e faire 
Pete, 

| SCANDA 1. | 
| Porte ! !-Qu'il fe faſſe pititer Soldat. 


Quoi donc, votre indigence vous. a- 


t'elle attiré trop peu d'ennemis ? Pr. 


tendez-· vous, en montrant de Feſprir | 
en augmenter encore le nombre: 
JEREMY. - 
Ge malheur ſeroit infaillible. 0 


ne voit jamais de bon œil celui qui a 


plus d' eſprit que nous. 


SC AND AL. 
Jèeremy parle comme un Oracle. 


Ne voyez- vous pas avec quel ſoin la 
plüpart des gens en place; & des riches 


utors, &vitent la rencontre d'un bel 


A E Jprit males; 2. Un Inquiſiteur eclairé 
preèt a leur enlever la meilleure moitic ' 
des titres & des biens qu'ils poſſedent „ 
ne leur ſeroit pas plus odieux. 


PPP * 4 


8 2 5 = 1-33 —_ -2 
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raiſon dans un pays où la folie ſeule 
auroit des Autels 2 Vous pourrez 
faire face a tout pendant un certain 


contre vous, plus de xranquilite , plus 


de: Harcels, pourſuivi partout comme 
un Qurs dangereux, ſi vous netęs for- 


cat, Miniſtre, Chapelain d'un efprit 


fort, ou Complaiſant d'une vieille 


que vous ne vous ſentiez aſſez de ge- 
nie & de talens pour, faire revivr 


— 
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VVV ALENT. IN. 85 
C'eſt pourquoi je veux m'en vanger, 
en les ſatyriſant dans mes crits. 
En les ſatyriſant 7 Qui? L' Univers 
entier ? Entrepriſe ridicule! Quel Fa- 
natique voudroit etre Martyr de la 


* 


tems: mais quand le cri general ſera 


de plaiſirs pour vous dans ce bas mon- 


ce de bonne guerre par les Chiens, 
gate les coups de fuſil ! ... Fi , fi, de- 
venez plutor flateur, Charlatan, Avo- 


veuve, tout ce que vous youdrez en- 
fin, plutôt que de vous faire: Pocëte. 
Ceux d' aujourd'hui ſont plus laches, 
plus rampans, plus mępriſables qu: 
tous les gens que je viens, de vous 
nommer. Voila mon avis; à moins 


SHET-L 10173 wh 


_ patink, nous le Theirre d 2 105 „ & 
pour remettre la Pothe dans t tous ſes 
droits. 


V A x E N TIN. 
Vous -Etes, auſſi dechainé contre 
nos Poëtes que ſi votre caractère avoir 
eté hier joué ſur le Theatre, 1... Mais 
vous parlez envain Jen veux täter. 
(On frappe d la Porte.) Jeremy , vois 
qui c'eſt; (Jeremy ſort. ) Dites-moi 7. 
donc, du moins, quel autre merier 


vous PRE Fas. que je faſſe?.. Que dit le 


monde de ma retraite forcèe 2. 
58 C-A ND AL. 
Le wel en parle comme de toute 
autre choſe : les uns vous plaignent, 
& condamnent votre Pere; autres 


vous blament;ʒ & pexcuſent. "Lab fem 


mes ſeules vous juſtifient”, arce que 
- Pawour & les 055 ont "fel cauſe 
votre ruine. 
*.( 1 entre. } 
VA LENTIN. 1 
Fh bien, de quoi s agit-il? 
JEREMY. Ke 
Rien de nouveau. J'ai i expedie quelz 
- que demi-douzaine de creanciers, avec 
autant de. Jegerete qu un Juge preſſe 


r X 
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d'aller diner, expedie les Cauſes,” 
VALENTIN. 

Quelle reponle leur as-tu faite? 

S CAN DAL. 

L'ancienne tecette , patience. TY 

- FEKRE M I. | 

Point du tout, Monſicur „Jai tant 

-rEpere ce mot, tant epuile toutes ſes 
 dependances , que je me ſuis enfin vil 
force de leur dire en 7 bel & bon An- 
glois. . 
.Quoi? | 

JERE MY. 
Qu ils ſeront an 

VALENT 1 N. 

Et quand? 
| "  JBRD M v. 
emain, © 
VALENT FN. 
Demain! Er on diable (4 PI 
: dequot acquiter ta promeſle 3 ? 
JEREMY. 

-Ma promeſle 3 2Elle m'inquicte fort 
peu. Si c'croir pour la {premiere fois 
que j manquaſſe , ils pourotent en 
etre ſi urpris demain. .. . Mais. ( On 

5 Srappe 4 a la Porte. JE Encore l.. Au ſur- 


mo 


ACTE I . 


plus, Monſieur, ſi mes negociations 
n'ont plus le bonheur de vous, plaire, 
vous pouvez deſormais repondre vous- 
meme a ces Meſſieurs. 


VALENTIN. 
Vois ce que . 
(Jeremy ſort.) 
-Ceci, mon cher Scandal, eſt une eſ- 


. pece dimage de ce qui ſe paſſe rous les 

jours chez les Grands. Nos Secretaires 
d'Etat, nos Prèſidens du Conſeil , hos 
-Generaux d'Armee ſont exactement 
dans le cas ou je ſuis. Ils ſont, ainſi 
que moi, obſedes le matin par une 
foule de demandeuts; ; tous rappellent 
ü des promeſſes paſſces : eſpece de 

créanciers moins impolis fi vous vou- 
lez que les miens, parceque les dettes 


contractèes avec eux ne ſont que vo- 
lontaires: mais qui ne font; pas moins 
importuns. 

SCANPD A . 

Et vous, ſemblable a ces memes 
Grands dont vous parlez, après avoir 
pris des engagemens que vous ctiez 
bien fir de ne pouvoir remplir, vous 
eres ſans doute plus embaraſſè a troy. 
ver des — pour — 
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juſtes demandes de vos créanciers, 
que vous ne le ſeriez peut. etre pour 
ohercher les e de leur tenir pa- 


role ! 
YALE N T IN. - 
Scandal, apprenez A epargner Wos 


5 amis, & à ne pas provoquer vos en- 


nemis. Cette intemperance de langue 
pourroit un jour vous ſuſciter des re- 
pentirs. | 5 

7 * rentre.) 

no JEREMY. 3 
"0: ' Monſieur ! Le Notaire Traplani 
; arrive avec deux grands Hape. chairs 
dont la phiſionomie n' annonce rien 
de bon.... L'Intendant de votre pere 
"eſt auſſi en bas, ainſi que la _nourrice 
de Twitnam „ avec un de vos enfans, 


I?‘; 


Elle prend bien ſon tems our ve⸗ 
nir me reprocher mes pëchẽs 
Tiens, donne: lui cela, (en lui. don- 
ant de 1 argent.) & dis. lui de ne pas 

-m'importuner. davantage. | 
' Quoi ? ſeroit- ce la — Margueri: 


we, avec mon filleul? 
| 8 E R E W . 


8:4 
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TJEREMY. 
Oui „Monſieur. 5 
S CAN DAL: 
Tiens, voila pour eux. 
VA. LENTIN. 


Fais entrer Trapland. Si je puis jet⸗ 
ter un os dans la gueule de ce Cerbere , 
Jaurai du moins un jour de repos. 


SCENE HL 

'VALEN TIN. SCANDAL: 

TRAPLAXND. JEREMY. 
VALENTI * 


K H bonjour, mon vieux ami mon 
cher Trapland , ſoyez le bien venul.., 
Vite un ſiege, un flacon de Canaries, 


des roties..., Cours, Jenn e donne 
&abord.un fauteuil. 


TRAPLAND. 


Bonjour à M. Valentin „Bonjour 2 
M. Scandal. 


„„ O 
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SCANDAL, à part. 
1 jour eſt aſſez beau, <> ta preſence 
ne le gate. 
TRAPLAN D, „ Alant. 
Il s'agit, M. Valentin; de 1500 


livres qui me ſont dues depuis aſſez 


Jongrems... - 
| VALENTIN. 


Oh, quand j'ai ſoif, je ne puis par- | 
er Saffaires. ... Jeremy - depeche 
donc. 


TRAPLAN p. : 
Et je voudrois {gavoir Varangement 
que vous avez pris pour me payer... 
VALENTIN. 


Jie en verire charme de vous re- 


voir 1... A votre ſanté. ., Verſe donc, 
verſe tout plein au bon Monſieur Tra- 
land. | 
TR APLAN D. 
Doucement, mon cher ami.,. Ceci 
n'avance point mon affaire. . A vous 
M. Scandal... (40, bolt.) Tai Patienté 
autant que je Pai p.. 
VALENTIN. 


Encore un coup: nous parlerons i 


apres. Jeremy ? verle plein. 
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TRA PLAN D. = 
FPpargnez- moi de grace l.. Jai at- 
tendu, vous dis-je... „ 
VALEN TIN. 
Verſeras tu, Coquin !... & la char. 


mante Mademoiſelle Trapland „com- 
ment ſe porte-relle > Ne penſez- vous 
pas A lui donner un bon Mari 2., ( #/ 
holt.) 


F RAPLAND. 
Vous m'honorez beaucoup 
J'attens depuis longtems cet argent... 
Nr 
Zuvez - donc. Allons donc, M. 
Scandal . . .. ( 1s boivent tous.) 
 TRAPLAND. 

Et je ne puis attendre davantage. 

VALENTIN f 
Vous m' avez rehdu un ſervice ftw 


gnale, M. Trapland, & dont j'avois 
grand beſoin. Mais vous avez tant de 
plaiſir A obliger! .. Alons, Scandal, 
a la ſantè de mon ami Trapland; per- 
ſonne ne ſert comme lui ſes amis dans 
le beſoin, & je le publierai partout, 
meme en {a preſence .... A boire. 


SCANDAL: 
Quot donc: Ne ſgais-je pas que 
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l'ami Trapland a toujours ere un vert: 


galant: * -je meme qu'il sen 


-mele encore? ... Et fa probitè vous 
 Eronne ! 


TRAPLAND. 


Qui moi, M. Scandal! Ah, je de- 
be. SE. 


':$C AN DA L: 
Bon !.. Et Vaimable petite veuve 


aux 800 livres de douaire annuel : ; AUX 


2 ο livres d' argent comptant x Ab, 


ah , vieux Trapland! 1 
VALENTIN. 


Qui da! Oh, je crois *. etre. Vite 


A la ſantè de la veu ven 
TRA Y LAND. 
En verice, je ne le puis. 
VALENTIN. 
Vous re fuſeriez la ſantẽ de la ye 
ve :.. . Point de grace pour « elle. EA 


(Ils boivent.) .. des yeux noirs, & 


petillans! ! une bouche b 15 


Quel Notaire peut ſceller un plus beau 


Contrat: 
TRAP LAND. 


Eh,.non; il wen eſt rien vous dis- 


6. Parlons pluror de nos affaires; 
ons eres trop badins. 


3 
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VALENTIN. 5 
Non, parbleu; parlons plutdr de 
celles de la veuve, & buvons encor 
une fois A elle A la taille legere 5 
à ſon tein brillant, à ſon joli petit 
pied... Enfin à tous ſes charmes. Ah, 


cher Trapland „que vous stes heus 
reux ! 


& i 
2 
; 
2$ 
* 


TR A PL A N 2 | 

Il eſt vrai... . Mais que vous eres 

badin l.. Alons, encor un coup à la 

ſäanté de la veuve. (1s boivent.) 
SCANDAL, a Valentin. 

Il entre en goguettes . Serte- le 


de près, ou il reprendra le role de 
Creancier.. 15 


* een 
67 r © I ISR 
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8 E NE IV. 


Les memes Adeurs. Un Or- 
CIER de Juſtice. 


LV OFFICIER. 


P; Ermettez. vous; Metin 2. M. 
Trapland a· t- il beſoin de nous mainte- 
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nant ? Nous avons une dergi-douzaine 
de gentilshommes a arrerer à Pall. 


mall, & a Covent garden: (i nous 
nous amuſons ici, les porteurs de 


chaiſe ſeront en campagne, ils blo- 
queront les Caftes , & notre journée 
eſt perduè. . 

Votre reflexion eſt juſte. .. M. Va- 
lentin, j'aime la joie: mais il faut 
que les affaires ſe faſſent. Etes- vous 


eee, 
Monſieur, I'Intendant de M. vo- 


tre pere dit avoir des propoſitions 4a 
vous faire concernant vos Creanciers. 


AEENTIN. 


Dis. lui, qu'il entre. Demeurez, M. 
Trapland, renvoyez votre Officier, 


vous allez avoir ma reponſe. 
TRAPLAN D; a Officier. 
M. Suap, attendez la-dedans. - 


(L' Officier fort. * 
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SCENE 

Les mtmes Adeurs., I'InTEn- 
_DANT parle bas d Valentin. 
SCANDAL, 4 Trapland. 


W Uoi; tu es traitre mème dans 
le vin ! malheureux, rends le tout à 
heute. Jeremy apporte de Veau tiede, 
ou je trouverai un moyen plus court 
pour purger {a conſcience. 

TRA PLAN. 

Cela eſt bien impoli, M. Scandal. 
Je faiſois peu de cas de votre vin: 
mais puiſqu' il eſt bt, je ne Pais vous 
le rendre. 

SCANDA E 

Et pourquoi pretens. tu qu'un hon- 
nete homme te rende ton argent, 
quand il a dépenſe: | 

VALEN L IN, a Intendant. 

Il ſuffit; p entends les conditions. 
Elles ſont bien dures, mais mes be- 
loius ſont preſſans : je les accepte. 


O1 K. 
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Emmenez cet homme avec vous, il 
vous montrera mon Contrat ..., Allez, 
M. Trapland: vous connoiſſez I'In. 


tendant de mon pere; on va vous ſa- 
tisfaire. 


T RAPLAN D. 
Je ſuis coufus de vous avoir Tay 
fi vivement! mais la neceſlice.... 
VALENTIN. 
Epargnez-moi vos excuſes. On vous 
payera. 8 
E APL. AND. 
J 'eſpere que vous n'imputerez ceci 
qu'a PE erat violent de mes affaires OSA 


—_ —¼P 


8 CENE VI. 
VALENTIN. SCANDAL. 
SCANDAL. 


* — 


J E crois voir un bees te 
| pardon : 2 fa vicime ! | 

| VALENTIN, 

Oui, mais la victime vient d obte⸗ 
nir une ſurſèance. 


er I: *-FEh 
SCANDAL. = 

Vous m'ctonnez, Votre Pere s ap- 

paiſeroit-il 2 2 


VALENTIN. 


Non; il m'envoye les propolici tions 
les plus rigoureuſes. Vous avez out 
parler de mon benet de frere, qui ſert 
ſur mer depuis trois ans? Cet en- 
fant cheri de mon Pere vient d'arriver. 
On me propoſe de ſigner un abandon 
de mon droit d'aineſſe en fa faveur , 

& Pon m'offre 4000 livres ſterlins, 

tant pour payer mes dettes, que pour 
me faire un ſort. Cette propolition 
m'avoit d&ja été faite autre fois, & 
je Pavois rejettée. Mais les perſecu- 
tions de mes Creanciers , Pennui de 
ma retraite, & le dèſit de revoir An- 


gelique, m arrachent mon conſente· 
ment. 


SCANDAL: 
Cette preuve de votre tendreſſe pour 
Angelique eſt bien extraordinaire 


Vous n'aviez pourtant, dit-on, aucune 
aſſurance de ſon retour pour vous? 


VALENTIN. 


Vous connoiſſez ſon caradtere; Te 
0 v 
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Bai jamais eu grande raiſon d eſperer 

ni de craindre. SE 
SCANDAL.- 


Les femmes de ce caractere penſent- 
rarement avant que d'agir, & nous 
donnent par conſequent Jos lumie. 
res aſſez incertaines ſur les vraies diſ- 
poſitions de leur cœur. Mais pouvez- 


vous croire qu'une fille de cet age, 


toujours indifferente pour vous dans 


votre plus grande proſperite, devienne 
plus ſenſible à votre tendreſſe lorſ- 


u'elle vous verra dans Vinfortune 2 
Ajourez , qu'Angelique eſt maitreſſe 
d'un bien très-conſiderable, & que ces 
grands partis attendent toujours un au- 


tre grand parti, ou un ſot. 


5 8 oo. . * 
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SCENE VIL 


Tes memes Acfeurs. JEREMY. 


JEREMY. 


VALENTIN. 
i „encore des Creanciers 2 


1 Albeut fur malheur, Meſſieurs * 
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IERE MV. 

Non, Monfieur. C'eſt M. Tar _ 
vient vous faire viſite. 

—— RARE ENTEN 

"Tui BY raiſon; ce malheur eſt inevi - 

table. Il ſcait que je ne ſors point: I 
le monter. 


SCENE VIII. 


VA LEN TIN. SCANDAL, 
SCANDAL. 


Quo: la peſte Perouffe ! je me fauve, - 
| VALENTIN. : 
Non, de grace, reſtez. Ainſi que 
la lumiere & Fombre , vous devtiez 
toujours etre enſemble. Scandal tou- 
jours prer a attaquer les repurations , 
& Tattle toujours ardent a les defen- 
dre, forment le contraſte le plus amu- 
fant, & le plus parfait. 
| SCANDAT 
Lui - difenſeur des reputations : 
dites-yous > Oui, a peu pres comme 
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 fidele de poſitaite d'un ſecret: qualité 


dont le perſonnage ſe vante pourtant 
tout autant que de autre. Au reſte, 
S'il le revele tout. haut, ce n'eſt qu'en 
feignant de parler bas; il vous cachera 


le nom d'une femme, mais il la deſi- 


gnera de facon à ne point la mecon- 
noitre; il vous niera fermement d'a- 


voir recu une lettre d' elle, en vous 


en montrant l'adreſſe: peut- etre me- 


me Pa- t-il contrefaite, & fe parjure- 


t'il en vous diſant la verite, Il ſe flate 
cependant que vous ne Pen croirez 
pas; & toujours ſur la defenſive lorſ- 
qu'il s'agit des faveurs dont le ſexe 


Thonore, il reſſemble a nos Doc- 
deurs qui ſe diſent indignes des grands 
benefices pour les obrenir plutor. 


Bref, c'eſt un Profeſſeur public de 
diſcretion , qui affiche cependant qu'il 


eſt dans toutes les confidences . «., 


Mais le voici. 


* 
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SCENE-IX. 
VALENTIN. SCANDAL; 
PAT TLEE 7 
A T TLE: 


Nas Valentin; Senna „je le | 


tout A vous. . . C'eſt- A-dite, quand 


EY yous direz du bien de moi. 


_ SCANDAL. 
Oeſt-à-dire, quand je ſerai rout a 
vous; car tant que je ſerai tout entier 
a moi-meme , cela pouroit bien 1 ne 
jamais arriver. 

TATTLE. 
Quel endurciſſement! 
VALENTIN. 
Eh, mon cher Tattle, ce qu'il dir 
doit-il vous paroitre &range 3 2 Igno= 
rez-vous ſa facon de ren 
FATTFT.LE. 
Mais n'eſt-il pas cruel, n'eſt-il pas 
malheureux pour lui que le monde 
n 'eſtime les gens qu autant qu il les 
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$2.6” AMOUR POUR AMOUR. 


c&nigre Quant a mol, grace au Ciel 


Jai toujours eu ſoin de ne toucher 4 
Ja reputation d'autrui qu avec la plus 


extreme delicateſfe, _ 
SCANDAL 
Les reputations de votre connoiſ- 
ſance ſont aſſea vereuſes pour * 


de grande menagemens. 


TATTLE 
Et pourquoi vereuſes ? Pourquoi 
appliquer ce rerme ſatyrique a des per - 


ſonnes que vous ne connoiſſez pas? 
Cela eſt en verite bien cruel! 


SCANDAL 


Que je ne connois pas? Avez- vous 
jamais vecu avec quelqu'un dont le 
nom. Mair ere partout en mauvaiſe 


odeur? 
rin 


Ak; ah, ah! Pour le coup, vous 
| badinez: car on {Gait aſſez que je n'ai 


jamais frequente que la bonne com- 


pagnie. Oui , mon cher Valentin, 
depuis que je connois les femmes, je 


n'en ai jamais expoſce une ſeule. 
NT 
Vous avez pourtant ecu ayec plu- 


2 T r / RI ATTN 

* „„ , r * 

52 . R 2 , ns 4 ae 9 e 
5 .. ᷑ . ß SPOT ee 


F 
. 


RC 


XC TE HEK. $2 
r 

A vous parler franchement , c'eſt la 

veritè .. . Je puis vous avoner cela 

Je vous dirai meme (je vais me livrer 


Etonnamment!) Je vous dirai, puiſ- 


quil le faut, que je wat jamais py ai- 
mer une femme à moins qu'elle ne 
fac entièrement a moi ſeul. 

| _ACANDAE- 4 
 YVALENTEIN.:: 
Paix: je veux bien Fen croire moi... 
Mais, mon cher Tattle, votre deli-. 
cateſſe faifoir du moins grace aux ma- 


HS? 


TAT TEE: 
Ah! pour ceux-la.... 
SCAN DAL. 
Que nous direz- vous done de cette 


fameuſe Madame Drab s. 


T 

Elle :.. . Oui, je ſcais qu'elle geſt 
vanree dans quelques maiſons d'avoir 
eu quelques marques d' attention de 
ma part, d'avoir meme recu de mot- 
quelques lettres... Mais, ſur mon 
honneur, c'eroir une inſulte de Guet. a- 
Hent ... Une noirceur premeditce. ,, 


328 AMOUR POUR AMOUR, 
dont j'ai {qu tout le fin . . Inventée 
par quelqu un que nous connoiſſons 
tous, pour me brouiller avec une 
femme de la premiere volée .- 
„ SCANDAT 
Que nous connoiſſons tous. 
TAT T LE, ironiquement. | 
Peu importe.... Oui ſans- doute, cela 
eſt connu de toute la terre . Mes ſe- 
crets courent les rues: vous pouvez 
le penſer ..... Quoiqu' il en ſoit , je fus 
bientoc juſtifie dans Veſprir de la Da- 
me, car... Madame, lui dis. je, il eſt 
des gens dont unique occupation eſt- 
de 8 meler des affaires d'autrui, de 
forger chaque jour mille hiſtoires ri- 
dicules aux depens du prochain; & ſi 
votre gracTTe 
SCANDAL 
Votre grace! h 
TATTLE: 
_ Ciel, quai-je dit? O malheureuſe 
Mogat 1... 7 | 
+. VALENTIN.- 
Ha, ha, ha! 


- FLO titre eſt affectè aux Ducs, & aux 
Archeveques d'Angleterte , ainfi- qua leurs 
Epoules, | | 


SCANDAL. 


Courage, Tattle, tu as plus Yim- 


udence qu'on na droit dien atten- 
dre d'un homme raiſonnable; & je 


commence à avoir pour toi na ſotte 


d'eſtime , Fort bien! Ah, ah, ah, 


fort bien !... Acheve donc: qu a8 


dit aſa grace ? 
TATTLE. 


Rien. Vous abuſez d'un mot liche 


par pure diſtraction . Parlons d autte 
choſe. 

VALENTIN. 

A la bonne heure. Mais dites-nous 
du moins comment vous yous eres 
juſtific ? 

Oo, T TLE. 


Laiſſons cela: je ro rice un 
moment avec vous... . C'etoit une 


femme d'un rang ordinaire qui me 


marquoit un peu de jalouſie . Fadai- 
ſe, encore un coup; laiſſons cela. (J12 


chante entre ſes dents. ) 
SCANDAL, à4 Valenti 
un brule d'erre incerroge : : taifons- 


nous. 
| TATTLE. 


A propos , Valentin, je ſoupai hier 
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33s AMOUR POUR AMOUR, 
avec votre Maitreſſe, & ſon vieil on- 
cle Foreſight. Je crois que votre pere 
demeure chez eux. „ 
, VALENTIN. 
| \ Ni. | 55 | 
| 0 CW 
Sur mon ame, Angelique eſt une 
belle perſonne !... Er Von peut en dire 
autant de Madame Foreſight, Ainſi 
que de fa ſœur Mademoiſelle Frail. 
Oui, Mademoiſelle Frail eſt char. 
mante , nous la connoiflons tous. 
TATTLE, 
Oh, cela ne doit pas. ., 
k OCANDAL: 
Quoi? | | 
r 
Se dire. 5 
| SCANDAL, ---- 
Cela ne doit pas ſe dire! Pourquoſt. 
Que ſcavez - vous de Mademoiſelle 
Frail ? : 7 
: TEST ELE ” 
Qui moi? ſans la douceurde fa peau, 
& la rondeur de ſes hanches, je vous 
jure fur mon honneur que j ignorerois 
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F#ETE 7 
SCAND AL.. 
| Reellement ? 
TATT L E. 
Reéellement. 
SAN D AL. | 
Elle ne parle 45 tout - A- fait de: 
meme. 


Cela ne ſe peut. 

SCANDAL 

Rien n'eſt pourtant plus vrai. De- 
mandez à Valentin? 


rl. 


En ce cas, je croirai deſormais qu'une 
femme ne demande de la diſcretion- 
a un Amant que pour ſe reſerver le 


plaiſir de reveler ſon ſecret elle mème. 


SCANDAL... - 
Qui en doute 2., Mais Vindiſcretion. 


de celle- ci vous inſulte - relle z Car 


enfin vous Pavez euè: vous nen Pou- 


| vez diſconvenir. 


PAT TEE. 


Quoiqu incapable d' ouvrir jamais la 
bouche le premier ſur de pareils miſte-- 
res, je ſuis trop poli pour dementir uns. 
femme. 


n AMOUR POUR AMOUR 
SCANDAL 
Ainſi, nous avons votre aveu. 
TATELE. 

Rien n'egale ma ſurpriſe | ! Mais 
apres ſon indiſcretion, je me defendrois 
vainement. 

SCANDAL. | 

Vous aller la voir dans le moment. 
Elle vient ici tous les jours. 

CAL EDE 

Comment! 

VALEN T I N. 
Elle m'honore quelquefois de ſa vi- 


ſite: j entens viſite pure & ſimple; & 
je wautois jamais penſè qu aucun au- 
tre lui evit-de- * grandes obliga- 


tions. 
SAN DA ; 


Ma foi, ni moi non plus. Mais Tat- 


tle na pas coutume de d&mentir” une 
Dewoikile: cela eſt trop oppoſe a ſon 
caractẽ re... O mon cher Valentin, que 
les femmes ſont rrompeuſes ! 


TATTLE. 


it tant? 
SCANDAL. 


net. 


Eh „Meſſieurs —— done Lat. 


Elle va venir, Jen aurai le coeur 
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TATTLE. 
Quelle infamie! N' eſt· ce * vous 
_ m'avez dit 2.., 
ASTANDAL 
Non, o eſt vous qui nous ravez 


: dir, 


TATTLE, à Scandal. 
Ne m avez. vous pas dit d'interro- 


ger plutor Valentin? 


VALENTIN. 

Eh bien, Pavez-vous fair 2] eſpere | 
que vous ne me ſuppoſerez point ; 
une reponſe , puiſque vous ne m'a- 


vez ſeulement pas queſtionne, 


11. 
Mais en verite., Meſſieurs, voila 


le procede le pion inhumain le plus 
affreux ! 


.VALENT IN. 

Puiſque Scandal vous eſt connu de- 
puis long. tems, & que vous eres tom- 
be daus un picge auſſi viſible , je 
plains les Dames dont vous avez la 


reputation A defendre. 


( Jeremy entre.) 

JEREMY. 
Monſieur , Mademoiſelle Frail en- 
xoye. ſcavoir fi vous .eres de loifir? 
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GARE —— 


. Y (Jeremy ſort.) 


pourroit lui dire contre votte diſcrẽ · 


hommes; je ne ſerai plus regu que 
dans les aſſemblies publiques ; mes 


bres: plus de Cabinets de toilettes, 


moi, plus d'aziles dans les ſurprt- 


3 54 AMOUR POUR AMOUR, 
VALENTIN. 
Des-qu elle artivera, fais-la mon- 


TA T E 

. JE prens conge de vous. 
NVALENTIN.: 
Non, NM. il faut attendre Made. 
moiſelle Frail. 
TAT T L E. 
Quoi, vous voulez m'expo ſer 2. 
VALENTIN. 

Sans doute: votre fuite donneroit 
trop davantage? a Scandal. Mademoi- 
ſelle Frail la regarderoĩit comme une 
preuve ſans replique de tout ce qu il 


en. 
TAT TIE. 
Mon cher Scandal, ſoyez plus 
genereux . Vous malle faire per- 
dre la reputation du plus diſcret des 


> 8 CFF R eee ae bong uh oe dev rh 20 ee Oe S p 
r ð y r i aa 11, 
KATE, Le - 3 N * c nnd — IC . n N . „ 


viſites ſeront -bornees aux e 
plus de Chambres a coucher pour 


ſes ſous une table, ou derriere un 


wo ETE EL on 
Paravent. Adieu pour jamais la diſtinc- 
tion flateuſe que Javois acquiſe dans 
 Feſprir des Femmes de Chambre, qui 
ne prononcoient jamais le nom de 
Tattle, ſans y ajouter! Epitète de Sur, 
ou de Fidele ... Pourriez- vous erre 
auſſi barbare ! | „ 
VALENT IN. 
Scandal, ayez pitiè de lui. Vous ètes 
maitre des conditions. 
r 1 
Oui; je me ſoumets A tout. | 
_ SCANDAL. 
En ce cas, il faut me ſacrifier touts 
A-l'heure une demi-douzaine de fem- 
mes de la meilleure rëputation. 
= Voyons ; out frequentez-vous mainte- 
& nant 2., Songez ſurtout que ce ſont des 
Femmes de condition qu'il me faut, & 
du premier Ordte. | | 
SEATTLE : 
Ceeſt erre bien Arabe !..... les fem- 
1 mes de Cheyvaliers Baronets * pour- 
= cont-elles paſſer: 


eee 


— 


* Premier cegre de qualite en Angleterre , 
apres celui de Baron. | 


de grace, diſpenſez- moi des titres p oy 


| reſſemblans; ſinon attendez - vous a 


336 AMOUR POUR AMOUR ; | 


SCANDAL. 
Non: je n'admets rien . 
Au Rigüt. honourable. * 
TATTL E. 


Ah, Tigre!.. mais, vous n'enten- 
dex pas du moins que je les nomme : 
SCANDAL. 
Non: leurs titres ſuffiront. 
ne. TATTLE. 
Helas, neſt-ce pas la meme choſe! 


defipnerai les perſonnes. | 
| r 
Soit: mais commencez donc vite; 

& faites enſorte que les portraits ſoienr 


Erre condamné, ainſi que les mauvais 
Peintres , à écrire le nom des perſon- 
nages au bas de chaque Tableau. 
. TATTTIE 
Je m'y ſoumets. . Premierement... 


— 


— os | — 


8 75 ä 


* C'eſt a: of que. Pon qualifie bs Pairs du 
_ Royaume; les Conſeillers du e Priv 1 
& leurs Epoules. 


Tu memes A 3 Abs 


1 O 1 que je ſuis! [ la voila 


tin! je jouẽ en verite a me faire une 


conſequence. 
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SCENE X. 


ſelle FR 41. 
ATT LE. 


deja . ... voulez - vous m accorder un 
delai ? Je Payerai double. 


| SCANDAL, 

A cette condition, j'y conſens, Mais 
ne me manquez pas. 
Mlle FRAIL. s 


Rendre viſite A des hommes le ma- 


jolie rẽputation .... quoi cette vipere 
de Scandal eſt ici auſſi? Pour M. Tat- 
tle, paſſe : nous ſcavons qu il eſt ſans 


SCANDAL. 
Tame; -;, 
TATTLE. 
Chur!... Madame, vous me fai- 
tes trop d'honneur, 1775 
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68 AMOUR POUR AMOUR; 


5 „ — ——E.. 


2 "SIR"; 


Eh bien, 
ment ſe porte Angelique: 
2 Mlle FRAIL. 
Angelique : ? Polireſſe route pure? ! 
VALENTIN. 
Quoi , vous ne voulez pas qu un 
Amant abſent 
Mlle FRAIL. 
Non: je lui permets d'erre poli au- 
res de ce qu il aime: mais autrement, 
je croi fa paſſion N ara 4 fa 
politeſſe. STE 
... WAL EN 71 N. | 
Mais Sil avoit réellement encore 
Flas de paſſion que de politeſſe: 
Mlle FRAIL. 
Qu' il ſe marie, & ſe corrige. 
| VALENT FRE” -* 
| Je ſens que le mariage peut calmer 
le grand feu de la paſſion d'un Epoux, 
mais il corrige rarement ſes Hagons 
d . 
Mite! FR A: 1 1. 


133 


Ah, que vous vous trompez! rien 

de ſi poli qu'un mart pour tout le mor 
de, a Vexception de fa femme; & 
: voila ce qu on appelle ſcavoir Vivien 4 


aimable 3 „eoms 
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ATT EY. 435 
mais 5 Pai 9 nouvelles à vous appred- 
dre. Vous ſcavez ſans doute que, vo- 
tre frere Benjamin eſt arrive & que 
la fille de M. Foreſight, mon frere, eſt 
revenue de la campagne? On aſſure 
que nos barbons veulent unir ce beau 
couple .. . Si le mile eſt auſſi monſtre 
marin, que la femelle eſt monſtre ter- 
reſtre, nous allons voir une belle 
progeniture | .... . Tepoux n'a ja- 
mais rien vd que la mer, I'epouſe n'eſt 
jamais ſortie > ſon Village : ils feront 
une race de Loutres. 
VALENTIN, 

Cette belle alliance ne m annonce 
rien de favorable. 

Mlle FR AI L. 
Mon frere Foreſight a deja conſults 
ſes Aſtres, & tire | Horoſcope de ce 
mariage : deux males en naitront, dit- 
il, dont l'un ſera un Amiral, & Tau- 
: tre un Commiſſaire de quartier. C'eſt 
le plus ſuperſtitieux vieux fou !. .. Il 
vouloit me per ſuader ce matin, que 
ce jour toit malheureux : & il ne 


vouloit pas que je miſſe le pied 
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"reve, ſur lequel il eſt alle conſulter 

ſon Artemidore; & j'ai ſaiſi ce mo- 
ment pour vous venir voir. Vo ye: 
donc maintenant ce que vous avez de 
beau a me donner, car je ne ſors point 
d'ici les mains ien 


| je vous donnerai quelque choſe, 


vous: 


340 AMOUR POUR: AMOUR, 
hors de la porte. Mais j'ai forge. un 


VALENTIN. 
Paſſez dans la chambre prochaine, 


SCANDAL. 

Oui, nous vous donnerons | tous 
TO choſe. 
VALENTIN. 

Pour moi, c eſt un ſecrer que je 
veux lui donner. | 

Mlle FRAT L. 

Je me doutois bien que ce que von 
aviez a me donner étoit quelque choſe 
dont la garde vous eroit onèreuſe. 

VALENTHIN. © © 

Et Scandal vous dont une bon: 

ne reputation. 4 
Mlle FRAIL. : 

OC eſt plus qu'il na lui.meme, E 

vous M. Taue, que me donneres) ; 


* 


l 
3 


TAT TI. E. 
Mot? Je vous donne mon ame, 
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je 
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ne. 
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HKC TER 34x 
Mlle NAI 85 
On, je vous en rends grace: la 


mienne ne me donne deja que trop 
d'embarras .. Allons . . . Je viendrai 
pourtant vous voir un de ces matins: 


on m'a dit que vous aviez nabe de 
jolis tableaux. 2 | 
TA 1 Ti E. 


Jen ai une charmante colleftion- „A 
votre ſervice : Jai meme ach ** 


SCANDAL,” offs 
Lui 2 Il a, pour routes peintures, - 

Fexecrables copies des quatre Saiſons, 

& des douze Ceſars , avec les cing Sens 


de nature Bulle mauſſadement repre- 


{ſentes' que vous les voyez en luĩ; '& 
vous ne verrez chez Tartled' autre ori- 


ginal que lui mm. 
Mlle FRAIL. 
Fort bien! Mais j'ai oui dre qu il 
avoit un beau Cabin. , 
SCANDAL. 


Oüi: ſi vous voultz Fen croite , 


il renferme les portraits de toutes 


celles qui ont eu des bontes pour 


Pi 


- 


4 AMOUR POUR AMOUR , 
Mlle FRAIL. 
Oni da? Je veux voir cela, 
Tar, 
T A T TLE.. | 
os ans tout cela eſt con- 
gte 6 Famour & à la contempla- 
tion. Perſonne , a exception du Pein- 
tre & moi „a joui du bonheur de 
les voir. : X71 
Je veux bien vous en croire : Mais 
une femme. . 
„ T TLE 
Une femme n'y peut Etre nie 
qu'en conſentant d'y laiſſer placer 
auſſi ſon portrait, parce qu alors on 
peut APE ſur a diſcretion. | 


ic „ SCANDAL 


Non, non, venez chez moi fi yous 
youlez voir des peintures. 


Mlle F RAIL. 

Chez vous ! 
SCN DAL. 
Qt, ſans doute. Je ſuis en état 
2. vous montrer votre propre por- 
trait, & celui de pluſieurs de vos 
eonnoiſſances, tires apres nature, 


Robe Ar non . © RL +, 
R n 8 . r . f 
TL A Eg 5 . DEE 6299 I * Feng * r 9 N AE; Fong > 0 . 3 £ y 2 3 A * 2 J 4 8 - 2 . - 
4 /ͤ A Ce es ee on Vikas LR ES IL EE ES PIES > FATS, C 177. fd ̃̃ᷣͤ ;, ᷑ê—œÜ——U ̊ ß * W ; D * 
6 . 3 " by 0 2 1 P . op ET 9 5 2 . Roe? P wx YRS FEST kd 2 LS Ts 5 C N U et "3 3 VEL Ws es L ins Yo. 
2 X 3 1 8 : 4 = 8 q) 1 "To PPP ͤ Ros Lo oe ET i Rh ee © ot ue OP ON ANSEEY . Ne 956" 
'& — * f © KM | 
* N 
222 * 9 YT. = | 1 1 


OA'CTE! IL 345 
nei 15 vie, & dignes du pinceau | 
= de Kneller. = 
TE Mile FRAIL, po 
= Ah, quel menteur!.., Qu'en pen- 
Gents Valentin: Peut-on croire un 

mot de ce qu'il dit? 
5 VAL ENTIN. | 
pour cette fois, il dit la verits: : car; 
de meme que Tattle a les portraits 
de toutes celles dont il a regu quel- 
ques faveurs, Scandal a ceux de tou- 
tes les femmes qui ont refuſe : ſi tant 
eſt que des ſatyres, des deſcriptions, 
des caractétes, & des couplets cyni- 
ques puilſent etre e comme 


2 des peintures. 
5 SCANDAL. | 
Preſque, tous mes tableaux ne 
ſont compolcs que de blanc, & de 
18 noir. . Jen ai pourrant quelques- 
ens, tant de femmes que d' hommes, 
en conleurs naturelles. Je puis, par 
exemple, vous montrer Porgueil , la 
folie Taffectation, la legereté, Pin- 
tat conſtance, Tavarice, la dilſimulation, 
7 la malice, & Tignorance, tout cela 
„os dans un meine perſonnage. Je puis 
re, vous montrer enſuite le menſonge, 
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ja fatuité, la vanité, la poltronnerie ; 
la fanfaronnade , la debauche, lim. 
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Beaux As plus a la mode. Jen ai en- 


— — — ern ee > 9 — 


5 taille  legere. 


puiſſance, & la difformité, ar un 
autre pendant. Ce qui vous ; Etonnera 
pourrant , C'eſt que Poriginal du pre- 
mier Tableau eſt une de nos beautes 
celebres, & celni du ſecond un de nos 


core d autres qui ne ſont, _ moins 
Plaiſans. 1 
: Mlle F R 4 I L. 
Oh,; dites les: nous. de grace! 
S CANP 'A 3 
7a un Beau dans le bain, que Pon 
ventouſe pour lui donner du tein; & 
ue Pon fait ſuer pour lui rendre la 


Mlle F R A I L. . 

Bon! 20 

| SCANDAL: . 
Une Dame, avec un 1 de 7 
Fiacrs , faifkne de PEau-de-vie brulee 4 
dans une cave. 74 
Mlle FRA L. ; 
Ah, Phorreur 1 Mais qui peut e croire 7 
une par eille Hiſtoire? | 1 
SCANDAL -- -- 3 
Jai auſſi quelques Hieroglyphes 3 


GFE att 
Un Avocat avec cent mains, deux tè- 
tes, & rien qu'un viſage. Un Soldat, 
avec ſa cervelle dans fon venttre, & 
| ſon cœur ou ſa tète devroit exre. 
= FRAFE.- 
Qucoi il na point de tète. 
SCANDAL. 
F „ 
Mlle FRAIL; 
Belle invention! Nauriez - vous 
point auſſi un Pote?iͤ , 
SCANDAL. vn 
Oui, vous y vercez un Poere peſant 
les mots, & vendant louanges pour 
louanges, tandis qu'un critique le de- 
robe. Jai un autre grand tableau re- 
preſentant une Ecole, od Fon voit une 
Aſſemblèe de Critiques d'une taille 
giganteſque, & d'un aſpect inſpirant 
la terreur: leurs perruques ſont enor- 
mes, leurs habirs font galonnes , ils 
portent des Ra en guiſe de 
Cravattes; ils ont un Appeau dans la 
main, & un Abece complet autour 
du col. Vous en verrez encore quel- 
ques autres de ce genre, qui ne ſont 


pas mal peints. 


p 


4 AMO POUR AMOUR, 
' MlleFRAIL. 
Eh bien, j'irai voir tout cela, ne 
fut · ce que out critiquer 4 mon tour. 


* 


STENT  X1 
Les memes Adeurs, IJEREM T. 
F ERE Mv. 


” M. Onſieur, c'eſt I'Tatendant de 
M. votre pere qui redemande z 4 vous 


parler. | 
be SALENTIN - 

Je vais te fuivre .... Permettez- vous 
Madame: Je vous rejoins dans le mo- 


ment. 
Mlle FR A I 1. 
Neon, je pars ... Qui de vous veut- 


bien me eonduire 3 la Bourſe, 


ol ER 25 prendre ma ſœur Foreſt ight : 2 
SCANDAL. 
Moi. pal quelques idtes ſur elle. 


: Mlle FRAIL, 
Cela eſt fort 8 l 
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10% N e 
B— — 
Parceque je me ſens du penchant 
pour vous. Tandis que Tattle vous 
amuſera, je pourrai jaſer avec elle. 
— ß 5 
Apprenez a Angelique que je ſuis 
prer a tout ſacrifier pour racheter ma 
liberté, & le bonheur de la revoir. 
ND 
Je me charge de faire valoir la ge- 
nerofire de vorre procede. Si Pimpru- 
dence eſt une prenve d'amour, vous 
eces l' amant le plus parfait que je con- 
noifle .... (4 part.) Imagina. t- on ja- 
mais, que le moyen de toucher une 
femme fut de ſe ruiner de fond en 
comble ! „ 


Fin du premier Ate. 
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ACTE 11. 


SCENE PREMIERE. 
FORESIGHT. Un e 
f O R E S I G H T6 


6 Omment! Perſonne 2 a la maiſon, 
Ma femme n'eſt pas revenue , ni ma 
ſcrur, ni ma fille? 

LE DOMESTIQUE. 
. Non, Monſieur. 
FORESIGHT. 
Miſericorde ! Que fignifie un pa- - 
reil evenement ?.. La Lune eſt ſure- 
ment dans toute {a force. Ma Niece 

Angelique eſt-elle au logis. 

LE DOMEST IQUE. 

Oui, Monſieur, - 
_PFORESIGCHT. 

Je crols que vous mentez, Mon- 


5 A cT TE 11. 140 345 
ſieur. Rien ne e me reuſlir : 
Je ſais ne ſous le ſigne de VEcreviſle , 
toutes mes affaires vont toujours E 
reculons. 
LE DOMESTIQUE. 

C'eſt ce que je ne puis yous dire ; 
Monſieur. 
| FORES 10K 1 

Je le ſcais bien, Monſieur; mais 
moi je puis le dire; Monſieur ; & le 
predire, Monſieur. | 
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SCENE II. | 
NOR: Le Domeſtique. 


| La Nourrice. 
FOR ES! 6H T. | 


Eu bien; , Noutrice o eſt votre 
jeune Demoiſelle? 
0 R RICE. 

Od elle eſt; vraiment 2 Et qui le 
ſcait, bon Dieu? Tout le monde eſt 
en campagne, perſonne n'eſt encore 
revenu, La pauvre petite ! elle ne 


350 AMOUR POUR AMOUR ; 
connoit point la ville, elle britloit de 
la parcoutir .... helas , plaiſe au Ciel : 
que quelqu'un lui air donné à diner l., 
Mais, que vois. je: Al, ah, ah » que 
cela eſt drole-!... Ah, ah ah ; ah; vit-on 
jamais rien de pareil „ 
— FORESIGHT. | 
Qu'eſt-ce 2 Dod partent ces Eclats 
Le rire?: 
LAN OURRIC E. | 
| Gs le Ciel vous donne bonne jour- 
ne: l'un de vos bas eſt a l'envers. 
.- FORESIGHT, 5 
Oh, oh! Jen ſuis ma foi charme: 
cela eſt de bonne augure. Pai encore 
eu ce matin d'autres ptèſages , Fat - 
_ Eternue en me levant. Il eſt, vrai que 
Jai fair un faux Pas, en deſcendant les 
eſcaliers, & que j; ai rencontrè un be- 
lette, ce qui eſt de mauvais augure: 
mais le bien & le mal , le plaiſic & la 
peine, -PFabondance & la diſette, le 
jour & la nuit, rempliſſent le cours 
de la vie humaine. L'avanture du 
bas alenvers me plait ..., jen ſuis en 
verite charme.... Ah, voila ma niece J., 
(au domeſlique. ) Cours dire à Sir 
, que j ai ale voir „s il en a le 


— 


erk e,, 
foilir.... Il eſt trois heures, tems pro- 


6 pice pour les affaires: Mercure, gou- 
verne cette heure-la. | 


.4 


nn. 


SCENE III. 
ANGELIQUE. FORESIGHT | 


La Nourrice. 
ANGELIQUE. 


Nrweele pas auſſi favorable aw 
plaiſir, mon Oncle 2. Mon Caroſſe eſt 


3 


caſſè, prerez-moi je vous prie le yore... 


FORESIGHT... | 

| Quoi, vous voulez courir auſk 2 2Oh, 
toutes les femmes ſont ſurement folles 
aujourd'hui J.. Ceci ne peut annoncer 


gque quelque choſe de funeſte pour un 


Pere de famille... Je me rappelle une 
vieille Prophetie de FArabe Meſſeha- 
lah , jadis traduite par un venerable 


Barde de la Province de TR > 
qui dit que: 


Lorſque dans la belle ſaiſon, 
Femmes déſertant la Maiſon, 


352 AMOUR POUR AMOUR, 
Laiſſeront au mari tous le ſoin du menage ; 
On peut ſans crainte parier , 
s'il porte rete folle ou ſage, 
Qu'ẽ'on la verra fructifier. 


Fructifier! . . Oui cela s'entend: les 
fruits de la tète d'un marine ſont que 
N trop connus... Ah ma chere Niece, de 
ö grace ne fortez point. 
— e 
| 8 3 5 Eh, de quel ſecours puis-je vous 
| == Etre 2 Dépend-t-il de moi de detour. 
wn ner le malheur que vous paroiſlez 
0 craindre ? FE 
| 8 nen : 
Oui, ſans-doure ; la prophetie parle 
de femmes au pluriel: sil en reſte 
une à la maiſon, la menace eſt ſans 
force. CELLS 


ANGELIQUE. 
Soit. Mais il n'en eſt pas de meme 
de Fenvie que j ai de ſortir. Prètez- 
moi donc votre Carofle, ſinon je vais 
prendre un Fiacre , ou une Chaiſe, & 
vous laiſſer tranquilement conſulter 
les Aſtres ſur la conduite de votre 
Epouſe. Si ſes promenades vous cau- 
ſent tant d'inquictudes, que ne lui 
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faites - vous garder la maiſon?W—] 


1 RSH 
>" Treve- diimpertinences, Mademoi- 
ſelle ;- & ſurtout diſpenſez-vous de 
youl6ir rournec en ridicule une ſcience 
ent | Ht nor ah) 
ANGELIGQUE. 
Ah, mon Oncle, ne vous fachez- 


pas, fans quot je fronde ſans menage- 


ment toutes vos fauſſes Prophéties ,t 
vos ſonges ridicules & vos vaiues ſpe- 
culations ; & faurai pour moi tout le 


voiſinage, qui vous regarde comme un 


petturbateur de fon repos, Quel bruit, . 


quel tapage n' aveꝝ · vous pas fait au ſu- 


jet de la derniere Eclipſe, qui fut cepen- 
dant inviſible?Quels aproviſionnemens 
de chandelles, de bougies, de mèches, 
& d'autres matières combuſtibles: On 
eroyoit, en verire,que nous allions tous 
vivre deformais Shs terre, ou fixer 


notre demeure au fond du Groenland. 


FOREST. 


_— Ah, la mauvaiſe langue r 


ANGELIGUE. 


Preètez moi votre caroſſe, encore 


un coup, ou je poutſuis ... j appren- 
drai a toure la Terre, que vous avez 
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predir le retour de bancienne Reli: 


gion, ſur le ſeul fondement que vo- 


tre Sommelier: àvoit Egard quelques 
cuillers  apoſtoliques *. Elles ſe ſont 


 retrouvees,, adieu la prediction Ma 


foi, mon oncle 8 vous denancerat 
comme Vifionnaire. 7 © 7 
E127 FORESIGHT. . 
An ceſt hy" bold de ma hen 
tience. l 
1 LA N QU R R 1 0 E. 
e Eternel, commeè elle _ A0 
ANGELI QUE. 
"4K & Jallois.-xeveler-certaines: par- 
ties ſecrettes, certaines ſcenes de mi- 
nuit qui ſe paſſenr: ſouvent entre vous 
deux? 61h 11 
5950 NOURRIC E. 435 
Des ſcenes de minuit! Qui moi: 
avec. mon Maitre ?.. . Ciel, quelle 
in fame médiſance !... ah, Monſieur, 


que vais. je devenir ... helas, me vit- 


on jamais auprès de vous a cette heu- 
re- la „que pour baſſiner votre lit, re- 
plier vos couvertures, ranger aupres 
de vous la chandelle & la tabatiete , 


aw 
— —¾ 


5 Fu Spoons. 


— —— * 


MA GTE DCU how 


& quelquefois vous rèchauffer les 


pieds 2. & Fon ole m'accuſer. . 
ANGEEIQUE. 
La, la, calmez cette fureur,.. oui, 
ma mie, je vous ai vu tous deux, & 
plus d'une fois, par le trou de la ſer- 


rure, lui comme Saul, vous comme 
la Sorciere d Endor, tournant le fas, 


& faiſant mille autres ceremonies ma- 
giques, le tout pour avoir revelation 
d'une petite rape a muſcade qu'une 
pauvre ſervante avoit oublièe dans 


Fecuelle auchaudear... j en pourrois 


dire encore bien d'autres. | 
'  PORESIGHT: n=) 
Je ren dehe, baſilic. ... mais je 
n'oublierai jamais ceci , & tu eprou- 


veras bientôt ma vangeance. Tu es 


maltreſſe de ton bien: mais ton indi- 


gne amant, ton diſſi pateur, ton Va- 


lentin payera pour tour. Je pretens que 
mes portes ſojenrt delormais fermees , 
& qu'il n'entre plus d'hommes chez 


moi... Oh, je te punirai. 
ANGELIQUE. It 
Fort bien, mon Oncle; fermez-les 
bien vite,avant que ma Tante rentre: 
vous autrez demain une Requere en 
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ſeparation. Mais, laiſſez - mot. LH 
auparavant: interdiſea enſuite votre 
maiſon à tout le gente humain; ne 
converſez plus qu avec les eſptits Ele- 
mentaires, & les Signes céleſtes; liez 
un commerce aimable avec le Tau- 
reau ," le: Belier » le Bouc, & toutes 
les autres bètes a cornes du Zodiaque, 
dont le nombre ne finit pas. 
FORFSITG HT. . 2. 

: i rbcompenle on n by volt _ 

urge: | T5 ; 


8 ANCELIGUE. 


"Gul is long: tems n'y ſeroit — 21 


Etre plus ſi elle avoit &tEconfite à dau- 
tres quiaux Aſtrologues . C'eſt peut- 


etre pourquoi ma tante aime ſi peu la 
maiſon. 
FO R E SIG HT. 
Commem Que dires: vous? Cel. 
1 ce qui la feroĩt ſortir fi ſouvent 2. 


Oh, cela ſignifie quelque choſe. Ne 
me * cachez point: parlez, ma che- 


re niece je vous ardonne tout; vous 
pouvez meme diſpoſer de mon Mito. 
ſe, de mon cocher , de mes chevyaus... 
quoi, ma femme ſe plaindroit. elle de 


moi u Parlez; les femmes ſe confient 


/ 


A CTE HG) 3897 
„ les unes aux autres: elle 
eſt jeune, vive; & nee ſous le Signe 
des'Gemeauzx , qui peuvent inſpirer le 
goüt de la locieté. Jai remnargue de 


e 3 
ANGELIQUE. 
Abs; ah, S 

5 - FORESIGHT, 


Nous riez 2... fort bien, Meiden 
ſelle, c' eſt donc ainſi: qu on ſe moque 
de moi ? Je vais .. mais, non, parlez 
ma chere niece; n inquiẽtez pas plas. 

W long-rems votre pauvre oncle.. . quoi, 
je Apple envain 2 Eh. bien „ je vais 
morbleu 8 8 


SC ENE IV. 
Les memes ne, Un Do- 
271 meſtique. 25 
ET: DOMESTIQUE, 4 Foreſt. 


Ste Ir S arrive pour vous voir. 1 - 
ANGELIQUE. 
Adieu, mon oncle. que K on m ap- 


358 AMOUR POUR AMOUR, 
pelle des Porteurs? 2... Je vais chercher 


rentrer. (E lle ſort. 

52 FORESIGHT... ö 
Je ne ſcais ont jen ſuis!..., Jen ai 
pour plus d'une heure à me'remertre.,, 


— . m ĩ¼ ß 

re ra - — _ SS = — — > _ — = -4 

E e — 
2 1 


Allez, nourrice; priez le dentter. 
LANOURR I CE. 
OY" vais, me | - 


2 r =>) 
= r 5 ERC IT TE — — Y n 
8 2 38 - * 
De — — Sip af . — 28 
7 ug + 4 ——— 
- ——— . . ]˙ A oe: forwre=<onre 
+ a A > — * 


, 

FORESIGHT. SIR SAM p. 
| SOM, un Papi d la main. 
|: = 'SIR SAMPSON. 
| In Affaire eſt faite, 1 n'y a plus à 


en revenir: la voilà, je la tiens, vieux 
Prolomee , mon prodigue apprendra : a 


ſoit, ſans doute, qu'un pere n'etoir 
"Hy que pour ſupporter les egare- 
mens & les ſottiſes de les enfans; il 


ma tante, pour l'avertir de ne Point 


Comment recevoir Sir Sampſon? 


me reſpecter. . regarde, vieux Noffra- 
damus 9... Mon coquin de fils pen 


4 A COTE! 359 
eroyoit pouvoir braver mon autori- 
6 , rite de mes cortections mepriſer 
mon pquvoir, & ne me haiſſer en 
m' offengant que le droit de lui par- 
donner ſes fautes. Le fat ſe croyoir 
ne pour danſer toujours, & moi pour 
toujours payer les violons. Mais: je 
tieens enfin ſa ſignature, par laquelle 
auſſitõt que mon fils Benjamin ſera 
.arrive , Valentin s 'oblige'2 a lui tranſ- 

orter ſon droit d aineſſe. On eſt donc 
ma future belle: fille, que je l embraſ- 
ſee. . . Ah, vieux Merlin , tu ne ſgau- 
W rois croire a ye * Je ſuis 8 
de me vanger ! | 

O K ESIG H 1. | 

' Voyons , voyons donc ce papier?., 8 
ma foi, cela eſt fort bon, ſi cela tient. 

Je vaudralec que la cen füt deja 
conſommèe & ratifièe en bonne for- 
me... A quelle heure ceci a-ril ere ſi- 
gné? Vous auriez di me conſulter là- 
deſſus. N'i importe, il faudra nous de- 
pècher. 

SIR SAMPSON. 
Sans doure. Mon fils Ben ſera ici 
ce ſoir, & Vai deja ordonne a mon 
Avocat de tenir les Actes tout Preèts. 
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380 AMOUR POUR AMOUR, 

Quant a Vheure od celui. ci a Etẽ ſi⸗ 
gnè, eh que m importe à moi? Laiſle. 
la toutes ces ſuperſtitions: je ne con- 
nois de moment que le moment pre- 


ſent: le paſle eſt paſſèe, & ce qui doit 
arriver arrivera. Si le Soleil luit pen. 


dant le jour, & les étoiles pendant la 
nuit, nous n'aurons pas beſoin de 
.chandelle pour nous voir; & c'eſt a 
cela ſeul que les étoiles ſont bonnes. 
62 1 er 
Comment, Sir Sampſon ! a cela 
-ſeul ꝛ Permettez-moi de n'etre pas de 
ce ſentiment, & de vous apprendre 
que vous eres un ignorant. 
SIR SAMPSON. 


Et je t'apprens moi, que je ſuis ſage: 


ſapiens dominabitur Aſftris; ces trois 
mots ſeuls confondent & deètruiſent tes 
Ephemerides... Tu oſes me traiter d'i- 
gunorant! Tu ne ſqais donc pas que 
. Jai voyage, que je connois le globe, 
que Jai vu les Antipodes on le Soleil 
ſe leve a minuit, & ſe conche en 
Pein ne 8 
FORESIGHT, :--- 
M ais j'ai voyage moi dans les ſphe- 
res cèleſtes, je connois les Signes, les 
— Planettes, 
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planettes, & leurs maiſons ; je cal- 
cule leurs mouvements directs ou re- 
trogrades, les ſeætiles, les quadrates , 
les trimes , leurs oppoſitions ; les trigò- 
nes ignes , & les trigones aquatiques. 
Je ſcais {1 la vie ſera longue, ou courte, 

heureuſe, ou malheureuſe, ſi la maladie 
ſera curable ou incurable, les jours 
fortunes , les entrepriſes favorables, 
les biens perdus recouvrès; je ſcais..., 

SIR SAMPSON. 

Je ſcais, moi, la grandeur du pied 
du Roi de la Chine , j'ai baiſè la pan- 
toufle du grand Mogol , & j'ai chaſle 
ſur un elephant avec le Kam des Tar- 
tares .. . Merci de moi! Le vieux Roi 
de Bantam a vu de mes œuvres, & 
ſon Succeſleur eſt un peu mon parent. 


que Et moi, je ſcais quand les voyageurs 
be, mentent, ou parlent vrai; & toujours 
oleil bien mieux qu'eux-memes. 

2 el SIR SAMPSON. 


Jai connu un Aſtrologue, qui en 
en obſeryant une étoile errante, Sen 
trouva tout-à-coup deux fixes ſur le 
front; & un Magicien qui ne put ja- 


2 


Tome VII. 


362 AMOUR POUR AMOUR; 
mais parvenir à chaſſer le diable dau- 
. pres de ſa femme. - 
FORESIGHT, & pare. 
Quo1! pretend - t- il auſſi rirer ſur 
moi, par rapport a ma femme? Il 
faut le faire expliquer . . (Haut.) 
Eſt-ce de ma femme que vous pre- 
tendez parler, Sir Sampſon Mor- 
bleu, malgre vos exploits de Bantam, 
je jure par le corps du Soleil. 
VVT g 
Et moi par les cornes de la Lune, 
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mon cher Capricorne..... 
"FORESIGCHT.-.. 
Capricorne toi- mème, archi-men- 
teur que ru es, & plus menteur en- 
core que Ferdinand Mendez Pinto. 
Sors de chez moi, remporte tes pa- 
peraſſes, & renvoye ton fils à la mer: 
je marierai pluror ma fille a une Mo- 
mie d' Egypte, qu' au fils d'un contemp- 
teur des Sciences, & d'un diffamateur 
de la vertun. «] 
S IRS AMP SON, à part. 
- Foin de moi, j'ai pouſſè les choſes pee 
trop loin... . Quoi, mon ami, tu te an, 
faches contre moi, pour un {imple ba- ii 
dinage 2 En ce ce cas c' eſt moi qui a! ¶Merie 
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AACT-E UE: 269 
xort. Calme ta colere,mon cher Albu- 
mazar z & crois que je regarde le lo- 5 
leil, la lune, & toutes les eroiles avec 
le. plus profond reſpect. Je veux me- 
me, pour reparer mon crime, te faire 
preſent d'une. Momie :. que dis -je, 
d'une momie? Pai en ma poſſeſſion 
Lepaule d'un Roi d'Egypte que j'ai 
jadis volee dans une des Pyramides; - 
elle eſt couverte d' hieroglyphes, & je 
te prie de Taccepter. Une Piece auſſi 
curieuſe attirera bientdr chez toi tout 
ce que Londre a de Scavant dans la 


Phyſique & dans En Quel 


champ pour faire briller ta ſcience! 


1. FORESIGH IT. 

0. Mais , Sir Sampſon , qQUAvez-yous 
As appris de ma femme: 

5 SIR SAMPSON. 

lo- Ta femme, eſt une one 
op- de toutes les vertus: Je la regarde 
eur ¶ comme la Lune, & toi comme l'hom- 
me qui eſt dans la Lune. Que dis- 
Ri: Elle eſt, à mes yeux, plus reſ- 

ofes ¶ pectable que la Lone; elle eſt chaſte 


ans ctre inconſtance... Oh, ne t'a- 


Piſes plus de prondre mon badinage au 
rieux! 
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nomie ne me plait pas. 


SCENE V IL 


Les memes Acleurs. Jazzy, 
SIR SAMPSON. 


Que veux- tu? Qui te demande 


ici? 
FORESIGHT. 
Quel eſt ce perſonnage ? Sa phiſio. 


JEREMY. 

Mr. Valentin, mon maitre , qui ſort 
aujourd hut pour la premiere fois, 

vient pour vous rendre ſes devoirs , 


le voila qui entre. 
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SG E N * VII. 
| SIR SAMPSON. FORESIGHT. 


VALEN TIN. JEREMY. : 


; 


VALENTIN, A Sir Sampſon. 3 


V Otre binkbdtion, Monk 
SIR SAMPSON. EE 
Vous avez déja, Monſieur: je crois 

vous avoir envoye.ce matin un bitler 

de 4000 liv. Sterlins ... C'eſt bien 

de Pargent';; frere Foreſi . 

: __ FORESIGHT. 

Oui, c'eſt bien de Fargent, pour 

un jeune homme. Je ne congols pas 

ce qu'il. en pourra faire. 
SIR SAMPSON. 

Je le congois bien moi .... Au reſte ,. 

Valentin, ſi la ſomme excéde tes be. 

ſoins, tu peux me rendre le ſurplus; 

entens. tu mon fils? 
VALENTIN. E 
Le ſurplus, Monſieur! Helas, le 
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366 AMOUR POUR AMOUR, 

tout ſuffira A peine pour acquitter 
mes dettes .. Jeſpere meme que vous 
ferez aſſez indulgent pour ne pas exi- 
ger de moi des conditions auſſi rigou- 


reuſes que le ſont celles _ la - RAE 


fite m'a fair ſigner. 
SIR 84 Mp SON. 3 
Quietendez. vous par la, 0 vous 
prie. F, 
; VALE NTI N. 
Que vous ſerez aſſez Tags pere pour 


ne pas me priver totalement de votre 


ſucceſſion. 
SIR S A M p 8 0 N. 

Oui da! Je vous entens od ns ce 
que cela: 
VALE N . IN. 

C'eſt rout ce que jattens de votre 
bouts .. Si pourtant vous aviez del- 
ſein de mieux faire encor, je vous en 
aurois une double obligation. 

SIR SAMPSON. 

Et qui douta jamais, mon trds- rel 
Pe fils, que votre piètè filiale n'e- 
galàt pas ma tendreſſe paternelle?,.Que 
dites- vous de ce Coquin, frere Fore- 
ſight, qui le martin ſigne un Acte pour 
toucher une ſomme conſiderable , 6: x 


CE Fl.. 
qui laprès. midi voudroit sen faire re- 
lover? & la conſcience & la probitè, 
on ſont-elles M. le Bel-Eſprit 2 Voila 
donc un echanrillon de votre morale 7. 
Scelèrat! Nai-je point ta ſignature, 
& ton ſceau 2... Oſes- tu le nier? 
VALENTIN-..- 
Dieu m'en garde, Monſieur! 
STE SAMPSON. --- 
E!h bien, tu ſeras pendu un jour; je 
vivrai peut. tre aſſez longtems pour 
re voir danſer a Holborn-Hill. u, frere 
Foreſight, tu te connois en phiſtono- 
mie: ma- t'il pas dans les yeux quelque 
chole de ſiniſtre, quelque choſe d'un 
pendard?2 * WE: 
FORESIGHT. | 
Hum J. . je ne veux pas decourager 
un jeune homme .... entre nous, ſa 
phiſionomie m' annonce une mort vio- 
lente; j; eſpere pourtant qu'il ne ſera 
point pendu. 3 TE 
VALENTIN. | 
Quoi, c'eſt un pere qui peut me 
traiter ainſi l.. Quanta ce vieux fou, 
je ne ſuis pas embarraſſe comment 
lui rẽpondre. Mais vous, Monſieur!... 
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368 AMOUR POUR AMOUR, 
co LE SAMPSON: -- 
Vous, Monſieur, vous, Monfieur .: 
& qui ètes- vous, Monſieur ? 
. 
Votre fils, Monſieur. 
'---.+S$IR:SAMPSON.: 
Ceſt plus que je n'en ſcais. 
| VALENTIN. 
Plüt au Ciel, que non! 
STR SAMPSON. 

Quoi , malheureux, tu oſes auſſi 
attaquer ta mere 2 Ciel, vit- on jamais 
une pareille audace ” 

VALENTIN. 

Vous vous trompez, Monſieur : je 
voudrois trouver des raiſons qui ex- 
cuſaſſent votre inflexible duretè pour 
un ſils qui vous reſpecctce. 

SIR SAMPSON. 
Tu voudrois m'excuſer, moi ? Quel 
comble d'1mpudence ! ai-je d' autre lot 
que ma volonte ? n'es-tu pas mon el- 
clave 2 ne ſuis. je plus ton pere ? na- 
Mil pas dẽpendu de moi de ne pas le- 
tre? qui donc es. tu 2 dont viens tu? qui 
ra plante Ia ſur tes deux jambes, avec 
cet air impertinent qui ſemble me 
braver? es-tu venu tout ſeul, & vo- 
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| lontairement dans ce monde? ne dois:- 
tu ton Etre qu'a toi- meme? 
VALENTIN:: 

Je ne ſcais pas plus pourquoi jy 
ſuis venu , que vous pourquoi vous 
m'y avez appelle; mais enfin je m'y 
ttouve, & ſi vous m'abandonnez, j ai- 
merois mieux n'y pas ètre. 

SIR SAMPSON. 
Eh bien, deshabille-roi;, & ſors du 
monde comme tu y es entre.. LED 
VALENTIN. 
Paurois biemôt fait, Monſieur. 
Mais reprenez donc auſſi la raiſon, le 
ſentiment, les paſſions, les deſirs, & 
toutes les. autres affections. de Fame , 
inſeparables de Fexiſtence que vous 
n'avez donnee; 1 5 
SIR SAMPSON: 

Merci de moi! de quel monſtre, de: 
quel hydre me trouvai-je le pere! 
rn 

Je ne ſuis par moi-· mème qu'une 
ctecature ſimple, traitable, & donr: 
Llentretien devroit vous coũter. peu. 
Mais les paſſions dont vous mavez- 
environnè ſont” auſſi inſatiables qu in- 
vincibles: Ce ſont autant de Fyfanss 
8 
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egalement jaloux de leur Empire. 

| SIR SAMPSON. 

Que Diable avois-je beſoin de fai. 
re des enfants 2. Un particulier a- 
t- il affaire de tout ce cortége de 
paſſions : Pour un Souverain puiſſant, 
pour un Empereur , paſſe, il a moyen 
de les farisfaire.... Mais un malheu- 
reux, qui na que quatre ſols a depen- 
ſer, peut avoir Veſtomach auſſi chaud 
que VEmpereur.... cela n'eſt pas juſte. 


JEREMY. 


Vous avez raiſon , Monſieur, je ſais 
prèt a Taffirmer pardevant tous les 


ä de Londre. 
"© R 8 AMP SO N. 


"Voila encore un de nos. Cormo- 
\ Trans . Exoty mon fils auſſi, toi: 
JEREMY. 
En ne conſultant que mes inclina- 
tions, je pourois me. croire digne de 
est bonneur. Jai tout au moins auſſi 
bon appetit que mon Maitre. 
VALENTIN. 
La fortune avoir aſſez abondament 
pourvii à tous mes beſoins, fi vous 
m cullicz laifſe mon droit d alnelſe, 
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fus toujours entiche du Bel - eſprit; 
nourir .. Ton frere arrive ce ſoir, ou 


toi a ratifier tes promeſſes. Quoi fai- 


VALENTIN. JEREMY. 


te... Je vous Payois dit, Monſieur ! 


to1r. pas pour lui que je venois, C- 


8 EB ee ns 
SIR SAMPSON: if 
Encore! .. Ne tai-je point donné 
quatre mille livres ſterlins? Si je les 
retenois, tu ne m' arracheroĩs pas un 
liard. Ingrat! Je ſais donc un Pelican 


4 res yeux? Tu voudrois te nourir de 
mes entrailles? . . Va, laiſſe- moi: tu 


travaille, Ecris, vois s'il pourra te 


demain matin au plus tard: prepare- 


fant, je ſuis ton ami & ton ſerviteur .. 
Allons, frere F oreſight. | 


2 


SCENE VIII. 


r 


= -v 


— 


JEREMY: 


J 'Avois previi l'effet de cette viſi- 


VALENTIN. 
Je n'y ſuis point trompè .... Ce n'e- 
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toit pour Angelique, Ne Fayant point 
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trouvèe, je me ſuis aiſement deter- 
mine a demander mon pere, & d' au. 


rant plus que cette demarche ne peut 
Etre interpretèe que favorablement 


pour moi... , Mais, j'appergois Ma- 
dame Foreſight, & Mlle Frail..., 


Elles ſont en converſation ſèrieuſe: 
èvitons- les; paſſons par ici, & va ta- 


cher de ſgavoir le moment du retour 
d' Angelique. 


_ SERNE 1X 


Mlle F RAI * 


I. vous fied fort d'epier ainſi toutes 
mes demarches! Apprenez que je ſuis 
ma maitreſle. 1 


Madame FORESIGHT. 
%%% 5 
Mlle FR A1L. 


Oui 2 moi- meme $9 00 Le grand mal 


Madame FORESIGHT. 
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avoir Ete en Fiacre a Covent - Gar- 
den ] & d'y avoir fait un tour de pro- 
menade avec un ami! | 

Madame FORESIGHT: | 

Vn tour de promenade, Mademoi- 
ſelle 2 Je parierois bien pour deux ou 
trois. 

Mlle FRAIL. | 
Eh bien, mettez-en vingt qu en 
ſeroĩt- il de plus 2... Si vous euſſiez ere” 
de la partie, la choſe vous paroitroit- 
des plus janocente. Eh', quelles ſont 
donc les douceurs de la vie, ſi tout ce” 
qui peut plaire nous eſt defendu: 

Madame FORESIGHT. 

Qui vous empeche de recevoir ict 
vos amis? Je conviens que rien n'eſt 
plus agreable que la converſation d'un 
aimable homme: ce n'eſt pas la-deſſus 
que je vous querelle , je crois vos 
Vues très-innocentes. Mais de choiſr 
un endroit public, pour ſe montrer 
en fiacre avec un homme connu, cela 
eſt très- ſcandaleux! Si tout autre que 
moi vous avoit rencontree , quels diſ- 
cours n'en tiendroit-on pas 2... En ve- 
rite, je nai jamais congu que Pon put 
£re  heureule „lorſque Von a touſours 
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la cenſure a craindre l.. Ajoutez, que 
vous eres ma ſœur, & que les mauvais 
propos retomberoient infailliblement 
ſur moi. 


— $6 


8 
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Mlle FR A IL. 
Voila bien du bruit pour rien! cal- 
me, calmez vos craintes, Madame: 
vous vous eres ſans doute trouvẽe plus 
d'une fois en pareil cas .... Si j avois 
etè ſeule avec un homme a Knights 
Brige „d Chelſey , a Spring- Garden FS 
ou a Barn. Elms x.. e auroit- 
on pu en jaſer. 
Madame FORESIGHT. 
Que pretendez - vous dire! Me vit- 
on jamais dans ces ſortes d'endroits? 
Mlle FRAIL. 
Et moi, peut- on m' en accuſer ? 
Madame FORESIGHT. 
On vous a vu dans un lieu plus ſuſ- 
pect encore. 
Mlle FRAIL. 
Qui, moi : avec un homme! 
Madame FORESIGHT. 
Je crois que vous n'auriez pas vou- 
lu aller ſeule a World's-End. 
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awe FR Guinguettes de Londre, & des 2 
environs. | = 
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S e NA 

A VJ orld's-End-: 21a raillerie eſt un 
peu forte. 

Madame FORESIGHT: / 
Pauvre petite innocente ! elle ignore 
juſqu au nom de cet endroit .... Vous 
feriez , en yerite ,. une excellente Co- 
médienne. 

Mlle F R A | & 
Quant? a vous, Madame, votre im- 
pudence ſeroit inſoutenable. - meme: 
ſur le Theatre. 
= Madame FORESIGHT. 

La replique eft vive. Mais voyons: 
qui de nous deux doit PFemporrer 2 a cet 
egard. .. . . Vous n avez an cre A 
World's-End ? 
| Mlle FR A EL 


Non. 


Madame FORESIG H T. 
Vous oſez me le nier en face 2 


Mlle FR AI L. 


En face, en face; & qu eſt: er que 
votre face 2 


Madame FORESIGHT. 

Peu importe : elle vaut du moins 
la yore. I 7 | 

| Mlle ER ATE: | 

A cauſe de yos douze annees de 


356: AMOUR POUR AMOUR, 
plus, apparemment: 2? Soit: mais je n'en 
nie pas moins poſitivement le fait a 
votre face. 
Madame FO RESIGHT. 
J'avoue maintenant que vous avez 
quelque droit de la critiquer: votre 
effronterie m'a totalement deconcer- 
tee. Mais regardez ceci , Mademoi- 
ſelle. .. On avez-vous Jaifſe ce _ 
_ @Cor?;.. Ah ma ſœur ma ſcæur! 
: Mlle FRAIL, Pave 
Mon aiguille de tete l. 
Madame FORESIGHT. 
Regardez, regardez-la bien... Eſt- 
elle à vous 2 | 
Mlle FRA ITL. 
Jen Conviens.... Mais vous, Mada- 
me, ou l'avez- vous trouvee ? Parlez 
A votre tour... Ah, ma {cur ! Fe Ma 
 ſeeur de toute facon! | 
Madame FORESIGHT, 4 part. 
Peſte ſoit de mon imprudence. Je 
mai pr la convaincre, ſans me trahir 
moi- mème. | 
Mlle FR AI E. 
Ma Scur, un Gentilhomme me di- 
ſoit l'autre jour, qu un bon 1 
TElcrime , en poulſant u une botte, 
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doit jamais laiſſer fon corps a decou- 
vert. . e 
Madame FORESIGHT. 

Il avoir raiſon , ma ſceur...., Mais 
puiſque tout eſt dẽcouvert, apiſſons 
comme deux braves gens qui fe ſont 
bleſles tous deux en ſe battant: ſou- 
tenons- nous, prenons ſoin Pune de 
Tautre, & devenons plus amies qu au- 
paravant. 1 


„NAI. 
De tout mon cœur: nos bleſſures : 
= ſont legeres; tenons. les ſeulement ſe- 
cowCrettes, elles ſont guéries. Allons, ſi- 
7 gnons la paix; je vous la jure des plus 
Wh ltincere.- OO ©, 1 
Madame FORESIGHT. 
le vous en jure autant, & de toute 
L = moname! 5 | 
. Ss MIle ERA IE. 
- © Maintenantque nous ſommes d' ac- 
cord, je vous dirai pour premiere 
bpreuve de ma confiance, un projet 
que j'ai forme. Sans chercher davan- 
tage à nous flater, je crains, ma ſœur, 
que le monde ne nous ait encor mieux 
e obſerveèes que nous ne nous ſommes 
e. obſeryces lune & l'autre. Votre epoux: . 
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eſt riche , & vous ètes bien pouryue ; 
&& moi je ſuis fort embaraſſèe: mon 
bien n'eſt pas plus conſiderable que 
ma reputation, & je dois au plutòt 
ſonger a me pourvoir. Sir Sampſon a 
un fils qu'il attend ce ſoir; & ce fils, 
ſur ce qui m' en eſt revenu, n'eſt pas 
un grand ſorcier. Il doit pourtant ètre 
reconnu pour Pheritier de Sir Samp- 
ſon. ., Si je pouvois parvenir à Vepou- 
ſer? : .. Qu'en dites- vous, ma ſœur:. 
Mentendez - vous 
Madame FORESIGHT. 
Parfaitement; & je veux vous y ai- 
der de tout mon pouvoir .... Il arrive 
meme quelque choſe d'aſſez heureux 
dans la conjoncture: ma mauſſade 
belle- fille, que vous ſgavez erre de- 
ſignèe pour erre ſon epoule, s eſt tout- 
a-coup coëfféèe de M. Tattle. Si nous 
pouvons fortiſier cette paſſion, ſi nous 
pouvons jetter dans ſon ame de bon- 
nes ſemences d'averſion pour le ruſtre 
marin, il pouroit peut-etre tourner 
aiſement de votre côtè .. . Mais j ap- 
percols nos deux nouveaux Amans. 
Faiſons en ſorte de les laiſſer bientor 
_ enſemble. : 
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ACTEIL 375 


5 © E N E * 
Main FORESIGHT. 


Mlle FRAIL. M. TATTLE. 


Mlle PRUE. 
- Mille PRUE. 


A: H , ma mere, ma mere ! gendes 


cect... 
Madame FORESIGHT. 
Fi donc, Mademoiſelle ; eſt- il beau 


de bräiller ainſi2 ; ... D' ailleurs, ne 
vous ai-je pas defendu de m appeller 


ma mere ? 


Mlle PRU E. 
Comment faut- il donc que je vous 


* N'ètes-vous pas la femme 


de mon pere 
Madame FOR ESIGHT. 
Vous devez m 'appeller Madame, 


entendez - vous 2 ( 4 part. ) Je me crol- 


rois le double de mon age , fi cette 
grande nigaude continuoit de m' ap- 
peller {a mere... (laut. Eh bien, 
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DE 385 AMOUR POUR AMOUR, 


Mademoiſelle, peut. on ſgavoir main- 
renant le ſujet de vos tranſports 2 

Mlle PRUE. 

Voyez, voyeꝝ Madame, ce que M. 
Tattle m'a donne voyez , voyez 
ma couſine, la belle rabariere ! ly. 
a du tabac dedans au moins. . . en 


voulez- vous goũter? .. Ah, qu'il eſt 


bon! qu'il eſt doux l. tout ſent bon 
chez M. Tattle: {a perruque, ſes gands, 


ſon mouchoir meme, tout ſent com- 
me la-roſe... ſentez plütôt ma mere, 
Madame, je veux dire... il m'a auſſi 


donne cette bague, da! & il ne m'en 


a coũtèé qu'un baiſer encore 


er LE. 
Fi done, Mademoiſelle , il ne faut 
pas dire cela. | 

Mlle PR U E. | 

Eh pourquoi ne le dirois. je pas a 
ma mere: .. . Oh, il m'a encore pro- 
mis quelque choke qui me-fera ſentir 
auſſi-bon que cela.. . . prètez, pretez- 


moi votre mouchoir-, . 


ſentez couſine: eſt-il rien de plus pur?:. 
Non, je ne veux plus de lavande dans 
mes chemiſes: je vais la defendre 3 


ma a: [ ice. 


2a-CT-E 14: 5: 
Mlle FRAIL. 1 

Fi donc, Mademoilelle ! dites dans 
votre linge. XD 
Mlle PRUE. 


Quoi donc, ai- je dit une indecen= 


ce? FE 
„er 
En verite , Meſdames , vous tes 


trop ſeveres a ſon egard, Son extreme 


ſimplicite ne devroit pas vous deplai- 


re: elle lui fied a ravir .. . nen les en 


croyez pas, charmante Miſſ; conſet- 
vez toujours cette aimable innocence. 
Madame -FORESIGHT. 
Ah , monſtre ! puiſſe- telle la con- 


ſerver long · tems avec toi! 


r 
Avec moi, Madame? Ciel, quelle 


.penſce!,....je nal, ſans doute, pas 
l'honneur d*erre connu de vous. 


Mlle FRAIL, a part. | 
Ah, demon cauteleux !. . vous 


vous trompez, ma ſœur; Monſieur eſt 
la diſcretion .meme.....il 


il croit que 
nous ne le connoiſſons pas. by 


 M.TATTLE. 


Oh, pour ce qui touche la reputa« 
non 1 * | 


382 AMOUR POUR AMOUR, 
Madame FORESIGHT. 
Ils ſont tous baris de . meme, ma 
ſeur. Des qu'une jeune creature pa- 
roi: dans le monde, ils en ſont auſſi 
curieux que d'une nouvelle mode, 
ou que de la premiere repreſentarion 
d'une Piece de Thearre.,... M. Tattle 
ſeroit au deſeſpoir que quelqu un le 
. precedar. | 


M. T ATTLE. 
Ah, Madame, je vous jure = pour 
£ Univers eier 
| Mlle FRAIL. 
A vous permis de jurer , a nous de 
ne pas vous croire .. Au reſte, Miſſ 
eſt aimable, jeune, innocente, elle 
peut inſpirer une paſſion. 
Mlle PRUE.. 
Ah, ma couſine, comme vous me 
raillez ! 

Madame FORESIGHT. 
EEcoutez, ma ſœur: (4 part. ) 
Je vous la garantis priſe des a preſent. 
Ellene pourra jamais ſentir le Marin 

aprèsavoir vu M. Tattle. 
Mlle FRAIL. N 
Helas , je le crains comme vous !.? 
La pauvre creature ! .,, comment pou- 
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ACTE TY 383 


3 ſupporter un Marat groſ- 


ſier, toujours infectè de poix & de 
goudron, après avoir vd M. Tarcle?.... 


Peſte Dir du SeduQteur.... Encor {1 elle 


Etoit marie... 
Madame FORE SIGHT. 
C'eſt pourtant anous que mon mari 
Sen prendra : Il nous accuſera d avoir 


fayoriſe leur paſſion, 


Mlle FRAIL. 


Oui ſans doute. En ce cas ſortons 
au pluror ma {ceur . , . Ne nous expo- 


ſons pas a A Etre ici rencontrees avec 


ceux. 


Madame FORESIGHT. 
Quel vacarme ne feroit. il pas! . 


Mais n'eſt. ce pas trop riſquer que de 


la laiſſer ſeule avec lui: 
| Mlle FR AIL. 


Je ne {caurois qu'y faire: mais je 


ne yeux rien avoir 2 demeler avec 
mon frere. 


Madame FORESIGHT. 
Fuyons donc: quoiqu'il puiſſe en 
arriver, Jen ſuis 3 innocente, je men 


lave los mains. 


R 


n 


L 


il la 


Etre 
de decence, 


ite de Mlle Prue 


ſe ſauve dans fon appartement, 


it, 


# 
A 


pouvoir 


- 


ou 


XI. 


ic 


p libre pour 
uelque ombre 


9 
e la 


ſimpl 


OY 


AMOUR POUR AMOUR 
SORRY XC: 
TATTLE. Mlle PRUE 


iſement préſſentir le contenu 
tro 


Fin du ſecond Ade. 


2 
ui 


1 
Tattle abuſe d 


de cette Sce 
traduite avec 
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. N SCENE PREMTE RE 
ET SECONDE. 


5 5 A Nourrice eſt inquiette de Mlle Prue ; 
WE qu'clle a cherchée en vain par toute la mai- 
bon. Tattle fort de la chambre de Mlle Prue , 
y fait entrer la Nourrice , & ferme la porte 
BY {ur elle, en ſe plaignant de ce qu elle eſt ve 

nue crop tot. | 
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SCENE 111 
TATTIEk. VALENTIN. 
| anGELQUE SCANDAL. | 


AN G EL IQUE. 
1 D.. F 7 doi m accuſez vous de- 
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| * je fuſſe ſenſible à vos feux: 


qui m'intereſſoir peu. 


de le tirer d' inquiètude. 


386 AMOUR POUR AMOUR , 


tre inconſtante: vous ai- je jamais dir 


VALENTIN. 
Je puis du moins vous accuſer 


tre indeciſe, car vous n'avez 3 1 
youlu vous expliquer avec moi ſur cet 
8 f f - "0 


"ES. AN GELI QU E. 


Ne vous en: brenea qu a mon indif- 
ference, qui ne m'a point permis de 
me ſonder moi. meme ſur une flame 


SCAN DAL. 
Ajoutez, que vous n'aviez pas aſſez 
de bon naturel pour prendre la peine 


ANGELIQUE. _. 

Il fied fort, ſans doute, a M. Scan- 
dal, de parler de bon naturel. 

SCANDAL. : 

Je puis du moins jouer .celui - ci M 

comme les femmes jouent ſouvemt 

Tautre. "A 

ANG EL IQUE. 3 

Ainſi, ſuivant vous, votre ami ne 

doit maccuſer que de diſſimulation? 

SCANDAL. I 

Ma foi, je ne connois gueres d 3 


A CCE III. 387 
| lifftrence effective entre da YI 
tion ſoutenue,8 la realite. Aint , que 
lui en reviendroiral }- 5 
M. TAT TLE 8 approchunt. 
: Scandal, avez-yous ici qreigue cho⸗ 
ſe de ſecrer ; a tralter 2 | 
13 SS N DAI. 

Oui, mais j'ai confiance en vous: 
il sagit de la tendreſſe d- Augelique 


pour Valentin. J elpere que vous n'en 
parlerez pas. 


rr, 
| Jamais de la vie. Je ſcais que c'eſt 


a un ſecret qui ne ſe dit encore * 
= qua Foreille, 
x © -SCANDA L. 

3 r 

; ANGEL QUE. 


Qu'y a-ril, M. Tattle 2 De quoi 


1-0 parle- t on partout A Foreille? 


_ _ SCANDAL. 
De votre amour pour Valentin. 
1 " AMGQESIQUE.. 
- "Cam ment 2 8 
"= „ 


ion! 
1 Non... de celui qu'il a pour vous, 


Madame . je mai en verite jamais 
R ij 


tes N 


389 AMOUR POUR AMOUR, 

oui parler de votre e * 4 

qu A. ce moment. 

ANG ELFQUE. ” | 
De ma paſſion !. &. qui Saks vous 

2 jamais parle de ma paſſion, Mon- 


ſieur? 
SCAN DAL, 4 Tate. 
Avez-vous le Diable au corps ?.Ne 
vous ai. je pas dit que c ẽtoit. une cho· 
ſe ſecrerte? 
'M. TATTLE. A 
Il eſt vrai: mais Jai.cri) qu'on pou- 1 
Vvoit parler a quelqu'un avec conſian- 
ce de ſes propres affaires. 


S CAN D AL. 


Belle At 1 une femme sen 
fie-t elle à elle - mme: 

M TAT TIE. 

Vous avec raiſon ... je n'autois ja- 
mais imagine, Madame, qu'une per- 
ſonne auſſi ſpirituelle qu raimable eut 
pu long · tems recevoir les vœux d'un 
Cavalier auſſi accompli que Valentin, 
Lans y paroitre enfin ſenſible. Daignes 45 
donc me pardonner , ſi apres avoir 
peſè ſon merite avec la fineſſe & 1 1 
zendue de votre jugement, j en ayois 


LCTE MY 339 
forms 5 balance d'une tendre ne re- 
ciproque. ITE 

8 VALENTIN. 
Miſericorde l., dans quel damne Poe- 

te a- Til apptis-par cœur ce ns e 

inen E175 

ANGE L IQ U E. 

Voons lui faites tort, Monfieur: je 
vous repons qu'il eſt de-lui.... M. Tat- 
tle a raiſon 511 juge du ſuccès des aus 
tres par ſon propre mérite; & je pa- 
rierois qu il na Janas trouvè de : 


les. 


44 


- 


M. T AETLE: \ + 

Oh, bon Dieu 2 fr wane) que vous 
yous dompes! | 

ANGELIQUE.. 

Cela neſt pas poſſible.” 

M. TATTLE. 

Vous voyez' en moi Phomme le 
plus malheureux, & le "plus: malcraits 
par les fe Bube T tk 

_ + ANGELL QU E. 

. M. Tattle: je ne vois 5 Cre: 

ment en vous qu'un ingrat. 1 
i 

Ah, Madame, j'oſe me flater du 

contraire,,, il y a autant q ingratitude 
A 1 
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290 AMOUR POUR AMOUR, 


a avouer les faveurs de cettaines form: | 


mes, qua bien cacher celles de certai- 


nes autres. 

YA EN TI N. 

Voila mon homme enfile.. 
ANC LIQU E. 

Je ne vous entens pas. = belt 


que vous naviez jamais rien demands 
un ce qui pouvoit tre accorde par 


une femme. modeſte , 8 avoue par 


SCAN DAI. 
Mon cher Tattle, tes affaires ſont 


faites ici: tu peux maintenant t "aller 
vanter ailleufrs. 


M. TAT TL E. FEAT 
Moi, me rivers 1 ai.je 


A N G ELL QUE. 
Non; mais fi vous I euſſiez wo 


Teuſſies fair, M. Tattle. 


M. TAT Tuck 
Si je Vavois: pu Madame vous 
penſez donc que je ne ſois pas maitre 
de plus d'une rẽputation?16 w]6ʃ 
SCANDAL, a part. 
C'eſt, ſans doute , ce que vous na- 


| youerez pas, n'eſt- il pas vrai 


A OTE IIR gr 
M. TAT T LE. 5 
Non, vous avez raiſon, Madame; 
les femmes n' ont rien à craindre de 
mot : il n'a jamais ere en mon pou- 
voir de rien dire à leur prejudice... 
car ( comme je vous le diſois tout-A- 
Pheure ) j ai toujours ètè en amour le 
plus infortunè des hommes: jamais 
femme, non jamais une ſeule na 
daigné me confier ſon ſecret. 
: ANGELIQUE. 
Quoi, pas une? 
_VALENTI N. 

Non, Jen ſuis caution. 

: SCANDAL, 

Et je le certifie moi, car je ſuis far 
qu'il me Pauroit dit. Je vois bien, 
Madame , que-yous ne connoiſſeʒ pas 
M. Tattle. 1 
rern 

Non, en verite, je n'ai pas Thons 
neur de etre connu de vous: car cer. 


tainement nos intimes amis auroient 
{cu Lo * * 


us 


ANGELIQUE.. 


Fort bien: ceſt-a-dire , que fi quel 
que kemme vous avoit confi i ion ſe- 
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392 AMOUR POUR MOR, 


cret, vous ne Peuſſiez confis qu'a vos 
amis: 2 


a TATTLE 
Tk peſte ! je me ſuis trop AVANCE.., 
ah, Madame „je n'aurois jamais rien 
particulariſe Jaurois tout au plus 
parlé d'une perſonne tierce... j aurois 
fair une hiſtoire dẽtournèe, en forme 
de Nouvelle... mais jamais jamais de 
la vie rien de poſitif. 
ANGELI QU Bo 
Eh, dod M. Tattle a- t- il donc ac- 
quis Ia reputation d' homme diſcret, fi 
on ne lui a jamais rien confié:? 
SCANDAL. 
Attendez 2... Ceſt un dion vulgai- 
re, mais on peut le lui appliquer 
on dit tous les jours, le  ſeul homme gui 
ſoit diſcret, eſt celui d qui on n'a ja- 
mais rien confie . . . comme Pon dit , 
ta ſeule femme qu Joit vertueuſe , f 
celle a qui on n'a jamais rien deman- 
de... Neſt-ce pas cela? 


VALENTIN. 

Voila deux proverbes fort polis 
Reſte & ſgavoir qui vous en doit le plus 
remercier , de M. Tattle, ou de Ma- 
demoiſelle. Car vous ne fondez la 
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: AAG!TCE H 268 
vertu de Tune que ſur Vindifference 
des hommes; & la diſcretion de au- 

tre, que ſur bs defiance des femmes, 


M. TATTLE. 


Il a raiſon : c'eſt un devoir dont * 
faut nous acquitter.... A mon egard, 
je... Mais, Madame, c eſt 2 a yous a 

parler la premiere. | | 


ANGELIQUE. 


Quanta moi, Javouerai franche: 
ment que Jai refifts 3 A e de 
tentations. 


M. TA TTL FE. 
Et moi, que j at fait naltre beau- 


+ Bd. | ᷣͤ , ĩ˙⸗ ets 


i- coup de tentations e on n'a 

. pas reliſte, 

1 zo VALENTIN. 

a- Brayo ! © 

t, ANGEELIQUE: 

eft Je ſomme Valentin de dEclarer ? ala 

Ile Cour combien de fois ſai rendu ſes 
eſpèrances vaines; & de confeſſer pu- 

bliquement ſes ſollicitations, &. mes 

is „ | 

lus > r 

45 Jen paſle Taveu * reſtriction. 
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SCANDAL. : ade 


Voill qui eft en forme: la declara. . 


tion eft certificepar un temoin, 
M. I 4 FTI. B. 


Ala bonne heure, mais les miens ne 
ſont pas ici. Je puis ſeulement decla. 
rer d'avoir recu. beaucoup de faveurs 
de beaucoup de perſonnes . , . . Mais 
comme ces faveurs ſont innombra- 
bles, je puis dire que les perſonnes 


ſont . ... Innomables. 
SCANDAL. 
Eh A fi, cela ne prouve rien. 
M. TRT FT LA. 
Non 2. . Eh bien, je puis produire 
des lettres, des bracelets & des ba- 


gues. Sil faut qaautres tèmoins, je 


puis wunffken les ſervantes des Caf, 
fes, tous les porteurs de Pall Mall, 
& de Covent. Garden, les Portiers de 


la Comedie, les gargons de Cabaret 
de Locket, de Pontac , de Rummer , 
de Spring- Garden , mon Hoteſle, & 


mon Valet de Chambre. IIs atteſte- 


ront tous, que jamais Secretaire d'E- 
tat ne recut plus de Lettres, ni dhom-. 
me a bonne fortune plus de meſſages. 


Weſt: meme de -Notoricte- publique, 


ACTE III.. $6 
qu'apres enquète faite dans une Egliſe 
de Campagne pour ſgavoir qui ſetois, 
on repondit que trois ce fameux 
ME Tattle qui avoir perdu un fi grand 
nombre de femmes. . 
. VALENTIN. 
3 Ceſt la fans doute que vous gagna- 
: BY tes le beau ſurnom de Sultan ?- i 
= T 
3 Juſtement: je fus appelile Sultans 
Tattle par toute la Paroiſſe ... Mais- 
une femme de grande condition, que 
je ne nomme pas vint m'y relancer 
en carofle a fix chevaux, & ſe donna 
re en ſpectacle de fagon a me faire de 
a. la peine pour elle... Jen fus en ve- 
je rite au deéſeſpoir !... Vous ſcavez, 
Scandal + FE qui en eſt arrive: 


SCANDAL.- 
Chut-; M. Tattle! 
 VALENTIN. 5 
Finiſſez donc: n'eres-vous pas hon- 
deux: A | 


ANGELIQUE. 
Vit-on jamais rien de plus impu- 
dent... Fi, M. Tattle 32 ne l'aurois 
jamais pul croire , Voila donc cette 
difcrerion 'Tanr- vantee? _ 
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MAT T:LE.>-- 

La chaleur de mon récit m'a em- 
ports au-de-la- de ma diſcretion, de 
meme que la paſſion de la Dame a 
emportèe plus loin qu'il ne falloit 
pour fa reputation .. Mais j eſpere 
que vous ignorez de qui je parle, 
Car pluſieurs autres qu'elle ont èté 
dans le meme cas.... Mais, que dis- 
ze? Ah, que ne me luis ge mordu la 
langue! 


Gardez-vous-en bien: nous ſerions 
prives du plaiſir d' tre vos Secretai- 


ä SCENE LV. 


Les memes A 3 SIR SAM. 
8 oO N.. Mlle Pxrus. Un 
 Domeſtque, 


SIR SAMPSON. 


M On fils Ben eſt, dit-on, 1 
Ouͤ elt- il, mon cher Ben ON) eſt-il , 


AT TE: 11-17 7. ag 
que je le voye , que je Pembraſſez 
C'eſt maintenant, MII Frail , que 

vous allez voir mon fils. Ben, le ſeul 
eſpoir de ma famille l. . Il y.a trois 
grandes années que je ne Pai. vü. 
Il ſera bien grandi, je vous en repons... 

Qu'on l'appelle; qu'il ſe dèpèche?: 
La joie me tranſporte; je ſuis prèt a 
eclater! . , ( Le Domeſtique ſort..) 

SR AITIL :. - 

Apprètez- vous, Miſſ; vous allez voir 
JJ;ö;˙òùWdAdĩ1 : -- --.: | 
Mlle PRU E, 4 part. 

ish. II ne le ſera jamais. 
: Mlle FRAIL. Ec 
Silence! laiſſez-moi faire: je vous 
en delivrerai.... Je vais faire ſigne A 
3 + Tattle, nous en jaſerons enſem- 
e. =: 
[== ANGELIQUE, 4 Valentin. 
Þ- | Nercſtez-yous pas pour voir votre 
[= Frere? 
: V&ALENTIN, 

Nous reſſemblons a deux étoiles ju- 
melles, qui ne peuvent briller dans 
la meme ſphere : Quand Pane: paroir 
Pautre doit lui faire place... D'ailleurs, 
i je ceſtois, mon Pere pouroit me preſ- 
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398 AMOUR pore AMOUR, 
ſer de ſigner ſur le champ P' Acte de 
ceſſion que vous ſcavez; & ceſt ce 
que je veux retarder le plus que je pou - 
rai... Eh bien, avez- vous pris enfin 
quelque reſolution? 


ANGELIQU E. 

Non, je ne le puis. C'eſt a is reſo- 
lution à me venir prendre, ou je couts 
riſque de ne la jamais connoirre. 

SCANDAL. 
Allons, Valentin , partons ie Þ 


Jail quelque choſe en tete a vous com- 
DT 


E 


ANGELIQUE. SIR SAM P- 
Se. 
Mlle FRAIL. Mlle PRUE. - 

SIR SAMPSON. F 

0 U eſt . mon fils Valentin: Se : | 

ſetoit- il eſquive de peur de voir fon 4 

Frere? Voila un coquin bien denature!.. . | 
Voi, Madame, votre preſence méme 


i AG TE HY. - 3ays 
ma pù le retenir > L'amour n'a donc 
pas plus de droits ſur lui que le devoir? -- 
Et vous ne rompez point avec un pa- 
reil amant ! avec un fat que ſon ſeul 
interer guide, & qui ne cherit en vous 
que la fortune dont vous jouiſſez. 
 ANGE'LIQUE:-: 
Nous ſommes de pair, Monſieur : 
ſa fortune ſeule auroit pd me tenter. 
Mais puiſqu'il Va perdue, tout eſt fini 
entre nous. | pa 
SIR SAMPSON. 
Ah, que c'eſt bien penſe, Madame! 
Plut au Ciel que toutes les jeunes per- 
ſonnes penſaſſent auſſi ſolidement ! 
_- ” ANGELIQUE. 
Non, Sir Sampſon , ft jamais je me 
determine a prendre un epoux , peu 
m'importe quel il ſoit , pourvù qu'il 
ſoit riche; & ſi Jerois forcee de faite 
un choix, je vous prefererois a votre 
fils. | 
SIR SAMPSON: 
Que de prudence! Ah Madame, 
que je ſuis tranſportè de vous enten- 
dre parler ainſi! Je craiguois, je La- 
voue-;.que vous n'aimaſſiez mon fils 
& je vous en plaignois de tout mon 
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un jeune Prodigue, force enfin par la 


Les memes Aﬀeurs: B EN. U Nt 


| D. donc ont eſt mon Pere 2. 


— ——᷑ 


Joo. AMOUR POUR - AMOUR; 
cœur. Chaſſez-le ; Madame, „baniflezs 
le de votre preſence , il ſe demaſque. 
ra: vous le verrez Jang le moment 
porter ſes vœux aux pieds de quelque 
Veuve mal. aiſee. Ah que jaime a voir 


neceſlite- de s'attacher 3 A une vieille 
Epouſe, comme le lierre à un vieux 
chene pour en 1 tirer ſa ſubſiſtance 4 


SCENE VI. 


* 
BE N. 


LE DOMESTIQUE. 
Vous eres derriere lui. 
SIR SAMPSON. 


Mon fils Ben! mon cher enfant!“ 
Que je ſuis enchanre de te reyoir! 
3 5, 4 

Grand- merci, mon pere .. Je ſuis 4 
auſſi bien iſe de vous voir. | 


A r 401 
SIR SAMP SON. 
Embraſſe- moi, mon fils 1. . Encor, 
encor, mon cher Ben 
BEN. 
D doucement donc, mon 
pere Parbleu , j'aimerois mieux 
embraſſer ces Bates. 
SIR S AMP SON. 
C'eſt bien auſſi mon intention. * 
Angelique, c'eſt mon fils Ben. 
B EN,, en les embraſſant. 
Permettez-vous, Mefdames:, .. 5. 
TAT TL E. 
IH - Soyer bien de retour, Monſieur. 
=_ - Grand-merei aa merci, Tami. X 
2 SIR S AMPS ON. 

Tu as vii bien du pays, mon cher 
den, depuis que je ne t'ai vu. 
6 Ev BEN. 

Bien vu! Oui, oui, jen ai bien 
vu: N'en parlons plus. . Quelles nou- 

velles à la maiſon? Comment ſe porte 
1 le frere Rich, & le frere Val, * 


— as 


2 


* Abbetviadan; des noms. de Richard. & 
de Valentin, comme Ben eſt une abbectis. | 
tion de Benjamin. 


. „„ ET Os ty 2 
r 22 . nd 


F 


2 Fs On MG KAT 27 20 eee 4 y a n 
5 1 RE. AED 45 3 FLY %%% .f oe Co IN a : 
8 5 3 A — T7 BY - F 7 
88 2 ] ĩð·u CO 


MX 
_. 
'. 


402:  AMOUR POUR AMOUR ; 
P 
A quoi. reves-tu 2 Ne tai. je pas 
mande a Ligourne, il y a plus de deux 
„ que Dick ctoir mort. 
| BE N.--. .- | 
Cela eſt ma foi vrai. Je- Lavois 1 
oubliẽ. Ce pauvre Dick eſt done mortꝭ. 
A la bonne heure. Mais comment 2 
Tai mille queſtions à vous faire. Etes. 
vous remariè, vous? | 
SIR SAMPSON. 
Non , mon inrention eſt de te ma- 
rier , toi. C'eſt roi ſeul , mon cher 
Ben, qui m etch: de me rematier. 
Moi! C'eſt moi qui vous en'empc- 
che? . . Vous voudriez vous rema- 
tier 2 „ Eh bien je retourne à la 
mer. Voguez on le vent vous pouſſe; 
my n 7 mets point d obſtacle. Quant a 
moi, je naime point le marlage. —_ 
Mlle FRAIL 
Ce ſeroit grand dommage qu'un 
jeune Gentilhomme auſſi aimable..... 
BEN. | | 
Aimable! moi 2. . He, he, he , 
vous voulez rire, Madame... Eh bien, 
rions ſi vous voulez; car- jaime a rire 
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8 . 
Dr ear IRE FEISS 


auſſi moi, mẽme au Abe Ge py Lake tern. | 
Pere... Mais: je vais vous dire pourquoi 
le mariage me deplait. Ceſt que jai- 
me à roder de Core en Core , & de 
Port en Port; & que je ne ſcaurois ; 
croupir, dans un ſeul parage. 
SIR SAMPSON. 
Mon fils Ben eſt un egrillard. 
>; BEN. 

Un homme marie, voyez-vous, ne 
reſſemble pas plus à un autre homme, 
qu'un Galerien à un Matelot volon- 
= aire. 
7 SIR SAMPSON. 

Ben eſt un dẽgourdi: : il. a vraiment 
de la vivacité. II eſt cependant un 
peu mou, mais cela ſe oem 

me vous aſſure qu il nen a pas be⸗ 
ſoin. Pour moi, jaime fon humeur 
franche & ſincere; & je ſerois char- 
mee de. trouver un N qui pensat 
de meme. | 
3 N. 4 

Cela ſcroit-il bien vrai ?. . Et moi + 
Jen dis autant de vous. Qu'en dites- 
vous, Madame? Auriez- vous quelque 
inclination pour la mer 2 Vous pour- 


| 104 AMODR POUR AMOUR, 
riez vous confier à moi » ) en connois 
la maneeuvre. 
| Mule FRAIL, 
Jen ſuis tres. perſuadee. 
BEN. 
Je vous avertis pourtant d'une cho: 
ſe, au cas que vous ſoyez tentèe de 
naviger, ainſi que cette Dame...., 
(Montrant Angelique. 0 eſt de ne 


point ſurcharger votre rere de tant 
de voiles. 


Mlle F R A 1 L. 
Pourquoi cela: 
BE N. 
Ceſt que vous courriez riſque de 
faire bientor capor; he, he, he..., 
ANGELIOUE:-. 

Ma foi, M. Ben eſt charmant. 0 eſt 
un bel Eſprit r 
| SIR SAMPSON. 

Il a reellement de bonnes qualites, 
Mais, comme je vous diſois tout a 
Fheure , il peche un peu du core de ia 
bo oliteſſe: ne vous en offenſez point, 

leſdames. - 
BE N. — 

7 eſpere de n'avoir pas faché ces 9 
er. , mes intentions ſont toujours I 


4 -ACTE III. 405 
s bonnes; ſi je raille quelquefois, je 
= ſcais auſſi entendre raillerie. Ainſi on 
eſt toujours à ſon aiſe avec moi. 
ANGELIQUE. 
Ah, Monheur, vous ne nous avez 
* point offenſces.... Mais je crois, Sir 
le Sampſon, que votre intention eſt de 
laiſſer les futurs epoux enſemble 
ne Allons, M. Tattle, ne troublons pas 
nt ces jeunes Amauns. 
M. TArT.LE, 4 Mlle Prue. 
Je compte ſur votre parole, au 
moins? FC 
3 SIR SAMPSON. 
de Vous avez raiſon , Madame . Re 
gardez, Ben; voila votre Maitreſſe,..; 
Approchez, Miſſ; ne ſoyez point 
honteuſe. Nous allons vous laiſſer en- 
ſemble. 5 
Mlle PRUE. 
Ma couſine ne peut - elle reſter avec 
nous? A 
| SIR SAMPSON. 5 
Non, Maſemoiſelle.... allons 5 
fonon wk ! 
2 BEN. 
Mais, mon pere, il fe peut qu'elle 
ait pas de diſpoſition a maimer .. 
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cher fi fort ? Si vous avez quelque 
choſe a me dite, je puis vous enten. 


peut m entendre kauſſi loin qu'un au- 


go AMOUR POUR AMOUR , 
SIR'S'AMPSON.' 7 
Quel conte i cela ne peut manquer 


FEE, 


Je men charge. , 5 2 


SCENE VII. 
BEN. Mile TRUE: = 
EEC 


Ous en de vous aſſeoir , 
Mademoilelle? car, 1 vous vous Ecar- - 
rez toujours, nous ne nous aborderons 
14s... . allons, je vais vous haler 
une chaiſe. Mettez- vous la, & moi 
ici. == 
Mlle PRUE. 3 

Qu' avez · vous beſoin de m' appro- 


dre d'un peu plus loin: je ne ſuis pas 


fourde. : 
BB N. 
Ni moi muer , Mademoiſelle : on 


tre... . (II recule ſa chaiſe.) Je 


A C T E 111. 40 
trois mème au beſoin 5 
le moyen de vous parler „ fuſſions- 
nous en mer à plus dune lieu de 
diſtance... . . quoiqu'il en ſoĩt, Made- 
moiſelle, vous voyez un homme fret- 
tc pour la cote du mariage, quoique 
cette navigation ne fur pas de mon 
ot: mais, il faut obeir a mon pere. 


Ainſi, patlez, Mademoiſelle;fi le voya- 


ge vous plait, je rilquerat de Pentre= 
prendre. 


Wi 


= Mlle P RV E. 
Ir , - n' ai rien à vous dire. 
Cal 2 : : B E N. 


ons Rien! Fen ſuis parbleu fache . 7: 
aler Mais, pourroit-on ſgavoir ce qui vous 
mol rend fi dedaigneufe 2 
= Mlle PRUE. 

Quand on noſe dire ce que l'on 
A penſe, je crois qu il vaut mieux ne 
rien dire du tout. Pourquoi menti- 
cois-je: | 


pro- 
[que 
men- 
s pas | BEN. 

| 2 Oh, vous avez raifon: c'eſt ſottiſe 
que de mentir; car dire une choſe, 
, on & penſer le contraire, c'eſt regarder 
- 6n- d'un cote & ramer de Pautre. Pour 
je moi, je commerce franchement: ma 


2 5 bs 


* 


08 AMOUR POUR AMOUR, 
cCargaiſon eſt toujours en evidence, je 
ne cache rien ſous le Tillac de mon 
Navire.... ainſi, ft le voyage que je 
vous propole n'eſt pas de votre goitt, 
il n'y a point de mal a cela. . . il arti. 
ve pourtant ſouvent qu'une fille ſe de. 
guiſe , & cache par pudeur la tendreſ- 
{ſe qu'elle reſſent pour Fepoux qu'on 
lui propoſe. Si vous Eres dans le cas, 
ne vous genez point: je prens votre 
ſilence pour ave. 
: Mlle PRUE, 
Non, non, je parlerai plütôt que 
de vous laiſſer croire cela; quoiqu'on 
doive, dit on, toujours mentir aux 
bommes, je vous dirai la vérité; je 
m'expoſerai meme a tout le courroux 
de mon pere .. Sgachez donc, Mon- 
ſieur, que je ne vous aime pas, & 
que je ne vous aimerai jamais. Voila Bl 
ma réponſe: ainſi ne me parlez plus 
d'un amour qui m'eſt odieux. 4 
B E N. „„ 
Vous pourriez , jeune fille, appren- Þ 
dre a mieux repondre a ceux qui vous i 
parlent poliment. Votre amour, ou 
votre haine m'embaraſſent fort peu; 
& je penſe peut · ètre ſur votre comp 
CCC + te; 1 | 


5% 


1 
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ACTE III. 409 
te, comme vous penſez ſur le mien. 
Ce que j ai dit n'etoir que pour obeir_ 
a mon Pere; & je ne craius pas plus, 
ſa colere que vous celle du votre. Je 
vous dirai pourtant qu'un pareil lan- 
gage, tens dans un Vaiſſeau, auroit 
pu vous attirer quelque choſe os 
epaules . .. Et qui donc ètes- vous, 
pour oſer me parler ainſi Avez-yous 
ablie avec quelle politeſſe jai ere ac- 
cncilli par les autres Dames? Ignorez- 


a faire de vous a elle, qu'entre un 
pot de petite bierre , & un vaſe de 
Punch? * 


Mlle PRUE. 


Fort bien. Mais, fi vous vous avi- 
= {cz de me parler encore, vous avez 
uu ici un Gentilhomme aimable „qui 
m'aime, & que j'aime auſſi de tout 
won cœur: il vous etrillera de bonne 
erace, M. le Veau. marin. 

3 B EN. 


pren- Vous parlez, ſans fours , de ce beau 
vous 
„ OU 1 
5 * poiflog compoſee deau-dcevie ; ray 
Peu Bc fucre, & de jus de citron, K . 
comy- ll Tome VII. i 


vous qu'il y a moins de comparaiſon 


416 AMOUR POUR AMOUR, 


treluquet qui vient de ſortir. Cleſt 


onc lui qui m'etrillera-? Eh bien , 
qu'il y vienne, jeVatrendrai , je Tat- 


tendrai, Madame quel diable de 
regal ann pere me donne-t-il 4 mon 


arrivee ?. . Veau- marin? & j epouſe- 

rois une pareille begueule ! jaimerois 

mieux une ſorciere de Laporze , duſ- 
ſai. je ne vivre avec elle que de vent , 
de tempètes, & de naufrages. 

Mlle PRUE, criant. 
Quelle inſolence! comme il me 
traite quels noms infames il me don- 
ne!. . . Si j'etois homme , oſerois- tu 
me arler ainſi 2... Ah, le vilain ba- 
ril de goudron!:. 1. 


SCENE VIII. 


Mille PR UE. BEN. Madame FO. 


RESIGHT. Mlle FRAIL. 
Madame FORESIG HT. 


J Ls ſe querellent 2 Bon! Ceſt juſte⸗ 
ment ce que nous demandons. 


es 


ar 41H 
„Voß. 1 
'Baril de goudron 2 Morbleu, con- 


ſeillez a votre Amant muſque de m'ap- 
peller ainſi, & nous verrons beau 
jeu | 


Madame FORESIGHT. | 
Eh ͤbon Dieu „Miſſ „ qu'avez- vous 


donc ꝛ Vous pleurez ! 


BEN. ” 

Laiſſez-la pleurer: petite pluie aba 

bar grand vent. | . 

Madame FOR ESIGHT. | 
Venez, venez, mon enfant: vous 

me direz ce qui geſt paſſe, 
Mlle FRAIL. 


Qiue faire maintenant? Voila mon 
frere Foreſight , & Sir Sampſon qui 


viennent. Ma ſœur, hitez- vous de 


conduire Mifl dans la falle-baſſe , tan- 


dis que je conduirai M. Ben dans mon 
appartement. 11 n'eſt pas a propos que 
les peres ſgachent rien de cet eſclan- 


dre... allons , Monſieur : oſerez-· vous 
vous embarquer avec mol? 


| „5 


la mer erre dans toute fa fureur. 


Sh 


SCENE IX. 
SIR SAMPSON.FORESIGHT. 
"SISA MPSON, 
II E les ai laiſſes ſeuls 3 Que ſont- 


ils devenus? Ben eſt un drole alerte: 
Pauroit-il emmenèe quelque part ? 
Ah, le grivois; il eſt fils de fon Pere... 
Mais que vojs-je, mon vieil ami! Te 
voila bien 'reveur , bien mElancoli. 
que As- tu Werte une ſaliere? Tees. 
tu coupe les ongles le Dimanche 2... 
Allons, allons, reveille.roi , reprens 
tes eſprits , vieux Mage: Que dia- 
ble fait-il, les yeux fix&s ſur le plan» 
cher! Charckes il des epingles? 
- FORESIGHT. 
jr Sampſon , il faut les marier de- 
main matin. c . 
8 A M PS 2 N. 
De tout mon cœur. = 
FORESIGHT. | 
A dix heures... A dix heures prẽ- 
«. USE, | 


A CT EI FE: wag 
'SIR SAMPSON. 

A la minute, ala ſeconde tu tireras 
ta montre, & l'on s'y conformera 
| exaftement 4s point e en P 


SCENE X. 
SIR SAMPSON.FORESIGHT: 
SCANDAL 


SCANDAL: 


= S, Ir Sampſon, mauyaiſes nouyels 
les. 
FORES 1 0 H T. RED 
O Ciel 1 IN 9 | 
e SAMPSON. | 
De quoi Sagit-ils 
SCANDAL. 
Nidigine-vGas point ce qui eff 
le plus capable de nous affli iger rous 2 


IRS Au PS ON. 


-Ouoi:; un nouvet j Import : : La Flotte 
1 Canaries priſe ? Les Fran a 
Tancre a Blackwall. ob 


py" 


3 ij 


Tapprendre. 


giz AMOUR POUR AMOUR; 


SCANDAL. - 
Foreſight a ſurement prevu ce 


malheur, & auroit bien dui le préève- 
nir. . 


FORESIGHT. 
Seroit-ce un tremblement de terre: 
- SCANDAL. 
Non; pas mème un Ouragan : 


mais nous ignorons ce que cela pourra 


devenir.... Et Vaccident eſt deja de 
grande conſequence , pour tous tant 


que nous ſommes. 
SIR SAMPSON. 
Ouais 1. Harez-yous donc de nous 


SCANDAL. 
Votre fils Valentin a eu je ne ſcat 
quelle apparition . . II s'eſt alle cou- 


cher; il eſt rres-mal .... Votre fils, en 


un mot, parle peu, quoiqu' ayant beau- 


coup à dire, demande ſon pere, & le 


ſage Foreſight, prononce ſouvent le E 
nom de Raimond Lulle , & croit voir 


Fombre de Lilly: il a dit. il des ſe» 


crets à vous confier, & je men tire 
que des ſanglots. Mais il compte vous 
voir demain matin, & ne veut pas 
Etre interrompu cette nuit, parcequil FI 


„„ err EI 
doit faire un reve très- important. 
SAN 
Voila donc ce grand malheur? Peſte 
ſoit de ſes rèves, & de ſes viſions: 
qu'ai=je a demeler avec tout cela 
moi 2 .... Je crois, Dieu me pardonne, 
que voila une fourberie pour differer” 
la fignature qu'il a promiſe, Le diable 
lui defendra ſans doute de ſe deſſaiſir 
de ſon droit d'aineſſe, mais je lui 
ferai voir quelqu'un qui donnera le 
dementi au diable. - 


_SGENE XL: 
SCANDAE. FORESIGHT, 
can. 
peur qu'il n'y ait beaucoup d' injuſtice 
dans tout cect .... Je connois votre ſa- 


geſſe, votre probitè, & avec quel 
ſuccès vos yeux percent l'obſcuritè 
de Vavenir. Je ſcais auſſi, que fi vous 
vous trompez , c eſt toujours apres le 
SMW 


476 AMOUR POUR AMOUR, 
plus mur examen, apres les plus pro- 
fondes reflexions... © 
FORESIGH * 
Ah, cher M. Scandal !..,. 
SCANDAL. 
Treve de modeſtie, M. Foreſight: 
je ne ſcais point fater.... Mais avouez 
que Sir Sampſon eſt bien vif ?.. Oiii 
M. il eſt bien vif; & je tremble qu'il 
ne ſoit pas aſſez ſcrupuleux dans une 
cCirconſtance auſſi delicate que celle- 
ci l. Plaiſe au Ciel; que vous lui don- 
niez de bons conſeils: il ne ſgauroit 
etre mieux dirige. Mais, encor un coup, 
je crains qu'il n'ait agi un peu trop 
 legerement. Vous Eres ſage, M. Fo- 
reſight , vous n'ctes pas Come ] a 
prendre le change: cependant, k 


_ crois que vous pontriez..... 


FORESIGHT. 


Helas, M. Scandal... Humanun bk 


ef errare | 


SCANDAL. 


3 Yen © af 4 -- 


Ceeſt la verite : errer eſt d un mortel. 


Mais vous, M. Foreſight l., qu*eroien 
1 ages plus que vous? Comment 
ſe ſonr-ils rendus tels 2 N''eſt- ce point 2 
En conſultant les Aſtres ? 2 Ni'eſt- ce = 
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point par -FAſtrologie? . . Pineda, 
dans fon troifieme livre, chap. 8, ne 


le dit-il pas formellement? 
FORESIGHT... > i 
Mais vous eres W 545 Scan- 
SCA N D AL. 
Point His; mais amateur. 8 
les grands Hommes de l Orient, a qui 
ont. ils di) leur ſcience, ſi ce n "eſt aux 


Etoiles: Tous les Adnan ne l'atteſ- 


tent. ils pas? ... Albertus Magnus, ne 


dit-il pas que cette ſcience renferme 
toutes les autres, parce quelle nous 


enſeigne la cauſation des cauſes, & 
les cauſes des choſes? 


ste, 


Ah, - Monſieur, ?' mon ia pour 


vous augwente A chaque inſtant 
Je ne vous croyois pas auſſi inſtruit 


ſur cette 'maticre... . II eſt ſi rare que : 


=O — 


les jeunes gens COR 
| SCAND A is 

Je rens-graces a mon trodle de m'a 
voir inſpire le goùt de la vraye ſcien- 


ce... Mais je crains toujours qu'un 
matiage qui depouille de ſes droits un 
heritier legitime:n allume le courroux 


IV 


n 


ſionomie. 


418 AMOUR POUR AMOUR, 

céleſte. je le prevois, je le predis, M. 
Foreſight : Puiſſai- je n avoir pas le ſort 
de Caſſandre, qu'on ne croyoir ja- 
mais qu'apres Paccompliſſement de 


ſes propheties !... La tète de Valen- 


tin eſt deja derangee: quelle en peut 
etre la cauſe? Sit Sampſon &aban. 
donne à des violences qui ne furent 
jamais dans ſon caractére ., Je trem- 


ble, M. Foreſight, je tremble qu'il 
ne ſoit emporte par quelque mouve- 


ment Efranger : je crois mEme apper- 
cevoir quelque alreration dans ſa phi. 


FORESIGHT. 


Sir Sampſon a toujours été d'un 


temperament chaud , imperueux..... a 


Fegard du mariage dont vous parlez, 


Jai conſulte les Aſtres, & je n'y ai 
rien remarque que de favorable. 
SCANDAL. 


tf ya 


= - & 


parlons vrai, Monſieut Foreſight : | 


a Dieu ne plaiſe que je vous croye 
capable de vous abandonner a la cu 
pidité des biens terreſtres; votre ex- 
treme probite m'eſt trop connue, Mais, 


malgte tout cela, ce mariage ne vous 
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ACTE TIL 419 
= dJonns pas ce qu'on appelle une ſatiſ- 
faction pure & ſans melange, 
FORESIGHT, 
Et pourquoi non? 
SCANDAL. 


Non, je le repere..... Je ſuis fache 
de vous le dire: mais votre ame n'eſt. 
pas abſolument ſatisfaite. 
I FORESIGHT. 

A quoi donc cela paroſt il, M. 
Scandal? Quant à moi je me trouve 
très- content. 

LE SCANDALE. 

M. Foreſight : de deux choſes, “une, 
ou vous cherchez à vous faire illuſion , 
a vous tromper vous- meme; ou vous 

ne vous ne vous conndiſſez pas. 
= _ FORESIGHT. 

Vous m'eronnez !.... - Daignez- du 
moins vous expliquer. 

SCANDAL. 

: Dormez-yous bien la nuit? 

e FORESIGHT. 

Y A merveille. 

„  S5SCANDA L. 

_ Reellement?.... 11 n'y parott/ your: 


iis, 
tant pas a votre viſage. 
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420 AMOUR PouR AMO, wt 
FORESIGHT.. | 


Je crois pourtant me bien porter; 
S$YANDAE | 

Valentin parloit rantor - meme , 

lorſque je lui ai trouve le meme air, 
FORESIGHT. 
- Quot donc! Vous me trouvez chan: 
| BE 2. Je ne m'en ètois pas appercue. 
- SCANDAL: 

Cela ſe peut: mais votre barbe eſt 
beaucoup plus longue qu elle n'ẽtoit il 
Y a deux heures. 


Pr. FORESIGHT. 
En verité 2. ( 2 part.) Miſericorde!.; 


_ 


7 2 a 
— 
hh * — 


SCENE XII. 


FORESIGHT. SCANDAL. 
Madame FORESIGHT. 


Madame FORESIGHT. 


"Ne vous . vous point, 
Monſieur! Scavcz- vous qu'il eſt 4. 1 


KTI ITE - aa 
Heures: Votre ſervante, M. Scandal. 
 JDISCANDAL; ms 
Peſte ſoit de la femme: voila mes 

rojets dcranges . ..... Servons - nous 
delle, s'il'eſt poſſible, pour en harer 
la reuſſiice. .. . (haut; ) Vous Eres bien 
exacte , Madame? : 
Madame FORESIGHT. 
M. Foreſight eſt-regulier : mais nous 
= veillons aprcs ſon coucher. 
= | FORESIGHT. 
= Ma chere, pretez- moi, je vous 
BY pric, votre miroir de poche. 
= EZ SCTANDAE. 
- KS Hartez-vous de le lui donner, Ma- 
dame: je vous en dirai la raiſon .. 
= (Elle donne le miroir ; Scandal lui 
= parte a Voreille, ) Oui, Madame, ma 
paſſion eſt devenue ſi violente, que je 
mai plus ere maitre de vous la cacher. 
On nous a interrompus ce matin dans 
le moment on! vous aviez la bonte de 
m'entendre , & Javois congu PFeſpe- 
Trance de retrouver l'occaſion aptès 
flaquelle j'aſpirois, de vous devoiler 
3 tonre Pardeur & la ſincèritè de mes 
ſentimens: mais le Ciel m'a envie ce 
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422 AMOUR POUR AMOUR, 
bonheur. Pardonnez a mon inquittu- 
de, a mes agitations; la liberté que 
j ai priſe de revenir à une heure auſſi 
peu convenable -. 
Madame FORESIGHT. 

Vit- on jamais une telle impudence! 
Vous oſez me parler d'amour, aux 
yeux meme de mon mari ? Je vous 
jure qu'il va le ſgavoir.”. 

SCAND AL. 

Vous le pouvez: mais je ſerai victi- 
me de mon amour: plutor-que de me 
reſoudre a m'en departir. . . Ecartons 
nous pourtant um peu: je veux vous faire 
part du projet que j; avois conqu pour 
nous debaraſler de votre mari. (Il lui 
parle d Poreille, ) N 

FOR ESICGEHx. 

Je ne vois cependant aucune altèra- 
tion dans ma Phiſionomie. . Jai I oil 
net, & le teint bon... Un peu pale 
pourtant. . Oüi un peu pale.... Mais les 
roſes de mes joiies ont eſſuiè bien des 
hyvers.... (1! touſſe) Hem, hem, 
hem: cela n'eſt pas robuſte.,, Le cur 


Ya aſſez bien: il palpite cependanr.... | 


Voyons le ponds . ah l je wen ſens i 
point... hum .. je le ſens, je le 


. ACTE ITE ang: 
tiens ... Ciel, comme il galope Ita, 
ra, ta, ta, ta, ta, ou diantre pre- 
_rend-ril me conduire 2.:,-Bon, le voila 
reparti ... je ne le ſens plus... . & 
me revoila foible , me revoila pale 1. 
hem, hem, hem... . . ma: reſpiration 


ſe precipite... . . hem, hem, hem. 


de ... Au nom de l'amour, achevez 


de le lui perſuader ! 
Madame FORESIGHT. 


Comment vous trouvez- vous, M. 


Foreſight? 2 
FORESIGHT. 


Hum... pas fi bien que je le pen= 
_ fois. Donnez-moi la main 


_ SCANDAL. 
Pourquoi ſe deguiſer avec mot?.... 
votre eponſe: m'apprend que votre 


ſommeil n'eſt pas du tout tranquile. 


FORESIGHT. 
Cela pourroit bien erre, 
Madame FORESIGHT. 
I eſt rres-interrompu : je ne vous 
Tai pas dit de crainte de vous allar- 
mer. . II parle-meme , il Sagite en 
dormant. „ 1 


- 


CE AMOUR POUR AMOUR; 
FORESIGHT... -*:-:: 

Et cela ne mYeroit-1] you: deja arrive. 

bane et ? 

Madame FORESIGHT. 

Jamais, jamais avant les trois der- 


nieres nuits. je puis jurer que vous 


waviez jamais troublè mon ſommeil. 
FORESIGHT; -- * 
Je vais me coucher. 
SCANDAL. 
Ceſt le mieux que vous Pulli 
faire Il me ſemble pourtant que 
vous Eres mieux depuis un moment, 
Madame FORESIGHT.- 
Nourrice, Nourrice, venez. 
FOR ESIGH T. 
Le croyez- vous ainſi, M. Sandal! 
-SCAND A . 
Oui; oui, je compte, ſi vous vous 
| conſervez : vous revoir ſur Py 
main matin. 
FORESIG HT. 
Dieu le-yeuille! 


SY 


AS N-A © _ V,w A&4 


Zes'n memes = "WG La Ne o 
55 3» op. 


Aid FO RESIGHT.... 


N Ourtice, votre. Maicre ſe cronſe- 
incommodè. Al lez le mettte au lit. 
Non 

F eſpere que vous ſerez en état de 
voir demain Valentin dans la marinee.. 
Croyez- moi, prenez un peu de Dia- 
codium, & 4 eau dormitive; couchez- 
vous ſur le dos. Vaus reverez peut- | 
etre... Tant mieux. 

FORESIG H F 8 

Je vous remercie , M. Seal; je 
le ferai.... Hem , hem! 1. Bonet 
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- SCENE: XFvV. 
Madame FORESIGHT... 
r 

SCANDAL. =» 


B. 5 Onſoir au bon M. Foreſight. 
Madame FORESIGHT. 

Eh bien , quel avantage pretendez- 
vous tirer eat de cette Come- 
die? .... Vous ſeriez-yous flarte d'en 


reuſſir plus aiſcment aupres de moi? 
SCANDAL. 


7 

4 

| | 
Oui en verire; Yai trop bonne op?- WM 
nion, & de vous, & de moi, pour ; 
0 

4 


nayoir pas lieu de Feſperer. 
Madame FORESIGHT. 
Vir-on jamais une pareille vi pere !.. 
Paärlez, démon? Avez-vous jamais | 
eu aſſez de foi pour croire qu'il y ait 
eu une honnere femme? I | 
SCANDAL. 
Oui : j en connois meme pluſieurs . 
Ieſt vrai que elles ſont un peu fcipon- 


E TE: hay 
nes aux cartes: mais ce n'eſt rien que 
N 5 — 2 
Madame FORESIGHT. 
Je parle de femmes véritablement 
vertueuſes. Penſez · vous qu il y en ait? 
- SCANDAL. . 
Oui ſurement, je crois qu'il ſe trou- 
ve des femmes vertueuſes, comme 
des hommes courageux: mais c'eſt par 
crainte , par pure foibleſſe. . . , Pour- 
quoi homme paroitroit-il aimer le 
danger, & la femme dedaigner le 
plaiſir 2 Je vais vous Papprendre. 
Le reſte de cette Scene, on Scandal débite 
avec chaleur tous les lieux communs & leg 
maximes propres 4 autoriſer le libertinage, 
ne yu etre traduit en Frangois par plus d'une © 
raiſon : il ſuffit de ſavoir , qu'il parvient ai- 
ſement a faire gonter ſon ſyſteme de Morale 
3 2 Madame Foreſight; & que dans le moment 
ou ils ſont à peu pres d'accord, Mademois 
&lle Frail paroit- avec Ben. 
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"SCENE XV. 


Madame FORE SIGHT 


SCANDAL. Mlle FRAIL, 


Br. elt enchanté de Mademoiſelle Frail : 


il jure qu'il n*aura jamais d*autre Epoule ; & 
apres avoir regale la Compagnie d'une chan- 
ſon très-licentieuſe, il appelle des matelots, 
qui forment un Ballet. Madame Foreſigin 
Sappercoit enfin que la nuit s'avance: elle 


congédie PAſemblee, & ſe retire dans fon 


appartement, ou Scandal la ſuit. 


Fin du troiſieme Ade. 


Jed 
* hd 
$63 24D oe, 


OC >, 


bh Lewd 


AGTE * V. 


SCENE PREMIERE. 
I SCANDAL. JEREMY. 
? SCANDAL. 


— CY ow WW 


Eu bien, ton maitre eſt - il prot? 
A-r-il Pair biene egare ? Tient-ilde bons 
propos? 2 5 | 
JERE M v. 

En doutez- vous? Un homme qui 
hier matin vouloit devenir Poëte, peut- 
il mal jouer aujourd' hui le Role d' Ex- 
travagant 3 2 

SCAN D AL: | 

1 Veut - i] faire part de ſon projet a 
: Angelique? 

1 JEREMY, | 

Non | Monſicur „pas encore, Il yeur 
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voir ſi ſon accident pretendu n'atten: 
drira pas le cœur de fa maitrefle, ou 
ne fera point 'eclater Pamour qu'elle 
. avoit peut- tre deja ſecrettement pour 


Jui. 
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-.. SCANDAL: 

Je viens de la voir monter en ca: 
roſſe, avec ſa Femme de Chambre; & 
je me trompe fort ſi elle n'a pas dit 
au Cocher de la conduire ici. 

JEREMY. 
Je n'en ſerois pas ſurpris, car Pai 
dit ce matin à la Femme de Chambre 
d' Angelique, que les ſeules rigueurs 
de ſa maiĩtreſſe avoient fait tourner la 
ceète à mon maitre ... . mais j'entens 
une voiture 2... Si c'ëtoit elle, Mon- 
ſieur, je crois que mon maitre ne vou- 
droit la voir qu après avoir {cu com- 
ment elle prend la choſe. 
: SCANDAL. © 
__*Ceeſt elle-meme. .. laiſſe - moi fate 
re; je vais ſonder ſes diſpoſitions. 
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5 SCENE 1k 


I SCANDAL. JEREMY. AN- 


GELIQUE. GENNY. 
ANGELIQUE. 


| 4 J E crois. que M. Scandal ne regar- 


dera pas comme un prodige-de voir 


une femme rendre. viſite à un homme 
le matin? 


Non, Madame, ſurtout quand les 
intentions ſont bonnes. Mais quand 


nne femme pouſſe la tyrannie au point 
de venir inſulter a la miſere d'un 

Admant malheureux; quand elle vient 
2 craler A tous les yeux le triomphe de 


ſes charmes, c'eſt un excès de cruautẽ 


ui a quelque droit de me ſurpren- 
dre. 5 


ANGELIQUE. 


Je waime pas que Pair ſerieux ac- 


| 4 .Compagne la raillerie +40 0 P arlez 5 Je: 
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remy , qu'y a. t-il ici de nouveau: 
— FEREMY. 

Rien, Madame: mon maitre extra. 
vague, ani tout. Ce n'eſt pas d'au- 
jourd' hui, ſans doute, 8 Madame 


sen eſt appercde. 
| ANGELI QU E. 

Qu'entendez- vous , par exttava- 
guer 2 
JERE M * 

J 'entens, qu'il extravague , parce 
gwil a perdu Feſprir.: comme on dir 
d'un homme, qu'il eſt ruinè, parce qu'il 
a perdu ou depenſe ſon argent. A le- 
gard de mon maitre, fa tète eſt _ 
jourd hui auſſi vuide que ſa bourſe; 
.quiconque a un mauvais e . 
faire, peut maintenant traiter avec l 
de ſa fortune. . 

ANGELI QU E. 

Si ce que vous dites eſt vrai, toutes 
ces gentilleſſes font. * 2 hors de 
ſaiſon. 

. SCANDAL, a part, | 

Elle eſt inquiette, elle eſt piquee: 
elle Paime. _ 

5 ANGELI QU E. 

Quoique vous en n diſiez, M. Scan. 
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dal, vous ne desen me oupconner 
&erre aſſez inhumaine pour ne pas 
comparir aumalheur d'un homme pour 
lequel je dois conſerver du moins quel- 
que reconnoiſſance IT de . grace, ap= 
prenea-mot la verite! 
SCANDAL 
Ma foi, Madame, je déſirerois de 
tout mon SHARE qu'un menſonge ptr 
apporter quelque remede aux maux 
de mon ami... mais cet accident n'eſt 
pas le premier qu'air cauſe une rs 
malheureuſe. 8 
 ANGE LIQU E d. part. 

Je ne ſgais plus qu'en penſer a JE 
| ferois pourtant au dcleſpoir d'E etre 
jouèe! . (aut.) Ne puis. je du moins 
le voir? 


SC A NDAL. 
Je crains que le Medecin ne Fair 
de fendu Jeremy, allez vous en im- 
former. 


_ 
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me trompe .. . (Haut.) Il faut vous 
Valentin; ainſi je vous conjure, com- 


mais, vous m'entendez, Monſieur ; 


vous affligez pas, Madame: je comp- 
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1 —_ * — he, 3 — —_— IS" 


SCENE 111. 
SCAND AL. ANGELIQUE. 

JENNY. | 

ANG E LI QUE, 4 ; 


H A! je Pai vu ſourire....c eſt un 


tour qu'on me joue .... voyons ſi je 


avouer une foibleſſe que je voudrois 
cacher à tout le monde: je crains que 
mon repos ne depende de la ſantè de 


me ſon ami, de me dire fans ho 
ce que p ai 4 eſperer, ou a craincre 
de. . la douleur me coupe la voix! 


8 vous {cavez aſſez ce que j attens de 


votre compaſſion. 
SCANDAL. 
Oui, cela devient aſſez clair .. Ne 


te que ſa condition neſt pas totale- 
ment deleſperèe, Peut-ètre meme que 


1 
25S 


le plus ſimple aveu de votre tendreſſe 
lui rendra la ſantè auſſi promptement 
que vos dedains la lui ont fait perdre. 
ANGELIQUE, à part. 
Oui-da! Me voila bien convaincus 
de la ſupercherie.... oh, ſi je ne rends 
pas ruſe pour ruſe, puiſſai · je ne ja 
mais goiter le plaiſir de la vangean- 
= cc... (aut.) cet donc un aveu de 
1 ma tendreſſe que vous me demandez? 
Fiappergois, Monſieur, que Fexces de 
ma compaſſion vous induit en erreur, 
&c me fait ſonupgonner d'une foibleſſe 
dont mon cœur n'eft pas ſuſceptible. 
Mais je ſuis trop ſincere pour vous 
tromper, & trop charitable pour vou- 
loir qu'un malheureux ſe repaiſſe plus 
long- tems d'une vaine eſpẽrance. Lhu- 
manire m'intereſſe pour lui, mais je 
ne veux, ni ne puis lui offrir d'autres 
ſentimens. Lamour ne depend pas de 
nous; & fi pour guètir Valentin il faut 
abſolument que je Paime, je crains 
fort qu'il ne recouvre ſon bon ſens 
que lorſque j aurai perdu le mien, 
SCANDAL. 
Le bon petit cœur de femme. 
e F 
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: ainſi, duùt-il le deſirer, vous ne voulez 
tlonc plus le voir? 

ANGELI QU E. 

Doir-on quelques égards aux deſirs 
d'un inſenſe2.... d'ailleurs, je ne le 
verrois pas ſans reſſentir quelque pei- 

ne.. ſi je pars ſans le voir cette peine 
ſera beaucoup moins vive... ſi je par- 
viens meme. a Foublier „je ne ferai 
que ce qu il a peut- Etre deja fait lui- 
meme. .. . oui, ce dernier parti eſt le 
plus ſage: je ny y arrere, & je ſens ma 
douleur.diminuer de plus de la moirie, 
SCANDAL. 5 
* admire cette gradation de tendres 
ume, .. vous diſfiez pourtant tout- 
'3-Pheure,que vous deviez quelque re- 
connoiſſance a ceux de mon ami? 
ANGELIQUE. 
Ouiz; mais je viens de reflechir, Les 
paſſions ſont involontaires, n'eſt-il pas 
vat? Si votre ami a de Famour pour 
moi, eſt-ce ma faute 2 Si je ai point 
ds retour pour lui, eſt- ce ma faute en- 
core? A-t. il plus de droit de sen pren- 
dre a moi qu a la nature, pour Vavoir 
fait homme, & moi femme 2 Suisse 
comptable n meme du - —— d'ineli- 


AOT. E Yo a 

nation qui m*empeche de 4 plus 
long · tems ici? C'eſt ce que je vous 
laiſſe a dectder ..... allons, Jenny FX 
Parten 
= SCANDAL. 
O genre feminin , que ta compoſi- 
tion eſt admirable! 


SCENE LV. 


SCANDAL JEREMY: 
JEREMY. 


* 


8 S Monſieur 6 eſt-elle PR: 
tie? 
S C A N D AE 
Partie? .. . A- telle jamais &e ici? 
A: relle jamais ere ailleurs? Puis-je 
meme etre aſfurè de Payoir vd 2 Peux- - 
tu Ferre to-meme 2 
JEREMY. - - 
| voilz d de bonne beſogne faite! 
1 appergois que mon maitre n eſt pas 
le ſeul qui extravague ici. .. il deſire 
Pourtant ardemment de la voir; & la 
ä 
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joye de ſon arrive a preſque rendy ſa 
folie effective. 


SCANDAL. 

Tout notre eſpoir eſt renverſè, ne 
m'en demande pas davantage: je vais 
retrouver Valentin. Si nous ne rèuſſiſ- 
ſons pas mieux avec ſon pere qu avec 
fa maitrefſe , notre ami n'a rien de 
mieux a faire que de tomber du plus 
haut degré de Vexrtavagance dans le 

chemin battu du ſens commun 
mais j entens Sir Sampſon. . ſonge 
Aton Role: Je v vais rejoindre ton mal- 
tte. 


8 

IEREMV. SIR SAMPSON. 

M. BUCERAM. 
SIR SAMPSON. 


(OFT A dire, encore un coup; 


Pcur-il nier quie ce papier ne ſoit ſigne 
de ſa OT main? 


I 


SSCTE TC 437 
M. BUCKRAM, 
Et voila Pate de ceſſion en bonne 
forme dans cette boëte. II ne s'agit 
lus que de avoir 8 il eſt en état de 
A ſigner. 
SIR SAMP 8 ON. 

S'il eſt en ètat? merci de moi, il 
faut bien qu'il le ſoĩt:ſa feinte maladie 
ne e point vis-a-vis un Pere... 
mais voici fon fripon de laquais Gon Bb: 
bien , coquin , od eſt ton Marrere> 

> SEREMY; EA 
Helas, Monſieur, il n'y eſt plus! 
| SIR SAMPSON. 2 
Il ry eſt plus! quoi donc, eft il 
mort? 


JEREMY. 
Non, Monſieur, il n'eſt pas mort. 
581 RSA M PSON. 
Comment : Eſt. il parti? Seſt. il 
ſauvé > M“a-t-il ran, ? dale, ma- 
raut. 


JEREMY. 
Rien de tout cela, Monfleas, Plat 
au Ciel qu'il füt en rar d agir cowme 
je le voudrois 1. . Helas a Te pauvre 
Gentilhomme ! .., Il eſt ici, Mouſieur; 
& cependant, il n'y eſt plus! 
N iii) 
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SIR SAMPSON. © 
Quoi ,, ſeelerat, tu oſes me jouer: 


Parle, dis-je > On eſt ton Mes: 2 Lo 


pretens.le trouver. 
JEREMY. 
Je le fouhaite, Monſieur , car il ne 
peut ſe retrouver lui meme. } y ai per- 
du tout mon latin, & je n'y puis pen. 


fer ſans gémir. La ſeule penſee de ſon 
malheur me rend plus triſte qu'un con 


vol, plus afflige qu'un Cheval en 1 fou. 


Tere {' 


SIR. SAMPSON. 
Que le Ciel re confende avec tes 


comparaiſons !. Parle - moi chair, 


double coquin, ou je te caſſe la tète. 


JEREMY. 
La.tete 1 C' eſt la meme, Monſieur , 


c 'eſt la od mon Maitre a mal. Fo. Le 


uvre Gentilhomme ! La fienne eſt 


briſée, Monſieur, il n'en a plus... Pour 


parler * ub. Il eſt fou. 


SI) SAMPSON. 
Il eſt fou. 


M. BUCK RAM. 
Quoi... ſeroir-il non compos ? 
TEREMY. = 
Juſtement. Non compos , Monſieus! 


cr? (Þ w 


il 


0 
5 - 9 
We 


AC TE IN; 4 1447 
M. BUCK RAM. N 

En ce cas, Sir Sampſon, tout eſt dit. 
Si M. votre fils eſt aon compos mentis, 
Tout ce qu'il a ſignè, tout ce qu'il 
pouroit ſigner, ſera de nul effet aux 


yeux de Ja Joſtice. - 


SIR SAMPSON-=:: 

Je ne crois rien de tout cela: je veux 
le voir.... Je lui ferat bientor retrou- 
ver ſon bon ſens : laiſſez moi faire: - : 
TEREMY:. | 

M. Scandal eſt aupres de lui. Je vais 
fraper a la porte. 


( Jeremy frappe. L'interieur du Thea 


tre S oeere.) 


1. 


SCENE VI. 
SIR SAMPSON. VALENTIN. 


B UCKRAM:-: 5 
(JV. alentin eft ſur um lit, dans un gaud 
deſordre.) 


SIRSAMPSON.” | 


* 


| H bien, .qu'y. wel a faire i ici: 
Ty 
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VALEN TIN, treſſaillant. 
Qui eſt la? „ 
SCANDAL, 4 Sir Sampſon. 


Au nom du Ciel „ M. parlez d'un 
ton plus bas, & plus doux! . Ne pro- 


voquez point le malade. 
Bo VALENTIN. 


Repons donc ?.. Qui eſt la? Qui es⸗ 


tu toi 2 Qui eſt-il lu: 
SIR SAMPSON. 


Miſéricorde, il ne me reconnoit 


pas! Sa folie ſeroit-elle mauvaile ? 


parlons plus amicalement ... Val, 
Val, ne me reconnois-w pas, mon 
fils 2 Ne reconnois- tu pas ton pere, 
mon cher Val? ... Regarde donc: c'eſt 
ton pere qui te vient voir, avec Fhon- 


nete M. Bref Buckram I Avocat. 

;  VALENTIN. 

Cela ſe peut... Je ne vous connois 
point. ., Oui, le monde eſt rempli 
Il eſt des Nations que nous connoiſ- 
ſons, d'autres que nous ne connoil., 
ſons pas: cependant le ſoleil luit auſſi 

our elles. . . II eſt des peres qui ont 


pluſieurs enfans, & des enfans qui ont 
Pluſieurs peres .., Cela eſt cronnant; 


IR 


Monſieur. | 


Mais je ſuis la verite .... Je viens pour 
dementir le monde. 


SIR SAMPSO N. 1 
Je ſais confondu! Je. ne Gat. a. 


que lai dire. - 
VALENTIN. 


Pourquoi cet Avocat elt il t tout noir: 


porte · l l ſa conſcience a l'envers 2. 
Avocat, qui es- tu? ſuis. je connu de toĩ: 


BUC KRAM. 
O Ciel, que lui dirai. Je: . . Ow, 


TALENT I N. 
Tu mens, malheureux! car dh 


la verité. Je rai jamais trouvéè 
dazile chez les gens de ta robe. 


SIR SAMPSON; © 
4 quelque fois du ſens dans ce 


qu F 1 Il a apparemment des in- 
tervalles. 


TEREMY. 
Tres-courts, Monſieur! 


BUCKRAM.- 


Je wai rien a faire ici tant qu'il ſera 
dans cer erat; & je vous rends vos 


papiets, Monſienr Ne nous expo- 
* pas aux caprices: dan Furieus vo. 
T vj | 
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24 AMOUR POUR: AMOUR, 
Si reprend ſon bon ſens, Monſieur 
je ſuis a vos ordres. 


SIN SAMPSON: VALENTIN. 


R Elte, reſtez donc: Ne vous en 


: Hicur,. 
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(1 L.ſe ſauve, 3 


8 CE N E V 1 I. 


SCANDAL. JEREMY. ; 
ST R 8. AMP SON. 


allez pas. | 
SOX N D A E. 
It vaut mieux le laiſſer ſortir, Mon- 


fieur, fauf a le rappeller ſi le cas y 


echoit. Je crois que ſa preſence irrite 


les acces de M. votre flls. 


VALENTIN. 


L'Avocat-eſt-il parti? ., A la bonne 
heure! nous-pouvons maintenant boire 
un coup en liberte., .. Parlez, ho? 
Quelle heure eſt-il 2. , Que vols- je.? 
mon pere !..., Votre banddiftion, Mon. 


Re CTE TV: aag* 
SIR: S AMPS. ON. 
Gtace au Ciel, il revient! .. Bon- 
jour, mon cher Val 2 Comment va, 
mon gargap!: = | 
| V ALENTIN.: 
Un peu mieux, Monſieur Ms vou- 
lez vous pas prendre un ſiege? 
STRESS AMPS ON: 


Oui, mon fils. Sieds-toi auprès Why 
moi. 


„ AL ENTIN. 
Monſieur, je ſcai trop mon deyoiz; 
STR SAMPSON. 

Non, non, mets-to!,mon cher Vale 
Je le veux Eh bien „comment te 
trouves- tu? Donne-moi ton pouls. . 
Cela ne va pas mal maintenant, mon 


garçon . . . Ferois ma foi fache de. te 


voir malade; & je ſuis bien charmé 
de te trouver mieux. 
VALENTIN. 
Bien oblige, Monſieur. | 
SCANDAL, à part. 
Miracle! Le monſtre s'attendrit. 
SIR SAMPSON: 


Laiſſe-moi encore toucher ta main, 


mon cher Val... Mais, elle eſt FF hi | 


kerme. Comment donc 2 Si tu voulols,. 


446 AMOUR POUR AMOUR 
tu pourrois meme Ccrire .. Tu pour 
rois du moins, ſans peine, ſigner 
ton nom «... Jeremy; cours chez M. 
Buckram : dis- lui qu il apporte au pla- 
ror ſes papiers Vice, vire „des- 
n os ( J. e bas 4 J been. wal 


— nnn 


SCENE VIII. 


SIR SAMPSON. VALENTIN. 
SCANDAL. 


SCANDAL, A part. 


| J Etois bien dupe . de croire ce vieux 
payen ſuſceptible de remords !. 
SIR SAMPSON. , 
Reconnois tu ce papier, Val d. Oh, 
oui, je ſcais que tu es honnete homme: 
tu rempliras ta promeſſe. 
(A lui montre le papier de loin.) 
VALENTIN. 
Approchez-le, Monſieur , je vous 
en prie. Vous me le montrez de li loin, 
que je ne puis vous dire fi je le recon- 
nois, ou non. 


2 GCTE FE: ae 
SIR SAMPSON, 
Eh, tu le vois mon enfant... Ne re⸗ 
connois-tu pas ta propre main :.. Tien, 
je le lis d'ici ſans peine moi; regarde.... 
( 11 lit. ) Les conditions de cette obli- 
ation... C'eſt le commencement de 
J Acte, & je le lis rout courammentr..... 
Era la fin. En temoignage de quoi j ai 
ſigne les preſentes, Valentin en grandes 
lettres, comme tu vois b. . Cela eſt 
_ clair comme le jour. Aurois-je de 
meilleurs yeux que tot ?. . . Je pour- 
rois meme lire encor de plus loin..,. 
 voyons.,, (II etend ſon bras le. plus: 
qu il lui eft poſſible. ) 
VALENTIN.. 
Voucdriez- vous me laiſſer renir Pace. 
te, Monſieur ? 
T - "SK SAMPSON. 
= Tele laiſſer tenir? Oui-da, de tour 
mon cœur. . Mais qu'as-tn beſoin de 
le tenir ? Ne ſcais-ru pas ce qu'il con- 
tient 2... Non, mon cher Fal je le 
remets dans ma poche; il ſera la en 
furetè. Mais je te le promets, mon gar- 
„Con, dès Vinſtant que tu en auras ſign} 
un autre. 
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SCENE IX. 


e revient avec W Valentin des 


qu'il Pappergoit rentre en fureur. L*Avocat 
Epouvante ſe ſauve. 


6 2 
p 2 


SCENE . 


* Alentin continue lis extravagances ; & 
rentre dans ſon Appartementzapres avoir raille 
vivement on Pere. | 


SCENE s < i 


SIR SAMPSON. SCANDAL, 
FORESIGHT. Madame F O=. 
RESIGHT. Mlle FRAIL, 


S, Ir Ee au deſeſpoir, dit force. impers 
tinences. II reproche à Foreſight de n'avoir 
pas prevu Paccident qui yient Garriver a Vas 
lentin, & ſort furieux. 


&:C'TE: HV 


SCENE NT 


| SCANDAL FORESIGHT: 


Madame FORESIGHT. 
Mlle FR A I L. 
'FORESI GH p 


An H, Sir Sampſon! que le Ciel con- 


ſerve e tète. Nemo omnibus horis 
ſadpibe. . . Il eſt pourtant ſorti, & meme. 
en blaſphẽmant contre une ſcience 


Divine. Le courroux des Aſtres, & 


ignorance finale, ſeront deſormais 5 
ſon partage. LA 
CCA N D A L | 

Daignez n'impurer ſon crime qu-à 
la douleur dont il eſt accable.... ſon : 
fils eſt non compos mentis, &, par 
conſcquent incapable de ſigner la Cele 
ſion de ſon droit-d'aineſſe. Cet evene. . 
ment dcrruit tous les projets de Sir 
Sampſon. 

E 1 En 

Cela eſt.-il * 


455 AMOUR POUR AMOUR, 
Mlle FRAIL, @ part 4 Madame Fo- 


| le | 
Ainſi Pancre, fur lequel mon amant 
marin fondoit ſes eſperances eſt donc 
erdu. 
Madame FORE SIGHT. 
Que ferez-vous de lui maitenant, 
ma ſœur? by 
Mlle FRA I 4. 
Ce que jen ferai? Je le renverrai 
en mer au premier beau tems. 
. "FORESIGHT. 
Comment ai je: pil me rromper 
au point de nayoir point previ tout 
ceci f.. 
(11 as profondement. } 
SCANDAL © 
Madame, nous pourrions vous & 
moi lui apprendre encore quelqu au- 
tre choſe qu'il n'avoit point previl, 
Madame FORE SIGHT. 
Que voulez. vous dire 2. Je ne vous 
entens pas. 
5 SC AN DAL. 
Chut! doucement , ma chere... Je 
5 yarle Thier au ſoir. 
Madame FORESIGHT. 
« D'hier au ſoir! peut-on (Gavoir ce 


SC 1... 42 
que votre impudence pretend inférer 
d' hier au ſoir > 
SCA N DAK. 

Cherchez- vous a me dèconcerter; 
Madame 2... Parlez - vous ſerjeuſe. 
ment ?.. De grace rappellez votre mé- 
moire. 

Madame FORE SIGHT. | 

Oh,oui je me rappelle a preſent que 
vous fütes fort i impertin ent... Et voila 
tout. 8 
SC ANDAL. 

Er voila tout !... Abſolument 2 

Madame FORESIGHT. 

Sans doute. De quel front oſez- 
vous donc faire entendre autre choſe? 

| SCANDAE. - 

Pavois deja oui parler de quelques 
prodiges ſemblables a celui. ci, mais je 
ne pouvois les croire. . Madame * 
ſuis le plus humble de vos 11 
teurs !.., Et vous, M. Foreſight, com- 
ment va aujourd' hi ? Comms avez | 
vous repoſe cette nuit? | 

FORESIG 11 * 

Mon ſommeil a ere trouble par 
tant de viſions interrompuès, & de 
reves peu ſuivis, que en ai perdu la. 
memoire. 


455 AMOUR POUR AMOU R, 
Mlle F RAIL, a part a Madame Fe 0 


| eight | 
Ainſi Pancre, fur lequel mon amant 
marin fondoit ſes eſperances eſt donc 
perdu. _ | 
Madame. FORESIGHT. 
Que ferez-vous de lui maitenant, 
a Jeor7.. 7. 
Mlle FRA 11. 
Te que j'en ferai? Je le renverrai 
en mer au premier beau tems. 
FP 
Comment at - je pu me tromper 
au point de navoir point prevu tout 
ceci ?... 
Il reve profondement. } 
SCANDAL. : 
Madame, nous pourrions vous & 
moi lui apprendre encore quelqu au- 
tre choſe qu'il n'avoit point previ, 
Madame FORESIGHT. 
Que voulez. vous dire 2. Je ne vous 
entens pas. 
S 
Chut! doucement, ma chere... Je 
parle d'hier au ſoir. 
Madame FORESIGHT. 
Dthier au ſoir! peut-on ſgavoir c 


a STK 45 * 
que votre impudence pretend inferer 
d' hier au ſoir? 

SCA N DAL. 
Cherchez- vous a me deconcerrter ; 
Madame 2... Parlez - vous ſcrieuſe- 
ment ?.. De grace rappellez votre me- 

mote. 
Madame F O RE SIGHT. 
Oh, oui je me rappelle? a preſent que 
vous fütes fort impertin ent.. Et voila 
tout. = 
SCANDAL. 
Er voila tout !... Abſolument 2 
Madame FORESIGHT. 
Sans doute. De quel front oſez- 
vous donc faire entendre autre choſe? 
SCANDAL. 
Pavois deja oui parler de quelques 
prodiges ſemblables a celui. ci, mais je 
ne pouvois les croire..... Madame , je-- 
ſuis le plus humble de vos Aimira- | 
teurs J.. Et vous, M. Foreſight , com- 
ment va aujourd' hi Comment avez- 
vous repoſè cette nuit? 

FORESIG H . 5 

Mon ſommeil a étè trouble par 
tant de viſions incerrompues , & de 
reves peu ſuivis, que J en ai perdu la. 
memoire. 
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452 AMOUR POUR AMOUR'; ” 


SCANDAL. 
Ceſt un malheur qui eroit atracite 


à cette nuit... Mais ne voulez-vous 


pas voir Valentin: Vous pourrez peut- 
etre Pentendre. Pour mor, je ſuis preſ- 


que tentè de croire qu'il y a du myſtere 


dans ſes propos decouſus, & que nous 
ne les croyons extravagans que parce- 


que nous ne les comprenons pas. 


FORESIGHT. 
Vous parlez tres-ſenſement, Mon- 
ſieur Scandal. Er ſur cette matiere je 
ſuis, ainſi que vous, de Fopinion des 
Turcs, qui regardent les inſenſès avec 


une ſorte de veneration. Allons voir 


Valeo, | 
FA © 

Suivez-les, ma ſœur, je vais cher. 
cher mon tendre amant, pour lui ex- 


pedier ſon congé, & je vous rejoins 


{ur le champ... . mais, juſtement is 
voici, 


,» 
8 
2 


To E ne vois ayjourd hui que des bons. 


W 


d' ffaver, par rapport a a vous, un ter⸗ 


avec la mijauree dont il-veut faire ma 


Ker E. Va 453 
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SCENE: X 11 I. 


BEN. Mille F RAI 5 
BE N. 


Sauvons- nous de ce Corte. 
Mlle FR AIL. 
M. Benjamin eſt en colere ? 
7775 BEN. 
Votre rencontre me cod un 
peu .., Ah, Mademoiſelle „je viens 


rible W 1 
Mlle FRA I. | 
par rapport à moi! De quoi donc © 
Lagit-il 2 ; | | 
BEN. 
Mon Pere m'a oi : diſputant 
fenime.,, Il m'en a demande la raiſon, 
& me Fa demandee d'un ton ſi braſl 
que.... (Mon frere Val eſt, dit- on, de- 


venu fou, & Ceft ce qui le met de 
fi mauyaile humeur: mais ſgavois. je 
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454 AMOUR POUR AMOUR, 
cela moi? & quand je l'euſſe ſcu 2 Que 
m'importe 2). Il m'a donc parle fort 
bruſquement; & je lui ai repondu de 
meme. Quoiqu' il ſoit mon Pere, je 


ne ſuis pas ſon laquais.., Ainſi, je lui 


ai dir nettement, que je voulois me ma. 


rier, non pas pour lui, mais pour moi- 


meme; & qu'a Iegard de la femme 


qu'il m'avoiĩt deftince , je la croyois 
plus propre a apprendre a coudre , OU 


a filer, qu'a penſer a un epoux; &, 


quant à moi, que je ne ſerois pas le 


a faire! Qu'il le prenne comme il 


Voudra. 
Mlle FR A IL. 
Ainſi, vous comptez vous embars 
quer au premier jour. | 
BEN. Seat” 
Non, non, c'eſt de vous que j'en- 
tens parler: mais il nen ſgait rien en- 
cote .... je trouverab le moyen, m'a- 
til dit, de te faire bientor mal au 
cœur: ſi je rencontre une femme a ma 
fantaiſie, je me marierai moi. mème. 
A la bonne beure, ai. je repondu z mais 
fi vous eres aſſez fou pour riſquer la- 
vanture, à votte age, vous aurez 


4 e 
# FELS 8 II * PEI OF 
a FFC 3 


If 


„ OI 


HE 


2 ä r 4 1 q . at Ws x 92 yy 8 aa * 
r an Ines A ER Sg Ho MOL $8 WE £1 Il OY ly Fe Ws n 
. 3 9 ; 


55% ˙ a i 30 OP, 1 AI. 
T7 


reer 


plus mal a la tète que je n'aurai mal 


au cœur.. Oh, cette botte Va ter- 
raſſe 1 il eſt reſtè ſans replique; & je 


Fai planté- la tout de ſuite , avec ma 


retendue..,, .. peut-erre eſt- il homme 

a Vepouſer lui-meme : j'y conſens de 
toute mon ame. = 

Mlle FRAIL. 

Et vous faites gloire d'avoir oſt 
parler auſſi durementa un pere: 
5 HEN 

Durement !.., Ceſt lui qui a com- 


mence..., Pourquoi m'a. t'il fair ainſi 2 


Mlle FRAIL. 


Quelle horreur! Ciel, que j'ètois 


trompee ! A quel monſtre d'ingrati- 


tude allois- je livrer mon cœur ? Ah, 


que je ſuis heureuſe d'avoir decou- 
vert les ecueils & les ſables mouvans 
que cachoir la farface dune mer f. 
ſeduiſante! N 
3 B E N. e 
Qu'entens. je ... Seriez- vous auſſi 
fachèe contre moi? 
Mlle FRAIL. 
Ne me regardez jamais... ne par- 
mi les rochers, allaite par une ba- 
leine, berce par la tempète, cleve par 
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336 AMOUR POUR AMOUR, 
les vents, tu n'es maintenant a a mes 
yeux qu un poiſſon votace „toujours 
ow a fondre ſur fa * | 
BEN. 
clas, , helas, elle e extravague auſſi! 
gk: jeune fille, amour lui a tour- 
nè la tète. Que ferai - -je Pour la ra- 
mener a la raiſon? 


; "Mile FR A 2 


Ne t'en inquieres pas, monſtre: : il 
"men reſte aflez pour te. connoitre .. 
As. tu le front de m'offrir un Epoux 
d'un caractère auſſi deteſtable 2 Si tu 
meconnois ton pere, connoitrois-tu 
ta femme 1 Ciel, de, quel fort 
m. avez vous TH vet i | 

, „ 


Doucement, Mademoiſelle: s'il eſt 
vrai que vous ſoyez dans votre bon 
ſens, f ai bien Pair d'avoir joue plus 
gros jeu que vous. . . . . Si je me ſuis 
brouille avec mon pere, vous ſeule 
en eres la cauſe... Quels ſont donc vos 
deſſeins ? Apres toutes les avances que 
vous mayez faites, après toutes les 
careſſes que j ai recues de vous Pit 
iendez · vous me e faire echouer? 
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Mlle FRAI t. 3 


Au contraire „je veux vous remet- 


tre a flot , pour que vous kaiſſier 
partir en liberté. 


„ 
Quoi! ſeriez- vous inconſtatite? 
Mlle FR AI L. 


Que voulez- vous! le vent change 
quelquefois. 


BEN. | 

Le vent change 2 Celui.ci eſt un 
mauvais vent, Mademoiſelle, K © -- 
eſt Cautant plus honteux a vous de 
vous en ſervir... Si tel eſt votre carac- 
rere c'eſt peut - etre un bonheur pour 

inoi de le connoitre..,. Mais quel ètoit 
donc yorre but? Eſt- ce un ſor que 
vous youliez faire de moi? 

Mlle ERAII. 

Ce que vous voudrez : mais jac 
mais un mari. 

B EN. 

Vn mart ! Duſſiez- vous m'aimer au 
tant que je vous aime encore, duſſiez- 
vous m' apporter en dot votre peſanrt 

d'Or & de Bijoux, je ne unn 
morbleu plus etre. 
, -:  7V 
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Mlle F RAIL, 

Vous m aimez conc cher petit Macs 
B E N. 

Peu importe, ſi je vous aime: mais 


trève de ces nom sa.. Je ne vous aime 
du moins pas aſſez pour ſoufftir vos 

impertinences 3 & je ſuis charme da- 
voir vi le fond de votre CaraCtcre. , 1 
Ceux qui ne vous connoitront pas, 
pourront vous epouſer: quant à moi 
je me ſauve.... Vous me rappellerez 
peut - Etre quand il wen ſera plus 


tems. ., Adieu. 


Mlle FRAIL: 


Ha ha, ha ! tu you vivre avec 
sette eſperance.... (Alle chante.) 


Mon tendre Amant va Sembarquer.... 


—_ i lene edit. tt 


SCENE XIV, 
Mite FRAIL. Madame FO. 
RESIGHT. 

Mlle FR A EL, 
O. Ma ſeur, une migute © pluror , ; 


ACTE IL 459 
vous euſſiez vd une belle rupture 1. 
Mon cher marin vient de partir; il 
a briſe ſes nœuds avec autant d'in- 
difference qu'il les avoit formés. .. O 
rage! je ſuis pteſque a demi piquee 
de Finſenſibtlite d'une brute que js 
meet. | 
Madame FORESIGHT. 
Il a donc ſoutenu le choc en Heros x 
Me FRA T.. 
En Tyran. . Le brutal a gagné le 
vent ſur mor, & m'a laiſſce bien loin 
derriere lui... Mais n'oublions pas 
une nouvelle qu'il m'a appriſe. Sir 
Sampſon eſt furieux, & projette de 
fe remarier... S'il troit N we 
Fattirer de mon cote 2. 
Madame FORESIGHT. 
Le vieux Renard eſt trop madre; 
& d'ailleurs il ne nous aime oudres 
ni une ni Vautre. Mais Je travaille 
A un autre projet, & fer. ch, 
deja quelque elperance. Je ſuis en 
marche avec Jeremy, le. d de 


Valentin, pour nous vendre on Mal- 
re, | 


2 4” 


Mlle FRAIL. 


= DPour nous le vendre! qu entendez. 
= vous par Ja? 7" 


-460, AMOUR POUR AMOUR; 
Madame FORESIGHT. 
Valentin n'a la - rere occupte que 


7 1 Angelique: : il m'a pris tantòt pour 


elle; & Jeremy --maſfure qu'il en ſe- 
roit de meme de toute autre fem 
me., Je lui ai promis des monts d'Or 


ſi, dans un des acces de ſon Maitre, 


il vent vous faire paſſer auprès de lui 
pour Angelique, & Fengager à vous 
epouſer. La chofe une fois faite, il 
ny a plus de retout; & & Valemtin 
recouvrant ſon bon ſens ne pourra 
ſe diſpenſer de vous aſſurer un bon 
douaire... Ils viennent ; ecartons-nous 
un peu: & ee ce . vous en 


penſez. 10 1 


1 


. = 4 * 


SCENE XV. 


Madame FORESIGHT: Mlle 
FRA IL. VALENTIN. 
SCANDAL: FORESIGHT. 
e : 


SCANDAL, ; 4 Jeremy, 


4 S- tu kit. part a ton Maitre d 
tour qu'on veut lui jouer? 


AC TE FV?.. „„ 
JEREMY. - 

Out, Monſieur ; il veut bien s'y 
preter, & feindre 1 la your | 
Angelique. | 

SCAND AL. 
Tant · mieux, cela fera une 8 ſcene, 
_FORESIG H Tot 
Juſte G 
VALENTI N. 
Silence: garde · toi de m'interrom 


pre; ce que je te predis r aidera a 


faire de belles prophéties Te 


voila bien inſtruit du paſſe; voyons 
maintenant Pavenir..... Scais-ru , par 


exemple, ce qui doit arriver demain 2. 
Ne: me repons pas, je vais te Pap= 


prendre... Demain, tex fourbes cher- 


cheront a Fentichir par leur ſubri: 
lite, & les ſots en ſe livrant a la 
fortune; la probite agira toujours A 
Tordinaires Allons, interrogez-mob 
tous ſur les Evinemients: de demain, . 
SCANDAL... 
Parles, M. Foreſight. 
Fn FOR ESIGHT. 
Dires-moi , je vous vais. ce qui 
ſe <—_— a Ja Cour? 


— 


*-Ecoutant Valentin, qui lui parle bas. 


"IM ij 


462 AMOUR POUR AMOUR, 
" NAKEENTIN. 
Scandal peut vous le dire... Je 
ſuis la Verite : je n'habirai jamais ce 
pays-la, Foie cron 


FORESIGHT. 
Patlons donc de la Cire. 
MATE N TIN. 

L'Office s'y fera aux heures ordinai- 
res, dans des temples deſerts. Tu verras 
pourtant mille viſages portant l'em- 
preinte du zèle & de la piètè, daus le 
fond des comptoirs, qui feront croire 
aux Errangers que la Religion ſe vend 
ici daus les boutiques. Les choſes iront 
toujours methodiquement dans la Cire; 

on ſonnera donze heures a midi, & a 
denx heures à la bour ſe. Les femmes & 
les maris auront leurs commerces 12. 
pares ; des ſoins & des plaiſirs diffèrens 


occuperont les memes familles. Les 


Caftes ſeront remplis de fumee, & de 
ruſes. Les apprentifs, & les courtaux,. 
après avoir balayé le matin la bou- 
tique de leur Maitre, auront ſurement 
ſali ſa chambre à coucher avant la 
mit. Mais voici deux choſes qui te 
paroitront bien étranges! Tu verras 
des Epouſes coquettes, avec les jambes 


Y =w . 5 


Champ 5. 


2 SD ot 


charge de chaines.... Mais doucement: 


que je texamine,avant que d'aller plus 
loin: Ta m' as Par ſuſpeck. Serois- tu 


un mart? 
FORESIGHT. 
Oüi, Monſieur, je ſuis maris. 
VALENTIN. 


Pauvre Creature!,. Ton Epoule n'eft- 


elle pas de la Paroiſſe de n, 


den ? 
FORESIGHT. 


Mi „ Elle eſt de > Martin des 
VALENTIN. 


Le pauvrehomme ! Tes yeux ſont 
enfoncès, tes mains ridees, tes jam- 


bes decharntes , ton dos volite : hare- 
roi d'invoquer les Dieux , obtiens une 
Mertamorpholſe.... Jerte-roi dans le 


Chaudron de Medee , pers-y ta figure 


& ton age : ſors- en avec des bras de 
Cyclope , des reins d'acier, & des 


_ Epaules d' Atlas. 


FORESIGHT. 
Sa frenefie me —_ montce au 
plus haut _ * . 


V bij 


NCTE: a 


libres, & des maris tres · benin le col 
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SR AMOUR POUR AMOUR:; 
e SCANDAL: 


C'eſt comme une marée de Prin- 


teme! F 


FORE 5 1 G H 1 

12 c eſt juſte: vous ètes 
expert ſur cette matiere, Monſieur. 
Scandal ; & je ſerois charmẽ des cen- 
ferer avec vous ſur tout ce qu'il vient 
de nous debirter..,. Ses propos me pa- 
zoiſſent wyſterieux,& hieroglyfiques.., 

- "TALENTIN, 
Pourquoi donc Angelique me pri- 
ve. t-elle ſi longtems de fa preſenge : 
„ ENEMY, 
Monſieur , elle eft ici. 
Madame FORESIGHT: a 
Allons , ma ſœur, approchez. 
Mlle FRAIL. | 
Ciel! Que vais-je lui dire 2 
SGAN DAL. 

De grace, Madame, ayez _ 
complailance pour lui, 
VALENTIN. 

Od eſt-elle 2. Oh, je la vois en. 
fin! . Je crois appercevoir a la fois 
en elle P'opulence , la ſante, & la 
liberté, qui viennent au ſecours d'un 
malhcyreux. . Ab,ſoyez la bienyenuct{ 


Sz, 


 &Vhevre,. 


— 


F 
*. 11 IG NAI. | 
Comment vous portez- vous, Mon- 


fieut? Puis-je vous erre de quelque 


1. 


lens TS 
VALENTIN. 


Ecoutez: j'ai un ſecret à vous con- 5 


fler... Endymion; & la Lune doi- 
vent nous rencontrer cette nuit ſur 


le mont Latmos, od nous ſerons 
marics a la faveur des tenebres. Mais 
nen parlez pas !.., Pour que la choſe 
ſoir ſectette, I'Hymen doit mettre 


ſon flambeau dans une lanterne fourde; 


Janon fera prendre a ſon Paon de l'eau 


de pavots; pour qu'il plie ſa queue 
brillante, & que les cent yeux d' Ar- 


gus ſoĩent fermes. Per ſonne enfin n'en 
ſcaura rien, excepre Jereſy. 
Me FRAIL. 2 
Non, non, la choſe ſera ſecrette, 
je vous en repons z travaillons-y tout- 


TALENTIN.” 
Le plutöt vaut le mieux...: appro- 
che, Jeremy 2 ... Plus pres encore, de 


_ crainte que Von ne nous entende.... . 
Je vais rapprendre une nouvelle .. 


Angelique vient de ſe a 35 
» 5 « | v 5 
* 4 5 


46G AMOUR POUR AMOUR, 
elle a pris le voile: je vais auſſi le 
prendre, & nous nous marierons ſans 
que qui que ce ſoit sen puiſſe apper- 
gevoir. Songe bien a cela. 1 
TEREMY.: 

Comptez ſur moi, 8 - 

- +. J ALEN TIN. 
Ecoute .. . Patlons bas. 


— 


r 
Les memes Adteurs. ANGELT- 
QUE. TATTLE. 


| ANGELIQUE. | 
O H, M. Tattle, ne me bade 


point d'amour: vous derangez tous 
mes projets; je voulois vous faire 
mon confident. 

M. TAT TL E. 

Mais, Madame, pouvez- vous almet 
encore cet homme 2 Une fortune auſſi 
conſidèrable, ſera- t elle le panages d'un 
inſenſe ? 

ANGELIOQ U E. 2 

Je vous dirai,en confidence, que je 


%% 


TP UW. 


R IJ... 


ne Pavois pas aimè avant fon acct. 


dent. Mais, gardez-moi le ſecret, je 
vous en prie. . 9 
___" SCANDAL, à part. 
Voici du nouveau. Tattle, Dieu me 
pardonne, en conte a Angelique ! 
M. TAT TL E. 13 
Vous me recommandez le ſecret! 
A moi , Madame ! Ah , je nal. pas 
Thonneur Jerre connu de vous... Puis- 
je m'occuper d'autie choſe, que de la 
paſſion que vous m'avez- in{piree de- 
puis longtems 2... Helas , ce n'eft que 
depuis l'inſtant eu ſai cra que Valen- 


tin n' toit plus digne de vous, que j'ai. 


commence à concevoir quelque eſ. 
pèrance, & que j'ai oſè vous faire Fa- 


veu de l'amour le plus tendre & le 


plus diſcrer...Daignez ouvrir les yeux; 
Madame, daignen jetter un regard at- 
rentif ſur vos deux amans. Vous vet 
rez, en Valentin, les deplorables reſtes 
d'un homme ruine de toutes facons : 


vous vetrez, en moi, un vivant Tableau 


de la jeuneſſe & de la ſame, un hom. 


me d'un ſens mur & raſſis, & qui plus 


eſt, le plus paſſionnè des Amans.. 
V vj: 


_ AMOUR POUR AMOUR; 
ANGELIQUE. 
Ecoutez, M. T atrle. Quand je vous 
verai dans Teétat on eſt Valentin 7 je 
commencerai a creive que vous m'ai- 
mez. Ceſt le plus fou des deux qui 
Temportera. 
VALENTIN; Jeremy. 
Cela te ſuffit. . Ah! qui eſt la:. 
Mlle FERAIL, 4 eee 
Lurrivëe d Angelique va tout garers | 
JEREMY.: 
Non, Madame, il ne la reconnoi- 
tra pas. Au pis aller , je lui perſuade- 
rai qu'il ſe trompe. 
VALEN T IN. 
S -candal, qu'eſt. ce que tout ee mon - 
de. Ia 2... des Etrangers 2 S' ils ſont 
tels , approche „que je te diſe ma pen- 
ee. , (bas a Scandal.) Tache de les 
faire tous ſortir, à la réſerve d' An- 
gelique, pour que je _ Finſtruire 
de mon projet. 
SCANDAL: 
Laiſfez-moi faite... Tattle , à ce 
que jappercois, fe radoucir pour An- 
gelique: il conviendroit bien mieux. 
2: Mademoiſelle Frail; ils ſont fairs: 
Tun pour autre. Si nous pouvions 


les accoupler 2... Qu'en dis-tu ? 


(I continue de parler bas d V. alentin. ).. 


n FORESIGHT, a. Arte 
gelique. 


nun ne vous reconnoitra ax: Al ne ; 


connoir perſonne. 
M. FORESIGHT. 
Mais il connoit, en. meme tems; 
plus que perſonne . O; ma chere 
niece |. il connoit le palſe, Pavenir, 


& les profonds ſecrets de tous lea | 


tems. 
erer. E. 
Ecoutez, M. Foreſight, ma metho- 


de weſt» pas de m *rendre beaucoup 
ſur une matiere, ainſi je ne ſerai pas 


long .. Je vous dirai donc, en bref, 


que je parie cent Winsen que je ſcais 15 


plus de ſecrets que lui. 
| FORESI GH F. 


Vous me ſurprenez! Je ne lis poprs - 
rant rien de cela ſur votre viſage ...« 
Apprenez-moi. donc ce nn vous {ga 


VEZ.... 
M. TATTEE. 


Croyez-yous que je vais vous le di- 
re. 2. . 11-pritend lire ſur mon viſage! 
Non, non, Monſieur, c'eſt dans mon. 


r Ty. a6 
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470 AMOUR POUR AMOUR , 
eur que tout cela eſt écrit; Ceſt i 
od mes ſecrets ſont à Vabri des yeux 
les plus per cants. Me e pour 
un bavard? 

VA LENTIN, 4 Scandal. 5 

Inſtruis-en Jeremy, il conduira cela 

fort bien... Je vais leut apprendre moi- 
weme,que je ſuis charmè de les voir... 
(laut. ) Pourquoi me regardez- vous 
de mauvais œil : Il faut donc vous 
parler nettement. (en rejoignant la 
Compagnie.) Je ſuis la Verite meme : 
je hais un ancien ami avec un nou- 
veau viſage. 


( Scandal ſe retire a c6te avec * ) 


M. TATTL E. 
Me reconnoiſſez. vous, Valentin 2 
VAL EN 12 IN. 
Vous ! Qui &es-vous ? 
M. FATTLE. 
Jack Tattle, votre bon ami. 
„„ L ENTIN. 
Mon ami: Je mai ni femme, ni at- 
gent; de quel uſage Dis- e etre pour 
un ami ? | 
M. TATTLE. 
Il parle librement. Je ne lui confie. 
trois pas un ſectet. e 


oY 
ty 


bs... 


vous? 


A C T E 1 v. . - 47T 
 ANGELIQUE. 
Et moi, Valentin, me teconnoi ſſez- 


Oh, treés- parfaitement. 
ANGELIQUE. 
Qui ſuis-je:?: 
„IN 
Une femme... Un etre que le Ci ef 
orna de tous les charmes de la beauté, 
lorſqu il enta la role ſur des ronces. 


Oh, je vous connots , car j'ai aim“ 


longtems. tel que vous me voyez; & 


ſi bien aime, que j'ai fait une dècou- 
verte admirable. Je ſq nis, à coup ſur. ps 
à quoi une femme eſt propre. 


 TATTLE. 
Ah „ daignez nous dire a quoi? 
„„ EN 
A garder un ſecret, 
JJ. 
I f 
Oui fans doute, a garder un ſecret: 
car, dut- elle le reyeler , elle a encore 
P avantage de n'etre pas cruè. 
M. TAT TILE. 
S | 


472 AMOUR POUR AMOUR, 
JFF 
Allons, un peu de Muſique... don: 
nez moi cet air que j; aime a enten- 
dre. RIGS | 0 | 2 
FCC 
F 


Ui , ma chere Charmion , gil ètoit 


poſſible que je recommengaſſe ma .carriere 
amoureuſe, toi ſeule recevrois encor mon 
premier hommage. Je ſens que mes yeux 
Eonduiroient encor mon cœur vers un ſi bel 
objet; que je te renouvellerois tous mes an- 
ciens ſermens: mais, pour te parler avec 
incerite, je crois que je te mentirois en- 


core! 8 

Malgré toutes nos proteſtations, j'ai 
Eprouve que l'amour ne peut ſe fixer totale- 
ment a un ſeul objet; ce Dieu eſt auſſi lèger, 
auſſi volage que l' imagination. Ne cherchons 
donc jamais a enchainer ce qui veut & doit 
etre libre. Mais, pour le bonheur des deux 
ſexes, conſentez , puiſque les femmes aiment 
le changement, que les hommes Paiment 


auſſi. no 5 
VA. LEN TIN. 


Cen eſt aſſez: je ſuis. trop mèlan- 
colique. Z 


X M 


n- 


1 


* CT E V. 47% 

(Il. ſe. promene en revant.) 
JEREMY, 4 Scandal. 
_ Comprez, Monſieur , que cela ſera. 5 


* 


SCANDAL: 
Je crois, Monſieur Foreſight, qu il 
et tems de le quitter: Jaugure que 


| Pacces dont il nous menace ſera terri- 


ble, & peut. ètre dangereux. 
FORESIGHT. 
Je me ſoumets à vos R : 
JEREMY, a Mademoiſelle Frail. 
Attendez- moi, Madame .., J'aural - 
ſoin que tout ſoit bien diſpoſe. 
5 Mlle FRAIL. 
Je laiſſe tout entre tes mains. Si, 
nous reèuſſiſſons, compte ſur ma re- 
connoiſſance. 
M. TATTLE, 4 Angelique. 
Madame, aurai je Thonneur de etre 
votre Ecuyer? 2 
ANG E LIQUE. 
Non, je reſte ici: M. Seam me 
protegera.... Ma Tante, M. Tattle de- 
literoit fort de vous donner la main. 
M. TXT TL E. 
Dequoi diantre ſe mèle- delle? je ne 
puis maintenant m' en deJire.,.. Ma- 


474 AMOUR POUR AMOUR, 


dame veut-elle bien m'accorder cet 


honneur >. 


Madame FORESIGHT. 


M. Tattle n'avoit pas beſoin de t tant 
de ceremonie, | 


36— — * 


 ANGELIQUE. VALENTIN. 
SCANDAL ©: 
SCANDAL. 


> tne Eremy, een M. Tattle. 
ANGELIQUE. 

M. Scandal, je ne reſte au moins 
qu' en attendant ma Suivante, & pour 
me delivrer du cher M. Tattle. 

SCANDAL: -: 
lie ſuis charme , Madame, d'avoir 
entendu votre converſation avec lui. 
Ses impertinences vous ont atrache un 
aveu en faveur de Valemin , que ni 
les ſouffrances de ce tendre Amant ; 
ni mes inſtances,n'avoient pu obtenir 
4 vous. Ceſt a Valentin a profirer 


rr ws 


de cette découverte, à vous a ne plus 


jui cacher fon bonheur , & a moi de- 

ne point troubler une explication dont 

je ſuis enchante. 
ANGELTIQUE. 


O Ciel! prerendez-vous me laiſſer 


eule avec un homme qui extravague ? 


SCANDAL. 
Je laiſſe mon ami avec la ſeule per- 


ſonne qui puiſſe le 3 


SCENE: XVII 
ANGELIQUE. VALEN TIN. 


VALENTIN. 


N E craignez rien „Madame je 
ſeas que je reviens a moi. meme. 
ANGE lQUE. 

F en ſuis bien-aiſe, Monſieur... .. 3 

( 2 part. ) ms je ne m y he pas. 
VALENTIN. 

Vous voy-z, Madame, a quels de-. 

gu 'femens Pamout me force de recou- 


rir. Les Dieux, pour une auſſi belle 


476 AMOUR POUR AMOUR, 
cauſe, ont ſouvent uſè de Metamorc | 
phoſes plus ètranges. Ils n' ont pourtant 
| Jamaisdeguiſe que leur corps: amour 
m'a force d'oſer dayantage.: Daignez. 
le pardonner , Madame, au plus paſ- 
ſionné & au plus malkeureux des 
amans 1 
A NG ELIQU E. 
Qu'entens- je! Comme il _ Ty 
Le Pauvre Valentig i: 
VALENTIN. 
Oeſſons de nous contrefaire, & par- 
lons un moment de bonne foi... La 
Comèdie tire a ſa fin, Madame: re- 
de venons ce qu'en effet nous ſommes; 
ade vaus avez quelque retour pour 


, daignez ſonger que ) en ai mc-. 
rie Taveu. | 


ANGELIQU K. ſoupirants 
Je voudrois vous avoir aime !. . 
Car le Ciel ſcait combien je vous 
plains, Si j avois prevu les funeſtes 
ſuites de votre paſſion, j; aurois ſans 
doute fait d'autres efforts. Ro, Mais Y 
helas, il eſt trop tard! 
| YALENTIN.. - 

De quelles ſuires funeſtes entendez- 
vous parler? Ee pourquoi donc eſt- 


j 


3 


ö 


ACTE IV. 9 


il trop tard? Ma pretendue demence 


a trompe mon pere, & m'a donne le 


tems de ſonger aux moyens de me 
raccommoder avec lui: elle m'a, du 


moins, conſerve juſqu'a ce homes 


mon droit d aineſſe, que Etois engage 
par Ecrit. de ceder A mon frere des ce 


matin. Mon intention étoit de vous 


inſtruire tantõt de tout cela; mais vous 
Etiez ſortie de chez moi, avant meme - 
que je ſquſſe votre arrivee. 


ANGELIQUE. | 
Comment donc? Je m imaginoĩs 


que amour ſeul avoir excite les egare- 
mens de votre raiſon..., & Japprens 
maintenant qu'un but mercenaire., 


qu'un ſordide interer vous les a fait 
feindre? 


VA L ENTI N. 

Vous m'outragez , Madame J.. Si 
quelque inceret m'a conduit , Celt le 
votre. L'amour ſeul me rendolt-il di- 
gne de vous ? 

ANGELIQUE. 

Ainſi vous me croyez lame inte- 
refſee. , . . Mais je ſuis bien bonne 
den croire à un intervalle de raiſon: 
Foubliois , en verité, votre maladie. 


378 AMOUR POUR AMOUR ; 

J) ͤ ͤ : 

Madame : ce dernier trait eſt bien 
Harbare! 


—— — „ * 


SCENE. XIX. 


8 tante VALENTIN. 
JEREMY. 
ANGELIQUE. | 


O H, voici un homme raiſonnas 


ble. 11 n aura pas Feftronterie de m'en 
impoſer plus lopgrems.... Approche, 
Jeremy? avoue enfin, que a folie de 
ton Maitre weſt qu'un jeu concerte. 
JEREMY. 
"Mot, Madame 2 Moi! Je le ſou- 
tiens auſſi completewent fou que le 
plus determine Fanatique , Chinifte, 
Amant, ou Poete de Europe. 


VALENTIN. 


fou. 
| ANGELIQUE. 

Ah, ah, ab! Iu 1 vois * * te de. 
ment. 


Tu mens, coquin: je ne ſuis pas 


md 1 


15 


ACTE 1 v. 5 
JEREMY. | ; 
Hei Wa „ vit-on jamais un 


fou afſez fou pour avouer {a maladie: 


VAL ENTIN. 
Maraut! Ne crains-tu pas? , :: 
ANGELIQUE. 

1 parloit tout à Tbeure tres. ſenſe- 


ment. 


JEREMY. 


Pourquoi non ? Il a de très- bons i in- 


tervalles. . . Mais voyez comme ſes 


yeux recommencent a N ns | 
| VALENTIN. 

Ah, rere de fer! je vais te prouver 
que la farce eſt finie, & que je ne 
yeux plus ètre fou. 5 N 
( 11 le bat. 

ANGELIQUE, rant. 

Eh bien, qu'en dis tu maintenant?2. 

Eſt- il fou, eſt-il ſage? 
JEREMY. re 

Entre les deux, je crois, car il n'a 
pas deux heures de renue.... Je Pai 
laiſſe dans le moment d'humeur a ètre 
fou, & je ne le crois pas fort tran- 
quile a preſent. Je m'y perds!.. CO 
Happe a la Porte. }... Quick la: 


180 AMOUR POUR AMOUR, 
oA NN, 
Vois qui c'eſt, double ſot .. . Je 
eroyois- vous toucher , „Madame: j'ai 
du moins le bonheur de vous amuſer. 


-ANGELIQUE. 


je ne vous croyois pas fi ſuſcepti- 
ble. ., Mais il en  eſt-des fous, comme 
des yvrognes, qui pretendent en- 
core avoir de bs raiſon quand ils en 
ont le moins. Jetois prète à vous 
eroire, lorſque j'ai touché votre en- 
droit ſenſible. Mais je reviens a mon 
premier ſentiment, & je vous plains. 
JEREMY: rentre. 

Votre Pere, Monſieur , envoye ga- 
voir ſi vous vous troũvez mieux. 
Plait-il a Monſieur d'è etre fou, ou rai- 
fſonnable ? 

VALENTIN. 

Imbecile que tu es! Tu ſcais que 
tout ce que j'ai au monde depend de 
cet aveu ..., Qui, je ſuis fou, coquin; 
je ſuis fou pour tout le genre hamain., 
ExCEpte: pour Madame. 

 ASEREMNY- 

Fort bien. . Madame, votre Sui⸗ 
vante eſt 1 ici. 


ANCELI QUE. 


UE. 


| A CTE17 I. v2] 485 
Qu lies entre. 


hes ot —— 


SCENE X x. 


ANGELIQUE. VALENTIN. 
JEREMY. JENNY. 


ANGELIQUE. 


1 Vez· vous ers on je vous ai dit 2 > 
| JENNY, bas. 
Oni, Madame, Sir Sampſon vous 

attend dans le moment. 

VALENTIN. 
Pourrez- vous me laiſſer dans cette 
cruelle incertitude? — 
' ANGELIQUE. 
Il faut ètre auſſi malade que vous 
Peres,pour faire une pareille queſtion; 
L'incertitude, & l'attente du bonheur 


font ſeules les charmes de la vie; la 


ſecuritè eſt inſipide; elle emouſſe 


ou prẽ vient le déſir, elle apprecie 
tout a fa juſte valeur. Croyez moi, 


mon cher Valentin, ne cherchons pas 
Tome JV. II. 1 


133 AMOUR POUR AMOUR, 
à nous connoitre mieux; des Finſtant 
qu'on ſe voir face a face, le plaifir de 
la maſcarade eſt paſle. Mais avant que 
de nous quitter, j'ai deux choſes a 
vous apprendre: je ne ſuis pas auſſi 
Adupe. que vous me avez crue; & vous 
Etes plus fou que vous ne croyez. 


1 thn. hu * 
— mY 2 _ 


* . * 0 — — 


SCENE XXI. 
VALENTIN. JEREMY, 
JEREMY. 


Uoi, la voila encore partie! J'eſ- 
Pere du moins que vous vous enten. 
dez maintenant. 


VALENTIN. 


Son ame — auſſi indechifrable 
u u Hiero ie Egyptien, ou u' un 

| Manuſerit 1 _ " 

JEREMY. 

Fai out-dire , Monſieur, que Pe. 

. pbreu ſe liſoit à rebours. Ne ourriez- 

1 vous pas interpreter ainſi fs ſenti- 

* mens? | 


FEIN. os 
VALENTIN. 

On dit auſſi que les prieres des Sor- 
ciers, les reves, & les Almanachs Fla- 
mands doivent erre entenJus dans le 

ſens contraire. Il y a du motns une 
methode en cela; on ſcait a quoi Sen 
tenir. Mais Angelique eſt une medaille 
ſans inſcription, & ſans revers, des 
deux cores egalement indiffèrente. Ce- 
pendant, puiſqu'elle ne paroĩt pas me 
hair, je perſiſterai dans ma pourſuite 
je connoitrai, it eſt poſſible, le fond 


# de ſon ame, en depit de Vopinion ſa- 

tyrique de mon ami Scandal , qui pre- 

tend, qu'il en eſt d'une femme comme 

d'un tour de gibeciere, qui ne nous 

el etonne qu autant que nous ne le com- 
Bb». 5 


prenons pas. 


Fin du quatrieme Acke. 
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SCENE PREMIERE. 
La Scene eſt dans un apparie- 
ment de M. FORESIGHT, 


ANG E LI QUE. 
O YU: doi eſt Sir Sampſon 2 Ne 


nYaviez-vous point dir qu'il ſeroit i ici 
avant moi? 
FENNY.,- 

Il eſt ws Fautre Chambre , vis-a- 

vis dun grand miroir, occupe a mettre 
a perruque & ſa cravatte. 

ANGELIQUE. 

Oui-da? Jen ſuis bien-aiſe.... Ap-_ 
paremment que je lui plais, puiſqu il 


a envie de me plaire, 1! previent mes 
deſſeins, 


1 il 
163 


„„ N. LT 
Je Feritens, Madame, 
ANGELIQUE. 
Laiſſez-moi... Ecoutez 2 Si Valentin 
vient, ou envoye pour me parler, je ne 


ulis Point viſible. 


1 8 124 — FIPS — 


SCENE II. 
ANGELIQUE. SIR SAMP- 
. 
8 FR 8 A MPSO N. 


I. L 7 a x longtems, Madame due je 


n'ai ete honore — 2 commandemens 
d'une belle Dame., Ce bonheur me 
fair revivre.... Il ne m'eſt en verite 


pas arrive depuis Tage de ene 


* 


ans 1. 
-ANGELIQUE. 


Eh tian „Sir Sampſon, vous n'Ctes 
pas ſi à plaindre que vous le dites. 
Va- tiil ſi longtems que vous avez at- 
teint cet * 2 


X ij 


4186 AMOUR POUR AMOUR, 
2: -..- SIR-SAMPSON. + - 
Te tems eſt toujours bien long, Ma- 
dame, pour un homme qui aime A ren- 
are hommage a la beauté. 
: ANGELIQUE. 
Comment donc, Sir Sampfon eſt un 
vrai Courtiſa!n!n | 
STR SAMPSON: 
Point du tout, Madame: vous me 
faites tort. Suis-je aſſez age pour avoir 
Pair de ces gens: la: ils n'ont rien de 
bon que la langue... J'ai cinquante ans, 
il eft vrai, mais cet ige eſt-il ſi mepri- 
fable > CE 
ANGEEIQUE. 
Me priſable! Tout au contraire. Cin- 
quante ans 2. Eh, que deviendrotent 
donc les trois quarts de nos Beaux ? 
Fen vis un ces jours. paſſes à la Co- 
mamedie, bien plus age que vous, qui a 
Ja chandelle n'en paroiſſoit pas vingt- 
* LO 3 5 
Murailles replarrees , vieux batimens: 
recrepis qui pechent par les fonde- 
mens! Je ſuis d'une autre pate que tous 
Ces vers-luiſants ld, Madame: aucun 
de mes Ancètres ne s eſt marie avant 


AKCTE.V. a - 
Page de cinquante ans, & tous ont 
laiſſe une poſterite nombreule .... Mais, 
daignez m'apprendre en quoi je puis 
vous Ctre utile: Quelque erourdt 
vous a-t-il manque de reſpect? Faur-il 
fe couper la gorge avec fai 2 Parlez, 
Madame, je ſuis pret. 
ANGELIQUE. 
Non, Sir Sampſon , je n'eus jamais 
dl'outrages à vanger; j'ai plus beſoin 
de votre tète que de votre bras; & 
pour vous parler ner, je vous dirai- 
queennuyee de vivre ſeule, je penſe 
enfin à choiſir un epoux. „„ 
SIR SAMPSON. 
Madame, ce ſeroit dommage de... 
(a part.) Quelle eſt aimable! Ah, 
fi je pouvois lui plaire, que j attrape- 
rois bien mes coquins de fils 1. . 
(Raut.) Madame, vous meritez de 
"> trouver un époux digne de vous; & 
il ſeroit facheux que vous tombaſſiez 
dans les mains d'un de ces jeunes fousy, 


is dont cette Ville abonde: mauvaiſes 
e- dees qui ne penſent qu une heure après 
us avoir agi; qui ſe marient aujourd'hui 
un par caprice, & sen repentent demain 

ur i {ns {avoir pourquoi . . . Prenez- y 


X ili 


— k ; 


— 


488 AMOUR POUR AMOUR, 
garde, Madame... Deéfiez-vous des 
jeunes gens! „ 

ANGELIQUE. 

Je ne veux conſulter que vous, 
Sir Sampſon. Je ſuis aſſez riche pour 
faire la fortune de celui qui pour- 
ra me plaire; & il étoit poſſible 
de trouver un jeune homme d'une 
Ggureagreable, & d'un bon caractère, 
je pourrois peut-etre me decider en 
1a faveur.... Mais je ne veux, ni d'un 
bel eſprit de profeſſion , ni d'un fot, 

/ 

Ma foi, Madame, vous eres dif- 
ficile. Un jeune homme, qui à ſes pro- 
pres yeux neſt pas un bel eſprit, ni 
un ſor aux yeux du Public, eſt bien 
difficile & rencontrer! 

.: i. ANGELIQUE.. - 
» Je penſe, Sir Sampſon, que celle 
qui Epoule un ſot, expoſe a la fois & ſa 
reputation & ſon jugement ala cenſure 
du monde; & que celle qui choiſit ce 
qu'on appelle un homme de beaucoup 

dkeſprit, $aſſujerttit des ce moment a 
| ſupporter toute la ({eyerite du caractère, 
&& ronte Vinſolence de la conduite de 
ſon epoux, Jaimerois aſſez le dernier 


CTC 


SEE VC. 489 


pour amant, parceque mon amour- 


propre ſeroir flare d'une pareille con- 
quete : mais je ne voudrois ètre ni ſa 
femme, ni ſon ennemie; car j auroĩs- 


autant à craindre de ſa malice fi Len 


Eois haſe, que de fa jalouſie ſi Jen 
_ Etois aimée. 


SIR SAMPSON. 
Aucune des Sybilles du vieux Fore- 


fight ne prononga Jamais de plus gran- 


des verites! Vous m' avez ſabjugue , 
Madame, je hais les beaux eſptits au- 
tant que vous les haiſſez. Ils ſont cauſe 
de la perte d'un de mes fils qui fem- 
bloit promettre quelque chole,... La 
manie du. bel eſprit lui a fair perdre 
ſa fortune, & la miſere dans laquelle 


il eſt e lui a fait perdre reſpric. 


er. 
Sir Sampſon, en qualitè de votre 


amie, je dois vous avertir que For 


vous trompe : Votre fils n' eſt pas Plus | 
fou que vous. 


SIR SAMPSON: 


Ah, que ne puis-je en avoir qael- 


que preuve ! 


ANGELIQUE. 


Je 3 vous mettre & portèe de 
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49 AMOUR POUR AMOUR, 
cela. . . Mais je paroitrois peut- tre 
prendre un interer trop ſenſible à ce 
qui vous touche,  _ 
SIR SAMPSON, apart. 

Me trompai.-je! M'aimeroit-elle ?.: 
Ah, Madame, ſi tout ce que je-poſſe- 
de étoit digne d'un ſeul de vos re. 
gards, avec quelle ardeur ne m'em- 
preſſerois- je pas de vous Tofftrir 2... Si 
dans une main j'avois le Perou, le 
Mcxique dans Fautre , & ſous mes 
pieds Empire de POrienrt , tant de 
_ grandeur ne ſerviroit qua illuſtrer la 
victime que j'oſerois offrir a vos at- 


Traits. | 
3 ANGELIQUE. 
Qu'entens. je, Sir Sampſon l., a quoi 
tend ce diſ cours? 
SIR SAMPSON. 
Ma foi, Madame, à vous. dire que 
Jaime.,.. & que (1 vous vous en rap- 
portiez a moi fur le choix d'un epoux.., 
_  ..ANGELIQUE. © 

Doucement, Sir Sampſon : je vous 
demande un avis, & vous vous offrez 
vous-meme .-... Mon deſſein, qui n'e- 
toit rien moins que ſerieux, Etoit bien 
de vous propoſer quelque choſe de 


ſemblable,uniquement pour vous faire 
avoir raiſon de votre fils Valentin: 
Javois penſè qu'un accord ſimulè en- 


tre vous & moi lui feroit bientort re- 


trouver {ou bon ſens, dans la crainte 


de me perdre.; & la paſſion qu'il m'a 
longtems remoignee ſembloit me re- 
pondre da ſuccès. .. Mais... 


SIR SAMPSON. 


Ah, Madame, Finvention eft admi- 


1 Proftons- en. , je vous en ſup- 


plie !.. . . Mais pourquoi notre accord 
ne ſeroit-il que fimule > Qui empèche 
qu'il ne ſoit realiſe por un bon Con- 


trat? 


ANGELIOUE. 


Ah, Sir Sampſon, que dites. vous? 


Et « que diroit le monde ! 
SIR SAM PSON. 


Le monde dira que vous eres une 
femme prudente, & moi un homme heu- 
reux..., Vous pouvez du moins comp- 


ter (ur un amour extreme pendant ma 


vie, & ſur un bon douaire apres ma 


mor t. 


ANGELIQUE. 


Je le crois , Sir Sampſon , votre bon 
cœur m'eſt aflez connu.,, Mais oubliez- 
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19 ½ AMOUR POUR AMOUR, 
vous que vous avez les mains liées? 
& que ſi votre fils Valentin reprenoit 
ſon bon ſens , il doit ceder ſon droit 
d'aineſſe à ſon frere Cadet? 1 
S IRS AMP SON. 
Peſte, que vous Etes ruſee !... Tant 
mieux, je vous en aime davantage... 
Scachez pourtant, que p ai fait inſerer 
dans Ace une clauſe en ma faveur. 
Scachez encore, que j'ai un moyen 
certain pour faire tomber tous les biens- 
fonds aux enfans wales qui pourront 
naitre de nous. Fiez-vous-en a ma 
 prevoyance : donnez-moi ſeulement 
des enfans, leur bien eſt rout trouye. 


ANGELIQUE. 


Eh bien, voulez- vous me confier 
YAtte , pour conſulrer mon Avocat 2 
| SIR SAMPSON. 3 
Quoi, auriez - vous quelque de- 
| Hance 2.. Je me fie a vous moi. Tenez , 
fi c'eſt un marche. fait, je compre foe 
— Js = 
ANGELIQUE. 
Quand jaurai vii mon Ayocat , $i} 
trouve la choſe pratiquable, vous au- 
rez {ur le champ ma reponſe, 


1A @T-E Ve 
SIR SAMPSON. © 
Puy conſens de tout mon cœur l., ren-- 
trons, Madame, je vais vous remet- 
tre lActe en queſtion; & tandis que 
vous Irez conſulter FAvocat , j'irai 
avertir le Miniſtre. Que je ſuis tranſ- 
porte ! Je n ai plus que vingt- cinq ans, 
Madame... L'eſpoir de vous poſſeder 
m'a rendu la jeuneſſe l. 
(Il lui baiſe les mains, & l accable 
de careſſes ridicules, ) 


SCENE I 
M. TATTLE. JEREMY. 
M. TATTLE. 


; E St- elle ſortie ? 


JEREMY. 

Oui, Monſieur, elle eſt partie po ur 
ſe n A * convenu. . . Ah; 
Monſieur, ſi vous ragiſſez pas dans 
cette. affaire avec toute la fidéèlitè & la 
circonſpection poſſible, vous cauſe- 
rez la mort de homme du monde qui 
vous elt le plus ſincerement attache 


451 AMOUR POUR AMOUR:. 
M. TATT-LE. 

Quel et cet homme: 
JEREMY. 

Ceſt moi , Monſieur; c'eſt moi; 
qui, quoique indigne , aſpire depuis | 
un tems iufini al Honoear de vous fer. 
vir. Le derangement de la cervelle 
de mon ancien mairre m'en procure 
enfin l'occaſion; & ſai cru ne pouvoir 
entrer chez vous par une plus belle 
porte, qu'en mettant dans vos bras 


une aimable & riche keritiere, dont je 


vous ſcavois vivement epris. 
M. 5 
C'eſt aſſez; ta fortune eſt faite. Tu 
es allez. bien bai „& tu me parois 
avoir Peloquence neceſſaire pour faire 
joliment un meſſage aupres des tem- 
mes. Paurai ſoin de toi. 
JEREMY. - 
Scavez-vous , Monſieur , que ai | 
des Fleurs de Rhetorique dans la tt 
re ? que j'ai cte a Cambridge? 
M. TATTLE. 
n : il n'y a pas de mal 
qu'un Domeſtique ait ere Eleve dans 
une Univerſite : mais cette education 


ſeroir un peutrop pedanteſque pour un 


; ACTE V. uy 

Homme de condition. Je compte que- 
tu ſcais re taire , & que on peut te 

confier certains ſecrets :.. Tu m'en-- 


JEREMY.. 

Oh, que oui, Monſieur : Ceſt le 

talent où j; excelle le plus. Je ſuis auſſi 

cache que la tète du Nil. 
rr. 8 

Qui eſt ce Monſieur Ni? Neſt-il 

pas du Conſeil-Prive? | 

A n, 

(d part.) Oh Vignoranr l.. (haur.) 
Non, Monſieur , c'etoir un malin 
Egyptien, dont les bras $'ctendoient. - 

par tour ſon pays, ſans qu'on ait ja- 

mais pù parvenir a decouvrir ſa tète. 
OR FAT IEE.: 

Quel ruſe coquin ! .. ... Mais il eſt 
tems de ſonger a nos affaires. Ange- 

lique, dis-tu, ſera voilèe; & je dois 

Ferre auſſi, n'eſt-il pas vrai? 

IE RE Mx. 

Oui, Monſieur, voile , encapu- 
chonnè comme un faucon , pour tom- 
ber à la premiere vue ſur la proye 
que je vous deſtine. C'eſt une nouvel- 

le fantaiſie du cerveau gate de mon 


494 AMOUR POUR AMOUR;. 
Al TT AT PEE 
Quel eſt cet homme? 

1 v. | 
Ceſt moi, Monſieur; c'eſt moi 1. 
qui, quoique indigne , aſpire depuis ö 
un tems iufini al 8 de vous ſer- 
vir. Le derangement de la cervelle 
de mon ancien maitre m'en procure 
enfin l'occaſion; & j ai cru ne pouvoir 
entrer chez vous par une plus belle 
porte, qu' en mettant dans vos bras 


une aimable & riche heritiere, dont je — 


vous ſcavois vivement epris. 
M. TATTLE; 
C'eſt aſſez; ra fortune eſt faite. Tu 
es allez. bien bati „& tu me parois 
avoir Peloquence neceſlaire pour faire 
joliment un meſſage aupres des fem- 
mes. Jaurai ſoin de toi. 
8 JEREMY. 
Scavez-vous , Monſieur, que Jai 
des Fleurs de Rberorique dans la te- 
te : que j ai ete a Cambridge? 
M. TATT EE, 
W :il n'y a pas de mal 
qu'un Domettiges ait ere eleve dans 
une Univerſite : mais cette education 
ſeroit un peu trop pedanreſque pour un 


"ET TE. Vc 
Homme de condition. Je compte que- 
tu ſcais te taire , & que on peut te 

confier certains ſecrets :.. Tu m' en- 
tens? : ON 5 


„e. 1 
Oh, que oui, Monſieur: c'eſt le 
talent od j excelle le plus. Je ſuis auſſi. 
cache que la tète du Nil, 
M. TAT TL E. 
Qui eſt ce Monſieur Mr? N'eſt-il 
pas du Conſeil-Prive? 1 
| FEREMY:. 

(A part.) Oh ignorant J.. (Aaut.) 
Non, Monſieur, c'etoir un malin _ 
Egyptien , dont les bras $'ctendoient. - 
par tout fon pays, ſans qu'on ait ja- 
mais put parvenir a decouvrir fa rete. 

+, ere 

Quel ruſe coquin t,. Mais 11 eſt 
tems de ſonger a nos affaires. Ange- 
lique, dis-tu, ſera voilee; & je dois 
Ferre auſſi, n'eſt-il pas vrai? 

JEREMY. 
Oui „ Monſieur, voile , encapu- 
chonnè comme un faucon , pour tom- 
ber a la premiere vue ſur la proye 
que je vous deſtine. C'eſt une nouvel- 
le fantaiſie du cerveau gare de mon 
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Maitre, d'epouſer Angelique dans cet 
accoùtrement; & elle eſt aſſez folle 
de lui pour ſe prèter a tout ce qui 
peut lui plaire. La pauvre Demoiſelle 
aura bien lieu de me remercier, lorſ- 
que comptant d'ayo'r. epoule un ex- 
travagant elle ſe trouvera PFepouſe 
d'un Gentilhomme auſh ſpirituel, auſſi 
accompli que Peſt Monſieur! 
M. ATT LX. 
En peux tu douter, mon cher Je- 
remy 2 Elle eſt ma foi bienheureuſe 
d'avoir rencontrè un ami teł que toi... 
je pourrois mème te jurer que je Fe- 
pouſe au moins autant par compal- 
ſion que par amour. | 
| JEREMY. | 
Ci'eſt, ma foi, un acte de charite,, 
d'empecher qu'une fille charmante, 
& riche de 30000 livres ſterlings , ſe 
jette ainſi à la tète d'un homme qui 
ne vous vaut pas a cent picques pres. 
. 

Fat toujours penſe ainh ..... en au- 
rois meme autrefois ſauvè pluſieurs 
autres, fi j; avois pu me familiariſer 
avec le mariage. | 
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JEREMY. 
Je vais lui dire de ſe tenir prete , 
& que mon Maitre va venir. Dans un. 
demi: quart. d heure, je ſuis chez vous, 
avec votre deguiſement. Ayez ſoin 
ſurtout de contrefaire votre voix, & 
de lacher quelques extravagances , de 
crainte qu elle ne vous reconnoiſſe. 
M FATTLE.. 
Oh , laifſe - moi ce ſoin : tout ira. 
bien 1 t'en reponds. Vole, je vais 
rattendre. 


* 3. 3 2 — 


SCENE IV. 
M. TATTLE. Mlle PRUE. 


An, mon cher M. Tattle que 
je ſuis ail de vous rencontrer ! je 
vous cherchois partout, & yen luis 
to ute fatignce. 
. TATTLE: d part. 
'Peſte ſoit de la Niaiſe !.... Com- 
ment m'en defaire ? | 
5 Mile PRUE.- | 
Oh, j'ai de bonnes nouvelles a vous 
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_ apprendre...... Je n' pouſerai pas le 
Marin: mon pere me Ia dit. C'eſt 
vous qui ſerez mon époux, n'eſt-ce 
pas? Vous m'avez dit que vous mai- 
miez, n'eſt - il pas vrai ? Eh bien, 
vous pouvez m 'epouſer quand il vous 


plaira. 


M. TAT TL E. 5 
Eh fi donc, Mademoilelle, . ... Qai 
vous a dit cela? 
Mlle PRUE. 
Mon pere ... je lui ai dit que vous 
m'aimiez. 
M. T ATT LE. 
Fi donc, encore un coup, Made: 
moiſclle... qui vous a dit cela: 
Mlle PRUE. 
Qui m'a dit cela ? Vous- mème ap- 
paremment. Ne me Tavez- vous Point 
dit 2 
M. T ATT L E. 
Oh, maisilya long: tems; c'eroſt 
tout au moins hier: J al dormi toute 
une nuit depuis, & je nen ai ſeulement 
Pas reve.. 
ER. Mlle PRU E. 
Et moi j'ai reve que nous ètions ma-. 


Tics. 


&CTE v. 
M TATTLE-.. 


Cela ſe peut: mais votre pere vous 


dira qu'il . toujours croire le con- 


traire des ſonges. 
ö PRUE. 3 


Vous ne m'aimez donc * autant : 


quihier2 _ 
TEE. 


Pourriez- vous vouloir encore de 


moi ? 1 
Foo Mlle PRUE.. 
Oui, ſans deute. 
M. TATTLE, 
Vous vous trompez , j'en ſuis cer- 
rain. .. vous ne ſgavez pas ce que vous 
voulez. 


| Mlle PRUE. 
Ezh bien, voila mon pere, il belair 
bien lui. 


1 


x —r_—_— — —— — 
— a _—_— 


— 


—— — — 2 — 3 - 
- - 2 


— — 


— — by 

z— ——— — — — 
8 — = — 
— — 


1 — 


5 AMOUR POUR AMOUR 


5 SCENE Y.._. 

M. TATTLE. Mlle PR UE. 
FORESIGHT. | 
FORESIGHT. 


\ Ous & eres bien diſcrer, M. Tattle. 


Faurois cru cependant que votre ten- 


dreſſe pour ma fille Eroit un ſecret que 
vous pouviez me confier. Vous vou- 
liez eſſayer fi ma ſcience pouvoit le p& 


netrer; en ce cas, je vous le pardon- 


ne. .. mais voyons donc... Oui-da!. 


Hum... ah, ah! je erois reellenient 
voir quelque reſſemblance dans vos 
phiſionomies; & ma fille me reſſemble 


beaucoup. 
M. TATTL E. 


Et vous induifez de: la, que nous nous 
reſſemblons... . (4 part.) Que veut 
dire ce vieux Coquin 3 2 Il faut que je 


m'en amuſe , & que je le plante - la 
apreès m'ctre moqus de lui 6 haut.) 


. 

Je crois „Monſieur, que vous vous 
connoiſſezʒ mal en phiſionomie. 
FORESIGHT. 


Je m'y connois mal! Comment me 

grouverez- vous cela? 
M. TAT TL E. 

Par votre art meme , Jai dans la 
pniſionomie quelques traits délicats, 
& engageans, qui ne ſont pas ſeuſibles 
pour les yeux vulgaires; ce ſont pour- 
tant des indices certains d'un prechain 
retour de fortune, qui m' annonce un 
lot très- avantageux dans la lotterie des 
femmes. C'eſt un preſage indubitable, 
qui me promet une grande & riche 
beauté, que la fortune par un dectet 
cachè du deſtin a reſfervee pour moi 

ſeul, & qu'elle a ſouſtraite aux regards 
pergans des Aſtrologues, & des Etoiles 
mèmes. 5 
FORESIGHT. 

Bon! & moi je vais vous prouver 
que tout ce que vous venez d'avancer 
eſt impoſſible. 2 | 
| L 

Pardon, Monſieur: je Tais extreme- 
ment prelle. Net} FO ” 
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FORESIGH T. 
De quoi 2 
M. TAT T Li. 
De me marier. 
FORESIGHT. 

Th bien, Monſieur, partons: nous 
Jrons enſemble. n 
. T 

Non, W la choſe eſt ſecret. 
de. .je n'ai jamais de confidens, 
. 

Soi... mais j eſpere que vous n 6 
pouſerez point ma fille, > (6 mon con- 
ſentement. 

| . ATTLE. 
Qui, moi Monſieur !.. . & qui dian- 


tre en veut à vous, ou a votre fille: 


FORESIGHT. 

Milſcricorde ! Quel eſt le quantieme 
dela Lune? - 

M. TATTLE. 

Peu m'importe , Monſieur : mais je 
vous le repete, je mai pas plus d'a- 
mour pour votre fille, que d'amirie pour 
vous. Je conſerve dans mon cœur un 
ſecrer que vous ſeriez charmè de ſca- 
voir, & que vous ne ſcaurez pas; que 
vous pourrez pourtant ſcavoir dans la 


LCTE V..: wor 
ſuite , mais dont vous ne ſerez pas con- 
tent. Je vous repere encore, que je 
ſuis ſgavant comme les étoiles, & diſ- 


cret comme la Nuit... . que je vais me 
marier dans le moment, quoique je 


u' en ſguſſe rien il y a une demie heu- 
re; & que celle que je vais épouſer 
n'en ſgait pas plus que vous... Vous 
aimez, dit- on, à expliquer les choſes 
difficiles a comprendre: vous pouvez 
vous exercer ſur celle: ci. Avant qu'il 


ſoit un quart- d' heure, je vous dirai le 


mot de PEnigme. 


ec. 


SCENE Ve. 


FORESIGHT. Mlle PRUE: | 


Mlle P R UE. 


Doi, mon pere, vous le laiſlez 

ſortir? Ne me Paviez- vous pas promis 
pour E poux: | 
ier. 

Ciel, de quels maux ſommes. nous 

| menaces? Je ne yois aujourd hui que 

des extravagans. 
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; Mlle PRUE. 


| Je ne ſerai donc pas marice aujour- 
d'hui, mon Pere? Vous voulez donc 
que je ſois toujours un enfant, ſans 

autre compagnie que celle de ma vieil⸗ | 

le Nourrice? Eh bien, je ne dis pas ce 


que je ferai moi. 
FORESIGHT, 


O Ciel! ma fille extravague auſſi. 
Taiſez- vous, morveuſe. Il vous fied 
bien dedemander un mari... . je vous 

donnerai des verges, 
Mlle P RUE. | 

Des verges! a moi? C'eſt un mari 
que je pretens avoir; & ſi vous me le 
refuſez, j epoulerai Robin le ſomme- 

r di qu'il m'aime, il eſt aimable, 
& Jen ferai mon Epoux. 


FORESIGHT. 
Il vous a dit qu il vous aimoit? Ce- 


10 eſt bon Aa ſcavoir . . il faut au u ply- 
tõt challer ce coquin-la. Ew 


> - SORE 


„„ — te — 


k%. © 


ACT: v:. 6 
SCENE VII. 

M. FORESIGHT: Mlle PRUE. = 

SC AND AT. „ 

FORESIGHT. 


A , approchez , Noutrice-3 
.LA NOURRIGE. | 
Que vous plait- il, Monſteur ? 
er. 
*Conduiſez votre jeune maitreſſe 
dans ſon appartement, & tenez- ly 
renfermee juſqu'a ncuvel ordre.... 
ſurtout point de replique , & que mes 
volontes ſoient executees. . . ordonnez 
de ma patt-a Robin de preparer ſon 
compte du linge & de la vaiſlelle... 
Adieu, partez, quand je vous IE dis, 


* 


Tome VII. -* 
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9 


SCENE VIII 
FORESIGHT. SCANDAL. 
Madame FORESIGHT... 
BEN. 


Madame FORESIGHT: 


\ Oila M. Ben; il nous  dira fi ſon 


e eſt rentre. | 
BEN. 


Ion pere? Oui, il eſt rentrè, & 


bien puni. 
Madame FORESIGHT. 


Puni ! Comment cela? 
BEN. 


Comment cela: Parblen il eſt fou. 


FORESIGHT. 


Le Ciel me ſoit en aide! voila ce 


que je craignois. | 
BEN. 


Et cette jeune perſonne, cette belle 


ritiere dont mon frere JV. al Croit , 


TY 


dc 


% oy 


TEES... 305 | 
gir-on, amoureux, & dont elle a cau⸗ 
e la folie, eſt, je crois, folle auſſi. 

FORE S 16 FER: 


Ah, ma pauvre ni&ce! ma pauvre 
NICCE ., . « mon rour ne b tarder 2 a 
venir. 5 


Madame FO ORESTEWT. 
Mais , expliquez-yous donc 2 Qua . 


| eſt le genre de leur folie? 


BN. 
A vous permis de deyinor: Mais 
je pars pour Antigoa a & je compte 


etre de retour avant qu aucun de vous 
ait touchè le but. 


Madame F ORESIGH . 
C'eſt nous renvoyer aux Kalendes 


Grecques .,.... Parlez donc de grace, 


M. Ben? Nous vous en prions tous, 
| "DEN. 
Apprenez donc, qu ils vont 'F ma 


Her, | 
SCANDAL: 
Qui, va ſe marie | 
=" "BE . 


Mon pere, & cette jeune perſonne 


dont je ne puis retrouyer le nom. 
Ly 


go AMOUR POUR AMOUR, 
| SCANDAL, 
„ 
Elle- meme. 5 
Madame FORESIGHT. 
Angelique epouſe Sir Samplon ! Ce. 
la ne ſe peut. 1 7 | 
T'y conſens: mais je ſuis ſar de ce 
que je vous dis, 8 
TE 
Ceſt un conte que cela. Je n'en 
IE L 
Ecoutez, mon ami, peu m'importe 
que vous le -croyiez ou non. Mais 
ce que je dis eſt vrai: ils ſont actuel. 
lement maries, ou prers a Ferre. 
FORESIGHT... 
|  Soit: mais ce n'eſt pas la ètre Tous; 
Et — — o 
„ 
J'ignore ce que vous appellez folie: 
mais je ne la crois pas trop ſage d'e- 
pouſer un vieux penard , ni lui de 
sempètrer d'une ſi jeune femme. 
Teaez, les yoila tous deux, 


Les memes es. Sr 


SON, ANGELIQUE, 
BUR RAM. 


SIR SAMPSON: 


GO): Oo eſt notre vieux devin? = Ah- 


vieux Foreſight , ah mon vieil oncle , 


viens partager ma joy? ; viens faire 
des vœux pour ma felicire, & comme 
oncle, & comme Aſtrologue : voila 


un &venement qui netoit pas dans tes 
Ephemerides ! J.. Aurois-tu jamais ima- 
ine devoir danſer aujourd' hui-à ma 


noce? Tu danſeras pourtant, c ell mot | 


qui t'en repons. - 
FORESI GHT. 


Je ſuis perrifie! Quoi vous avez 
Epoule ma niece ? 8 


SIR SAMPSON. 


Pas, tout à fait encor, cher oncle 


mais „ comme tu vols, cela ne tardera 


- PAS .. 1 f embraſſe Angelique.) 
Y1 i 
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ANGELIQUE. 
Cela eſt vrai, mon oncle: je compte 
que vous me tiendrez lieu de pre, - 
& que vous y conſentirez. 
| SIR SAMPSON. 
Il faut bien qu'il y conſente, ou je 
| bruterai tous ſes globes. | 
350 A ND AL. 
Je ne ſcais on jen, ſuis. Que diable 
fait maintenant Valentin ? 


2 ) 


SCENE. X. 


SIR SAMPSON. ANGELL 
QUE. FORESIGHT. Mada. 
 meFORESIGHT. BEN, 
BUCKRAM 


Madame FORE SIGHT: 


T Out ceci eft bien ſarprenant ! 15 
| SIR SAMPSON. 


Pourquoi donc ſurprenant, ma ta- 
Fe? * ; 


„ 5E 
Madame FORESIGHT. 
Je ſuis charmèe, Sir Sampſon, de 

vous voir tant d' ardeur 1 

B EN. 
e crains bien que cette ardeur 15 
foit qu'un phoſphore. 

SIR SAMPSON. 
Qui es-tu: qui t'interroge coquin? 2 


Un poiſſon doit ètre muet: fuis, re- 


tourne a ton Element. Donne a ta tẽte 
un meilleur gouvernail. | 

| | EN, 

Et vous, fongez a n . 


votre. 

N SIR SAMPSON. 

Que dir cer impudenr Mateſot ? 
Tu inſultes ton pere, je crois! Eh 
bien, tu auras le tems de ren mordre 
les pouces .. M. Buckram, avez-vous 
eü ſoin de dreſſer Ate de maniere 


que ce drole-la ne puiſſe pas eſpeter 


un ſol dans ma ſucceſſion? 
BUCKRAM. 


Oui „Monſieur, je Pai dreſſe cons 


formement A vos intentions. 


— 


is» et 
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SCENE XI. 

Tes memes Aﬀdcurs, M. Tar- 
TEE. Mlle FRAIL, 
Mlle FRA IL. 


Ma ſœur, quel fatal accident! 
Madame FORESIGHT. 
Ciel! De quoi eſt. il queſtion? 
I 8 
Vous voyez le couple le plus mal- 
heureux qui ſoit au monde! 
| FORESIGHT... 
Helas , quieſt-il donc arrive? 
Ahl M. Tattle & moi, le pauvre 
M. Tattle & moi. . Je nai pas la 
force de le dire... 
8 . 
Helas, ni moi non plus!. La pati- 
vre Mademoiſelle Frail & moi .,, Nous 
ſommess . 
Mile FRAIL 
Maries, 7 5 


ACTE V:': : a 


Madame FO R ESI GHT, 
 Maries! Comment donc? 


33 ATFTLE. 
Subitement. .. avant meme de ſcas 


voir que nous le fuſſions !... cet infa- 
me Jeremy, a la-faveur d'un deguiſe- 


ment, nous a trompeès tous deux. 
| FORESIGHET.- 
vous ne mentiez donc point, en me 
diſant rout-a- Vheure * vous alliez 
vous marier? 
ANGELI Q U E;- 
. . M. Tattle I. dit-on , que 


c tro avec moi 2 Je lui en rens bien 


des graces. 
| M. TATTLE. 


HElas oui „Madame wes intentions 
ctoient bonnes mais, n'eſt- il pas 


bien cruel de ſe trouver marie {ans 
ſcavoir comment , ni pourquoi, avec: 
une femme Soar on n'avoit jamais 
comptt faire la ſienne? .. Non, je wat. 
de ma vie été plus afflige. . 
ANGEL IQUE. 


Si vous ve vous ſentez pas 2 jincli- 


mation l'un pour l'autre „ je conviens 


e cela eft-facheux, 


Y v, 
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Di'iinclination ? Point du tout, du 
moins pour ce qui me regarde. Ja- 
mais il ne m'eſt arrive de lui rien dire 
de tendre ſèerieuſement; & de toutes 
Jes femmes que j'ai connues, c'eſt celle 
que j'aimois le moing .. .. . la pauvre 
_ Ercatygge ! je ſouffre auſſi pour elle, 
car je n ai pas lieu non plus de la hair: 
mais je ſens que ſon ſort ne ſera pas 
heureux avec moi. 
Madame FORESIGHT , a pare - 
a Mademoiſelle Frail. N 
Il vaut encore mieux lui que rien: 
quoiqu'il ne ſoit qu'un ſot. 
| Mlle FRAIL. 33 
Heureuſement qu'il n'eſt que cela... 
Ceſt homme du monde que je mepri=- 
fois le plus. Le ſeul titre de mon è por 
Fouvoit me le faire mepriſer davan- 
„ 1 > EDT 
if IE TATTLE:-: 
Ecoutez.. . ne pourroit- on pas tenir- 
ceci ſecret? Je: ſuppoſe qu'il weft pers 
lonne ici qui nous refuſe cette grace. 
mae 
Mais, ſongez donc, mon cher, que 


ela n'eſt pas poſſible. Le miniſtre, & 


ö 


ils pas? 
M5 TATTLE: 


Out, ma chere, cela me paroit pro- 


5 6 
INSELI QUE. 


Et moi, j eſpere que vous vous ai- 


merez avant qu'il ſoit peu. Le tems, 


& l'habitude, ſont deux grands mai- | 


tres. 
M. T I E. 


Non, Madame, je repons de moi. .: 


mais voila notre extravagant. 


* — — — — 1 > mah, 


—— 


SCENE DERNIERE: 
 VALENTIN. SC ANDAL. SIR 


SAMPSON. ANGELIQUE. Fo- 


RES1GHT. Madame FORE- 
SIGHT. MiTATTLE. Mͤlle 
FRAIL. BEN. JEREMY. BUC- = 


RAM. 
VAL ENT IN. 


TE v. W 
dee fripon de Jeremy, ne le publieront - 


Fon doute encore de ma folie, je 
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ſuis pret a en ſigner un certificar NJ 
tentique. 


SIR SAM PSO N. 
Quel eſt ton deſſein? 
VALENTIN. 
De reconnoitre mes erreurs, & de 
vous en demander pardon. 
SIR SAMPSON. 
Tu as retrouve ton bon ſens fort 4 
propos, & je ren felicite. 
VALENTIN. = 
Je vous trompois, Monſieur: ma 
maladie toit feinre, 
SLR SAMPSON. 


Qu entens- je .. . M. Scandal, eſt · il 
bien vrai que?.. 
SCANDAL. ns 

Oui, Monſieur : tout ceci n etoik 
qu un jeu. 
+: ALS N TIN. 

Jen avois congi quelques eſptrans 
ces que je croyois fondees... . mais Fe- 
venement me prouve rrop que mon 
projet ne valoit rien. 

SIR SAMP SO N. 

Cela eſt facheux : le Ciel a eu torr, 

fans doute, de ne pas favoriſer le pro: 


=—_—  : ET 
jet d'un fils qui vouloit attraper ſon 
pere. 


VALENT IN... 

Votre durete a mon égard, pouvoit 
peur-etre-m'exculer. 

SIR SAMPSON. 
Fort bien! M. Buckram , tout eff 
preèt je crois ... allons, M. Valentin, 
vous plair-il de ſigner? 
VALENTIN. 

Je ſuis prer a: vous obeir , Mon- 
ſieur ... je defirerois- pourtant aupara- 
vant de pouvoir faire une queſtion à 
cette Dam. 2 

SIR SAMPSON. 

Une queſtion? Non, Monſieur. 7.7 
apprenez que vous ne lui devez plus 
que du reſpect; & quelle doit ètre ma 
femme. „** 
= „ : -- 
On me la dit, Monſieur. Mais, 


Ceſt de ſa bouche que je voudrois Pap- 


prendre. 
SIR SAMPSON. 
Tu crois donc, que je ren impo- 
le? 
DD FASENTIN. 


Pardonnez-moi , Monſieur .,« mais 


4528 AMOUR POUR AMOUR, 
je jouois rantor la folie. . . d autres 
peuvent jouer lamour. 
SIR SAMPSON, 4 Angelique. 
Parlez , parlez ma chere: confon- 
dez ſon eſpoir .. .. allons, M. Buck- 
ram, vite, une plume & de Vencre. 
* BUC KRAM. 
Les voila, Monfieur; & voici le 
— ˙ . 
alentin parle bas a Angelique.) 
„„ AN 
Il eſt vrai, Monſieur, que vous 
avez paru depuis long-tems avoir de 
Pinclination pour moi; j'ignore ſi elle 
_etoit ſincere. Mais aujourd'hui je me 
livre à la mienne, & perſonne, je 
crois, n'a droit de me condamner. 
SIR SAMPSON. 
Eh bien, etes-vous payé? Vous 
reſte- t il encore quelque ſcrupule? 
P 
Non, Monſieur. 
SIR SAMPSON. 
Te voilà donc a bout de tes ruſes 1. 
_ „ finiſſons: veux- tu ſigner. en- 
An? | ; 
„ 
De tout mon cœur. 


; - 


"SECTE Vc 
SCANDAL. 


Es- tu reellement fou maintenant: 


Songes-ru que tu vas ſigner ta ruine? 
Prive du ſeul eſpoir qui me faiſoiĩt 
aimer la vie, la perte de mes biens ne 
ſcauroit me toucher. Je n'aimai jamais 
la fortune que relativement aux plai- 
ſirs qu'elle pouvoit me procurer, & 
Feſpoir de plaire a:Vaimable Angeli- 
que les reunifloit tous. J'appercois au 


©» 


jourd'hui que mes efforts ſont vains; 


que ma ruine mème lui eſt indifferen-- 
te.. . . donnez- moi le papier, je ſuis 
22 
ANGELIQUE, 4 part. 
Genereux Valentin! 
BUCK RAM. 
Voila le contrat, Monſieur. 
VALENTIN. 

Ou eſt obligation, par laquelle je 
ſuis tenu de le figner? | 
RA 
Sir Sampſon, vous Vavez, ſans dot 

ce? | os. | 
ANGELIQUE.. 


Non, c'eſt moi qui Vai; & voila 


| Fuſage que } en fais. . 0 ( Elle dechir 6 


* 
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Fate ) puiſſai-je diſpoſer ainſi de tout 
ce qui peut nuire a Valentin! 


SIR SAMPSON.: 
Arrztez, Madame! que faites-yous?.. 
VALE NT Id. - 

Que vois-je! . 
 ANGELIQUE, 4 Valenein: | 


Aurois-je PUnivers a vous offrir ; 
je ne me croirois pas encore digne d'un 


Admant auſſi ſincere, & auſſi genëreux. 


Recevez ma main, cher Valentin: 
mon cœur fut toujours à vous; & n'a 
que trop ſouffert dans cette derniere 
Epreuve de votre vertu! 

VALENTIN. 

Saifi de ſurpriſe & de joye :. je ne 
puis que tomber a vos pieds . 

SIR SAM PSO NW. 

Ouais ! que fignifie donc tout ceci 

. 

Que le vent eſt encore une fois | 
change mon pere; & que nous pou- 
_ cnrreprendre un voyage 1 

1 

AN QU * 
Sir Sampſon, pour reparer la trom2 
Perie que je vous ai faite, j ai un avis 


* 9 CRE E F T 
à vous donner pour en prevenir dau- 


tres. Devenez bon pere, vous ne pen- 


ſerez point a une ſeconde femme. Jai 
toujours autant aime- votre fils, que 
j ai hai la duretè de votre caractere: 
J'ai voulu eprouver Valentin juſqu'au 


bout; je vous ai Eprouve auſſi: je vous 


connois tous deux. Vous n' avez pas plus 


ge defauts qu'il n'a de vertus; & je 
golite a peine autant de plaifir en me 


rendant heureuſe avec lui, que ;; en 


reſſens de vous punir autant que vous 


le meèritez. FE: 
© "VALENTIN. 
Si mon bonheur étoit ſuſceptible 
d'accroiſſement, il. naitroit de cette 
aimable ſurpriſe, 


SIR-SAMPSON. 
Ah, Crocodile! 
 -  YFORESIGH'FE: 


Sir Sampſon, voila une eclipſe que 


je mavois pas previie ! 


: "Tunes qu'un ignorant, qu un vieux 
fou. . & moi un autre. 


M. TATTLE, d Sir Sampſon. 
Si c'eſt la perte d'une femme qui 
chagrine, Monſieur, je ſuis genereux, 


| . 
' 
| 
| 
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il peut diſpoſer de la mienne..., ah g 
vous étes ici, M. Jeremy 2 Je vous 
rendrai grace de ma felicite. 
” JEREMY. 
Je vous demande mille pardons ; 
"Monſieur : ne Fimpurez qu'a- pure mes 
priſe... Vous Voyez vous-meme que 
-mon maitre n'etoit rien moins que 
fou. . .. que diantre pouvois-je faire 
autre choſe: 
VALENTIN. 
Ne vous plaignez pas, mon cher 
Tattle. Vous vouliez me regaler d'un 
petit tour de votre nn. ow le ciel eſt 
Jake. 
SCANDAL. 
Je crois entendre les violons que 
Sir Sampſon avoir fait appeller pour {a 
noce. Ne ſeroit-ce pas pitie de les 
renvoyer ? Valentin, quoiqu'il ſoit 
bientor jour, ne danſerons-nous pas? 
r 
Nous ferons tout ce que tu vou- 
Aras, mon ami. Les tranſports de ma 
Joye ne ſcauroĩent trop ſe * 6 
On danſe. © | 
SCANDAL. 
Madame, vous avez fait un acte 


ACTE VW. Fe8 
exemplaire de juſtice , en puniſſant 
un pere inhumain , & en récom- 
vents un Amant fidele -: mais vous 
faites encor un plus grand ceuvre , & 
pour lequel en mon particulier je 
vous dois des remercimens. J'etois|un 
infidèle a votre ſexe; vous m'avez 
converti 1... . Je croyois les femmes 
ſemblables à la fortune, aveugles 
pour le merite , & prodigues de leurs 
faveurs pour ceux qui en ſont les 
mwioins dignes : vous m'avez con vaincu 
du contraire; & j abjure a vos pieds 
ANGELIQUE. 

C'eſt à tort que vous accuſieꝝx no- 
tre ſexe : les hommes ne nous taxent 
d'injuſtice que pour couvrir leur peu 
de merice, Tous preètendent erre fa- 
votiſés, & très- peu ont aſſez de conſ- 
tance pour attendre qu'ils en ſoient 
digues. . 


Fin du Tome VII. 
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